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Corée du Sud: 
la grève contre 
la flexibilité 
du travail 
sedurdt 

N LE MOUVEMENT de protesta- 
tion contre le nouveau code du 
travail en Corée du Sud s’étend. Le 
président Kim Ynung-sam a affir- 
mé, mardi 7 janvier, que la législa- 
tion, qui simplifie notamment les 
procédures de licenciements, était 
« nécessaire » et constituait une 
« stratégie de survie » face à la 
mondialisation. Pins de ISO 000 sa- 
lariés sont en grève. 

Des affrontements ont opposé , 
lundi, des mÜEers de manifestants 
aux. policiers anti-émeutes. Les 
syndicats envisagent une intensifi- 
cation du conflit si le gouverne- 
ment maintient ses poursuites à 
rencontre de dirigeants ouvriers. 

Lire page 2 
et notre éditorial page 14 


Des ex-gendarmes de l’Elysée participeraient 
au recrutement de mercenaires pour le Zaïre 

Les autorités françaises démentent toute implication et condamnent ces agissements 


PORTE de deux à trois cent per- 
sonnes, une « légion Manche », for- 
mée de mercenaires européens et 
africains, se constituerait pour ai- 
der l’armée régulière zaïroise en 
difficulté face à la rébellion dans 
l’est du pays. Cette troupe cherche- 
rait à recruter certains membres de 
l’opération, avortée, de Bob De- 
nard aux Comores, d’anciens de la 
Légion étrangère française et des 
troupes d’élites britanniques. 

Deux anciens gendarmes fran- 
çais, dont un officier, participe- 
raient à cette opération en Saison 
avec une société privée sud-afri- 
caine, Executive Outeomes, qui dé- 
ment officiellement toute impBca.- 
tion dans le conflit zaïrois. Alain Le 
Carro, ancien chef du Groupe de 
sécurité de la présidence de la Ré- 
publique sous François Mitterrand, 
participerait an recrutement de ces 
mercenaires. Il serait en liaison 
avec Robert Montoya, un ex-gen- 
danne considéré comme p roche de 



la cellule antiterroriste mise en 
place à l’Elysée en 1982 et au- 
jourd'hui dissoute. 

L’Elysée et Matignon déclarent 
tout ignorer de cette affaire. Le mi- 
nistère de la défense indique que ce 


recrutement de mercenaires dé- 
pend d’initiatives privées qui 
s’exercent hors du cadre militaire, y 
compris celui des services spé- 
ciaux, Depuis la fin 1991, l’assis- 
tance fournie par l’année française 


aux forces zaïroises est de plus en 
plus réduite et il n'existe pas d'ac- 
cords de défense liant Paris et 
Kinshasa. 

Lire page 3 


Les inégalités 
de revenus 
continuent 
d'augmenter 
en France 

LES INÉGALITÉS se sont beau- 
coup plus développées depuis le dé- 
but des années 90 qu’au cours de la 
décennie précédente. Tel est le 
constat dressé par le dernier rap- 
port du Conseil supérieur de rem- 
ploi des revenus et des coûts 
(Cserc), qui a été rendu public mardi 
7 janvier. De 1989 à 1994, les revenus 
du patrimoine ont ainsi progressé 
de 3,9% Tan, alors que les revenus 
d’activité ont, en moyenne an- 
nuelle, chuté de 0,5 %. Par affleure, 
l’emploi a reculé de 150 000 postes 
durant cette période. La montée dn 
chômage, qui a atteint un niveau re- 
cord, a été freinée par un dévelop- 
pement important du travail à 
temps partiel 


Lire page 6 


'■ Le triomphe 
de la banlieue 

7 LA MOITIÉ de la population 
■ i française habite désormais à 
la périphérie des vüles-centres. 
Comme le montre l’exemple de 
l'agglomération dé Montpellier, 
dont la population a triplé en 
trente ans, le phénomène de « dis- 
sémination urbaine » rfa pas été 
maîtrisé, et il s’accompagne de 
profondes modifications. Les villes 
s'étalera en juxtaposant des zones 
spécialisées - de résidence, d’acti- 
vité ou de commerce - qui modi- 
fient les relations sociales et les 
comporte m e nt s iodivkfriels. 

La culture urbaine dn XXI e siècle 
est en train de s'inventer A partir 
des bariUeoes, cette ibis. 

Lire page 10 


La corruption dans le football secoue le «kop» à la City 


LONDRES 

de notre correspondant dans la City 
Depuis les affaires de corruption à l’échelle 
européenne, dévoilées par Penqufite sur les 
comptes de l’olympique de Marseille, les fi- 
nanciers de la City sont dans leurs petits sou- 
tiers à crampons. Mélangez les révélations sur 
les pratiques frauduleuses, découvertes par le 
juge tf instruction Pierre Phillpon (Le Monde 
du 3 janvier)., au récent scandale du même 
genre qui a frappé le football anglais et Ton 
comprend Pampfeur du discrédit jeté sur un 
placement qui n’a plus rien de folklorique : les 
titres des dubs professionnels anglais. 

« Ces affaires soulignent le talon d'Achille du 
pincement foot et les carences des dirigeants de 
club (...) A f avenir, les sponsors pourraient re- 
nâcler à soutenir un sport dont la réputation 
sent le soufre», explique Paul Wedge, expert 
auprès du courtier londonien Collins Stewart. 
Aux yeux des gestionnaires de portefeuilles de 
la première place boursière européenne, le 
cas OM met en lumière les défauts inhérents 


à cet investissement; très en vogue depuis le 
début de f année : f absence de tout contrôle 
financier ou le recours à des intermédiaires 
pour organiser les transferts. 

La défiance des fonds d’investissements et 
de retraites anglo-saxons est d’autant plus 
compréhensible qu’ils sont considérés comme 
responsables de la flambée des cours des ac- 
tions des dubs comme Manchester United ou 
Tottenham Hotspur, inscrites au London 
Stock Exchange, ou de Chelsea F.C., négo- 
ciées sur le marché réservé aux petites et 
nouvelles sociétés. D’autres grands dubs, 
comme Newcastle ou Liverpool, envisagent à 
leur tour d’entrer en Bourse. 

Par ailleurs, dans la plus pure tradition des 
OPA sauvages ayant cours à Wall Street, des 
consortiums puissants tentent de mettre la 
main sur des dubs en difficulté. Les droits de 
retransmission télévisée et les recettes du mé- 
cénat commerdal échelonnées sur plusieurs 
années conjugués à des assistances records 
dans les tribunes expliquent cet engouement 


è la corbeille. Ce boom a culminé avec l'Eu- 
ro 96 et le Championnat d’Europe des nations 
qui s’est tenu en juin en Grande-Bretagne. 

Pourtant, malgré l’affaire de i’OM, la 
confiance est toujours là. La découverte par 
un chercheur britannique d’un moyen de pré- 
dire avec précision les mouvements sur les 
marchés financiers en étudiant le comporte- 
ment des spectateurs durant les matches 
n'est peut-être pas étrangère à cet enthou- 
siasme. Après tout, une rencontre ressemble, 
à bien des égards, à une séance de transac- 
tions boursières. Un choc de titans virils est 
toujours imprévisible. Rien n’illustre mieux la 
popularité à long terme de l’investissement 
football que le «spread betting », ce système 
de paris, très risqués, sur les fourchettes de 
résultats boursiers ou sportifs. Pour la pre- 
mière fois, ie total des mises sur le champion- 
nat d'Angleterre vient de dépasser celui des 
courses hippiques. 

Marc Roche 


g Sauvetage 
dans la tempête 

teste opération de sauvetage dans les 
50“ hurlants pour récupérer les deux 
marins du Vendée Globe. p. 19 


m Bis vendu 

La société de travail intérimaire passe 
entre les mains du néerlandais Vendex, 
qui constituera le numéro trois mon- 
dial de l'intérim. p. 18 


m Polémique 
à la chancellerie 

Le procureur général de Grenoble ac- 
cuse Jacques Toubon d'avoir t monte 
un coup » pour le muter. p. 9 


«Time Rocker» 
à l'Odéon 



ROBERT WILSON 


TEXAN mstaflé à New York, Robert 
Wilson n'a rien perdu, à cinquante- 
cinq ans, de Fhyperactivtté gm le ca- 
ractérise. Depuis renfonce, dit-il, cm 
luireproche cT« enfinretmp ». 

fl s’installe pour quinze jours au 
Théâtre national de FOdéon, avec la 
troupe et les musiciens du Théâtre 
ThaEa de Hambourg, pour y présen- 
ter Time Rocker, comédieimiaicaJe 
écrite parle poète américain Danyl 
Pinckneyrtteconiposi&^ 

Robert Wilson va ensuite mettre en 
scène méasetMâhrmdekVOpéra de 
Paris. 


Unpoge23 
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POINT DE VUE 

Indispensable stabilité 


P AR-DELA tous les 
camps politiques, un 
large consensus règne 
dans l’Allemagne 
d’après guerre sur l’importance 
d’une monnaie stable. Les doulou- 
reuses conséquences de deux hy- 
perinflations dn .passé et les expé- 
riences positives faites avec le 
deutschemaric et sa fermeté y ont 
contribué. 

Récemment, cependant, le débat 
public a éveillé des doutes quant à 
la validité de ce consensus. Certes, 
des débats analogues ont déjà été 
menés après la guerre. Se dérou- 
lant fiam la période de transition 
vers l’Union monétaire euro- 
péenne et avec entoile de fond des 
fluctuations monétaires partlculiè- 
rement fortes durant la première 
partie des années 90, ce nouveau 
débat semble - en tout cas dans 
certaines de ses expressiems - avoir 
pris une nouvelle dimension. 

Depuis un certain temps, par 
exemple, le maintien d’une poli- 
tique de staîriBté se voit parfois dis- 
crédité et considéré comme une 
pratique déflationniste. On entend 
même encore plus souvent dire 
qu’il est nécessaire de donner la 
priorité à la stabilité des taux de 
c hang e an détriment de la stabilité 
du niveau des prix domestiques - 
et Fon pense évidemment id à la 
stabilité nominale des taux de 
change et non pas à la stabilité 
réelle, c’est-à-dire compte tenu des 
variations de prix. 

Dernièrement, ce débat a de plus 
en {dus été mené dans le contexte 
de La discussion portant sur ^inté- 
gration monétaire ai Europe, fi at- 


teint ainsi une toute nouvelle di- 
mension, et fl n’est pas rare quTl 
débouche sur r affirmation du pos- 
tulat de PUnion monétaire euro- 
péenne à tout prix, donc d’une 
Union monétaire qui aboutirait à 
un euro phitôt faible que fort. 

Les partisans d’un affaiblisse- 
ment de la monnaie pour des rai- 
sons concurrentielles, qui le disent 
ouvertement ou en catimini, 
semblent ignorer les interactions 
existant entre les stabilités interne 
et externe d’une monnaie. Us ou- 
blient que, dans le passé, l’Alle- 
magne a eu - grâce à la stabilité de 
sa monnaie - des taux d’intérêt 
parmi les plus bas au monde. Ced 
a été - et reste - un avantage 
concurrentiel inestimable, sans 
parler des effets positifs que la 
monnaie stable a sur les coûts. Le 
fait que de telles stratégies de dé- 
valuation soient en contradiction 
avec le traité de Maastricht et, a 

Un héritage 
allemand 

ri HÉRITIER d’une famille juive 
ayant foi le III e Reich, f Améri- 
cain Peter Sonnenthal tente de ré- 
cupérer des terrains pès de Berlin. Ap- 
pelant f Aflemagne à un «face-à-face 
avec sa responsabilité collective », il se 
heurte à Foppositibn des actuels rési- 
dente EncpÆteentrepasséet présent 

Urepagel2 


par Hans Tietmeyer 


fortiori, avec son interprétation par 
les deux Chambres du Parlement 
allemand et par la Cour constitu- 
tionnelle semble soit être Ignoré, 
soit être volontairement négligé. 
Sa persistance à vouloir poursuivre 
une politique fondée sur la stabilité 
monétaire interne a valu h la Bun- 
desbank de se voir reprocher une 
conception trop exclusive de ce 
principe, voire de pratiquer le « fé- 
tichisme de la stabilité ». 

Pour éviter tout malentendu, fl 
fout rappeler que la Bundesbank 
est pour la voie de F Union moné- 
. taire européenne telle qu’elle a été 
décidée dans le traité de Maas- 
tricht. Elle participe Intensément 
aux travaux des instances compé- 
tentes aux niveaux national et eu- 
ropéen afin de résoudre les multi- 
ples tâches techniques, souvent 
compliquées, allant de l’harmoni- 
sation des instruments de la poli- 
tique monétaire, jusqu’alors très 



variés en Europe, k l'instauration 
d’un système de règlements entiè- 
rement remodelé et modernisé, en 
passant par rétablissement de la 
structure et du cadre juridique de 
la Banque centrale européenne et 
de l’euro. 

Les interventions publiques de la 
Bundesbank pour que nJnion mo- 
nétaire devienne véritablement et 
durablement une union de la stabi- 
lité -comme k traité de Maastricht 
le prévoit d* ailleurs lui-même et 
comme k veut visiblement la ma- 
jorité de la population - sont en- 
core plus importantes. La Bundes- 
bank plaide, dans un mouvement 
unanime, pour que soient créées 
les conditions économiques et po- 
litiques permettant de garantir du- 
rablement à l’euro, une fois celui-ci 
institué, le même niveau de stabili- 
té monétaire que celui du 
deutschemark. Ce n’est pas seule- 
ment le consensus régnant dans 
notre pays air la question de la sta- 
bilité qui lui en confère la légitimi- 
té. Elle y est tenue par la loi. Dans 
f article 3 de la loi sur la Bundes- 
bank, le législateur lui demande 
Ô'« assurer la sauvegarde de la 
monnaie ». La formulation rassu- 
rer la sauvegarde de la monnaie» 
ne semble cependant pas assez 
précise quand il s'agit de savoir s’il 
faut donner la priorité à la stabilité 
monétaire intérieure plutôt qu’à la 
stabilité des taux de change. 

Lire ta suite page 13 


Hans Tietmeyer est pré- 
sident de la Bundesbank. 


s La reconversion 
deSaoPaulo 

Des centaines de milliers d'emplois ont 
disparu de la banlieue de Sao Paulo 
après la reconversion de cet ancien fief 
brésilien de l'industrie automobile, p. 5 


m Orchestre national 
de Barbés 

Le groupe créé par une bande de co- 
pains d'origine maghrébine, fer de 
lance de la « Bougnoule Connexion », 
se produit à CréteiL p. 24 


es Sauce Cuba 

La Havane envahit la cuisine pari- 
sienne. Jean-Pierre Quélin y a salivé. A 
lire aussi, la déconfiture imméritée de 
la sardine à l'huile. p. 21 


ss Travailler 
en prison 

L'administration pénitentiaire est à la 
recherche de nouveaux débouchés 
pour les détenus. M 
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SOCIAL Lies grandes industries de 
Garée du Sud étaient de nouveau en 
grève, mardi 7 janvier, pour protes- 
ter contre Je nouveau code au tra- 
vail. Invoquant ta « globalisation » 


de l'économie, le président Kim 
Young-sam a, cependant, réaffirmé 
sa détermination à mettre en œuvre 
cette réforme favorisant la flexibilité 
de l'emploi. Il a même menacé d'ar- 


rêter les dirigeants syndicaux, au 
risque d'écorner l'image d'une Corée 
démocratique. * AU JAPON,: le mar- 
ché du travail connaît lui aussi line 
évolution vers une certaine précari- 


té. La peur dü chômage se répand 
chez tés jeunes et les cadres. * LES 
REVENDICATIONS SYNDICALES 
n'âpargRent plus l'Asie. L'absence 
de liberté syndicale dans une Corée 


du Sud désormais membre de l'OC- 
DE relance le débat sur le lien entre 
développement économique et res* 
péct des normes sorïales internatio- 
nales. (Lire notre éditorial page 14.) 


Le président sud-coréen refuse de céder au mouvement de grèves 

Alors que plus de 150 000 salariés ont cessé leur activité et que la protestation prend dé l'ampleur, le chef de l'Etat, Kim Young-sam, 

maintient la nouvelle loi sur le travail, objet du conflit et traîne les syndicalistes en justice , 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

Feignant d’ignorer le mouve- 
ment de protestation qui est en 
train de monter à travers le pays, le 
président sud-coréen, Kim Young- 
sam, a déclaré, mardi 7 janvier, au 
cours de sa conférence de presse 
du Nouvel An. que la loi sur le tra- 
vail, dénoncée par les syndicats 
comme une «loi scélérate », était 
« nécessaire » pour « accroître [la] 
compétitivité ». 

« Les changements ef les ré- 
formes, conformément à la globali- 
sation, constituent les grandes 
orientations de notre stratégie de 
survie nationale », a affirmé le chef 
de l’Etat « Pour que les travailleurs 
vivent, il fout que les industries sur- 
vivent», a-t-il poursuivi, en espé- 
rant que « la paix sociale sera réta- 
blie et que les travailleurs tourneront 
leur énergie vers des activités plus 
productives ». 

*>■ Cest pratiquement une décla- 
ration de non-dialogue, et nous 
continuons la lutte», a déclaré, 
pour sa part, au cours d’une confé- 
rence de presse, Kwon Young-kü, 


le président de la Con fédéra tion 
coréenne des syndicats (KFTU, se- 
lon le sîgle anglais), qui mène l’of- 
fensive de grèves. Le président Kim 
semble ne pas avoir senti le 
« pouls » du pays : après la montée 
de fièvre de la dernière semaine de 
P année, marquée par des grèves 
qui ont paralysé les principaux sec- 
teurs industriels, le mouvement 
semblait avoir quelques difficultés 
à redémarrer. Mais la convocation 
par la justice, lundi, de vingt diri- 
geants syndicaux de la KFTU a re- 
mis le feu aux poudres. D'autant 
qu’elle a été suivie par une action 
de force delà police, assortie d’une 
volée de gaz lacrymogènes, contre 
les protestataires. 

Dans la cour de la cathédrale de 
Myongdong, au ce ntre d e Séoul, 
où les dirigeants du KFTU ont ins- 
tallé leur « QG » sons une tente, 
Kwon Young-kü - D s’est rasé le 
crâne à la manière des bonzes, en 
signe de détermination, et porte au 
front un bandeau où est écrit « A 
bas Kim Young-sam / »- assure 
qu’il ne se rendra pas à la convoca- 
tion du parquet, qui devait émettre 


dans la journée un mandat d'arrêt 
à son encontre. 

Une centaine d’antres syndica- 
listes à travers le pays, notamment 
à Ulsan, la grande cité industrielle 
du Sud-Est, sont eux aussi poursui- 
vis. Cela parce qu ’ils m ènent une 
grève inégale : la KFTU, qui ras- 
semble 300 000 adhérents, n’est 
pas reconnue par le gouverne- 
ment Et aux termes de la nouvelle 
loi, elle ne le sera qu’en l’an 2000. 

La KFTU, 
qui rassemble 
300 000 adhérents, 
n'est pas reconnue 
par le gouvernement 

Outre les 150 000 ouvriers, en 
particulier des grands groupes 
Daewoo et Hyundai, qui ont dé- 
brayé lundi 6 janvier, paralysant 
les usines automobiles et les chan- 


tiers navals, 15 000 employés du 
secteur hospitalier et une partie 
des salariés des organismes de té- 
lévision et de radio ont rej oint le s 
grévistes, mardi. Selon la KFTU, 
250 000 travailleurs devaient ces- 
ser letravafl an cours de la journée 
de mardi. Le secteur des services 
n’est jwlS épargné, avec les dé- _ 
brayages de certaines catégories 
d’employés d’organismes finan- 
ciers. 

.L'extension du mouvement 
pourrait conduire la plus impor- 
tante organisation syndicale, la Fé- 
dération des syndicats coréens 
(FKTU), qui rassemble 1,2 million . 
d’adhérents, à reprendre paît à 
l'action de protestation avant le 
U janvier, date qu’elle avait initia- 
lement mentionnée C'était la pre- 
mière fois, fin décembre, que la 
FKTU - seule confédération syndi- 
cale reconnue par le gouverne- 
ment- participait à une grève lan- 
cée par sa müftante rivale St dlé sé 
lance aussi dans la bataille, elle 
mettra le gouvernement dans une 
situation délicate. * 

. Le mouvement de protestation 


vise te contenu déhonvdles dispor 
stions sur la législation du travail 
qui donnent une plus grande 
marge de manœuvre- au patronat 
én matière de ficentiement et per- 
mettent de recourir plus facile- 
ment aux salariés à co n trat t em po- 
raire - notamment en période dé 
grèv& Aux yeux dn gouvernement 
et'dü patronat, cette révision de la 
toi sur le travail est nécessaire riîn 
de réintroduire dàbs la gestion de 
remploi la fiexibitâ£ dont Pécono- ' 
mie natianateabèsoinpour faire 
face i la concurrence internatio- 
nale et être conformé anx exi- 
gencesderoCDE,èlaque&!laCo- . 
rée vient d’adhérer. 

Autant que le contenu de la loi, 
c’est la manière dont die a été vo- 
tée qui a provoqué cette levée de 
boucliers des deux confédérations 
unies - fait exceptionnel - dans 
une même protestation. Là nou- 
vdle loi aété adoptée sans dâ)àt.à 
Panbé du 26 décembre, par un Par- 
lement où siégeaient seuls lés 
membres du partr gouvememen- - 
tal, r opposition n’ayant tout am- 
plement pas été informée de cette 


réunion « clandestine » dn Fade- 
ment. Dans la' foulée, une loi ren- 
forçant Les- prérogatives de 
f Agence de planification de la sé- 
curité nationale (services de ren- 
seignement), qui fut, sous le nom 
de KC1A, l'instrument de l’arbi- 
traire des régimes musclés, a été 
votée ; les symficaHstes craigneïit 
qu’eBe ne soit à nouveau utilisée à 
rencontre des protestataires ou- 
vriers ou étudiants. 

Cet oîiitragè à une démocratie 
dont sé réclamé pourtant le gou- 
vernement de M. Khn Young-sam 
a éu pour {àindpal effet d’unir, si- 
non de mettre en concurrence 
dans la dâfense des droits des tra- 
vsdOetus, les deux « âmes » (modé- 
rée et militante) du mouvement 
Ouvrier coréen. Le mouvement de 
protestation* qui s’est traduit déjà 
par une perte de 1,4 milliard de 
dollars «m termes de production et 
unretard de 205 millions pour les 
exportations, a par ailleurs entraî- 
ne, lundi, une chute de 2,6 % de 
Findicsbouraier. 

Philippe Pons 


Le cas japonais : de l'emploi à vie à l'emploi précaire 


TOKYO 

(Correspondance) 

En proie à une récession économique prolon- 
gée, le Japon a vu évoluer de mani ère très signi- 
ficative, en quelques années, la situation de 
l'emploi et les principes qui la gouvernent In- 
dissociables du miracle économique japonais, 
les püiers traditionnels du Japon Inc. -l'emploi 
à vie, la loyauté là îentreprise et la promotiotr^r 
l’ancienrieté - sont aujourd’hui montrés du 
doigt 

Si ces privQèg^ 1 forent avant fout le lot des ' 
grandes entreprises, ils ont longtemps servis de 
modèles aux autres. Aujourd’hui, r heure est 
aux gains de productivité, dans l’ industrie mais 
aussi dans les services, pléthoriques. La hausse 
du yen a provoqué des réduction^ de coûts et 
une vague de délocalisations. 

Des universitaires aux politiciens en passant 
par les dirigeants d’entreprises, le discours do- 
minant exhorte désormais les Japonais à plus de 
créativité et d’indépendance. Le mérite et l’indi- 
vidualisme sont devenus une ardente obliga- 
tion. Le Japon est fier d'avoir pour l’instant limi- 
té le coût social du chômage, selon un principe 
de « responsabilité sociale » des entreprises, 
peu regardantes sur leurs effectifs et beaucoup 
moins enclines à licencier en bloc que leurs ho- 
mologues occidentales. Jusqu'à quel point la 


crise et le besoin de changement vont-ils re- 
mettre en question cette harmonie ? 

Depuis 1994, les difficultés croissantes que 
rencontrent les jeunes sur le marché du travail ' 
ont fait de remploi une préoccupation majeure 
des foyers. Les jeunes et les cadres commencent 
à être touchés. Nombre de femmes n’ont que 
l'option du travail intérimaire et des petits bou- 
toÿo u re^Kh t au foyer, faufetiépoîilfôtf trou- 
ver im ^emploi. Enfin, la pratique de beaucoup 
de retraités consistant à compléter leur maigre 
penston;par*une deuxî è uÆ-i^lfere / smrfrent 
dans des finales de la maison mère qui les em- 
ployait, avec un salaire réduit, est de phis en 
plus remise en question. 

PETITS BOULOTS ET INTÉRIMAIRES ' L 

Le taux de chômage ne reflète pourtant pas 
vraiment les tensions du marché du travail : 
avec une moyenne de 3,2 % en 1995-1996, Tan- 
née a démarré avec des pointes à 3^ % (en mai 
et juin), pour se stabiliser cet automne autour 
de 3,3 %- En outre, le programme national (Tas- 
surances-chômage est dans le rouge depuis 

1994 et a enregistré un défiât de 162 milliards de 
yens pour Tannée fiscale 1995. Chez les moins 
de 25 ans, le taux de chômage a atteint 6,1 % en 

1995 et est passé à 65 % en octobre dernier 

Par crainte d’avoir à s’engager dans un travail 
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qui ne leur convient pas r ce qui prouve encore 
Tmertfe du système dtoàptti à vie -, beaucoup 
de jeunes dA-ident de vivre âé petits boulots 
(arubrito, omniprésents an Japon) pendant plu- 
aetus années msèafeuis études. A moins qnUs 
ne riev fennefiit mtérfmaftgg: des sociétés telles 
que Pasona Feracgmd Inc, Tempstaff Co. ou 
"*■ "".Service, intéri- 

Màfelânciüvefie donne de Tanptoiaujapoti, 
. ; c’est aussi le drômage dés cadres. H n’est pas 

^ ^ de ma- 

nifestants, armé s cfe banderoles et de haut-par- 
Jeurs, plantés devant les sièges de grandes en- 
treprises, exposant anx passants les griefs de 
cadres licenciés après des années de bons et 
toyanx *fcrvices.rLe : plus souvent, les employés 
visés sont satellisés dans des ffiates, qui ferment 
du jour au lendemain, sans que le siège de La 
prekfgieuse société annonce un seul ficena'e- 
ment 

Les iyncBcats indépendants de cadres créés 
ces dernières années, tel le Tokyo Managers 
Union, qui, formé en 1 993 par une dizaine de vo- 
lontaires, regroupe plus de. 500 adhérents, dé- 
noncent aujourd’hui là précarisation croissante 
de Temptoï au Japon. 

Brice Pedroletti 


LA CRISE SOCIALE qui secoue 
actuellement la Corée du Sud re- 
lance le débat sur le respect des 
droits sociaux fondamentaux dans 
les pays émergents. L’adhésion de 
la Corée du Sud à l'Organisation 
de coopération et de développe- 
ment économiques (OCDE), en dé- 
cembre 1996, avait déjà été source 
de contestations. Au sein du 
« club » des pays industrialisés, 
certains membres s’opposaient à 
cette adhésion d'un Etat doté 
d’une législation sociale jugée in- 
suffisante. En Corée du Sud, les 
syndicats craignaient que cette 
adhésion n’entraîne un accroisse- 
ment de la flexibilité et, surtout, ne 
vienne ralentir la forte progression 
des salaires obtenue ces dernières 
années. Les responsables de l’OC- 
DE ont placé les questions sodales 
au second plan de leurs préoc- 
cupations, affirmant, par exemple, 
que c'est la libéralisation des mar- 
chés financiers qui fut le respon- 
sable des lenteurs du processus 
d’adhésion. 

L’OCDE, de réputation très libé- 
rale, se félicite de la flexibilité du 
marché du travail sud-coréen, qui 
apermis au pays « d’éviter de fortes 
poussées du chômage, même pen- 
dant la sévère récession de 1980 ». 
L'organisation rappelle que, même 
après la forte chute observée au 
cours des années 1980, le taux de 
syndicalisation sud-coréen (14%) 
reste supérieur à celui de la France 


Droits sociaux, développement économique et liberté syndicale». 

L'adhésion de Séoul à l'OCDE a été source de multiples controverses 



(12 %L Elle souligne par ailleurs 
que les pénuries de main-d’œuvre 
en Corée du Sud,. où le taux -de 
chômage est inférieur à 2% de la 
population active, nuisent à la ré- 
duction du temps de travail (Indu- 
rée hebdomadaire du travail était 
de 47,4 heures en 1994) et à la mo- 
dération des salaires. Le taux cf ac- 
tivité des femmes, lui, stagne à 
moinsde50%. 


Là Cotée du Sud fait par ailleurs 
partie des pays qui refusèrent, 
eu décembre, d’inscrire la «danse 
sociale» au mena de la première 
conférence ministérielle de l’OMC 
(Organisation mondiale du 
commercé), tenue à Singapour. 
Certes, la position de Séoul ne fut 
pas aussi virulente que celle de la 
Malaisie dont te représentant, Ra- 
fidah Ariz, -s’est érigé en porte-pa- 


role des opposants à une telle 
clause. Les « dragons » asiatiques 
ont fait bloc et obtenu que le dl- 
recteur général du bureau interna- 
tional du travail (BIT), Michel 
Hansenne, ne participé pas à là 
réunion. À quelques jours de la 
rencontre, pourtant, la France fai- 
sait savoir que «le but ultime de la 
libéralisation des échanges est Tac - 
croisement des richesses, Famâio- 
ration des conditions de vie et de 
l’emploi, ce qui inclut nécessaire- 
ment le respect des droits fonda- 
mentaux des travailleurs ». 

la divergence entre les pays in- 
dustriels et ceux en développe- 
ment a bien évidemment été mini- 
misé e à : Singapour, et le 
communiqué se borne à remettre 
les cinq éléments de clause sociale 
(interdiction du travail forcé, de 
l’exploitation des enfants, liberté 
syndicale et de négociation collec- 
tive, nonrdJscriminatiori des tra- 
vailleurs) entre les mains de la 
seule OIT (Organisation interna- 
tionale du travaD). Cefle-d, ayant 
ainsi vu son rôle reconnu, s’estime 
néanmoins satisfaite. Déjà, en avril 
1996, Michel Hansenne avait été 
invité à participer au sommet du 
G7-.su Pemploi qtd s’est tenu à 
Lille, au mÊme titre que le secré- 
taire généralde T OCDE. 

Le débat sot Pîritroduction d’une 
clame sociale dans le commerce 
International n’est pas nouveau. 
La polémique suscitée parT adhé- 


sion de la Corée du Sud à FOCDE 
n’est pas sans rappeler celle créée 
par l’adhésion du -Japon au Gatt, 
prédécesseur de l’OMC, dans les 
années 50. Les Etats-Unis ont dès 
cette époque tenté, sans succès,- 
d’introduire une clause sociale 
dans les é changé fntw Ttart r marr».- 

La Corée du Sud V 
fait partie des pays ; 
qpi refusent de lier 
« clause sociale » 
et commerce 
international 

Mais,' depuis cette date, les pays 
en voie de développement s’y op- 
posent. Selon eux, ces clauses' 
constituaient des barrières non ta- 
rifaires que les pays industriels 
tentaient de mettre en place- 
comme paffiatHs aux barrières tari- 
foires que Ton dierchait à faire dis- 
paraître U création de FOMÇ en 
1995, modifie la donne. 

. L’OMC doit en effet déjà' 
prtaadre en compte des questions 
telles que l’environnement et la 
propriété inteüectueHe. Rien, 
théoriquement, ne s’oppose à ce . 
qu'elle indue des clauses sociales. 


Mais les cinq droits sociaux fonda- 
mentaux définfc par TOIT ne font 
pas Funanimité. Sur les 136 
conventions de .FOZT, les Etats- 
Unis n'en ont ratifié que douze. Si 
Séoul ne respecte pas la liberté 
syndicale, Washington n’a, pour sa 
part, jamais ratifié les danses sur 
la liberté d'association ni sur Ietra- 
vafldcs e nfan ts. 

Eace à ces impasses, des voix de 
plus en plus nombreuses s’élèvent 
au sein des organis atio ns interna- 
tionales, comme TOIT ou la Cnu- 
ced (Conférence des Nattons unies 
sur le coilmuarce et le dérétoppe-- 
ment), pour changer de stratégie. 
Cest dans cet esprit que FOCDE a 
choisi d’admettre la’Corée du Sud 
en son sem; considérant que c'est 
ainsi qu’elle pourra- mieux faire 
pressionsuf Séoul pour des choix 
Judicieux de 

. Les grèves eu Corée apportent 
par aiHears deux éléments nou- 
veaux: elles montrent , que les 

Asie, mêmes inhumes, ne. sont pas. 
arissi vaçines.què- beaucoup, le 
cntienr cs^Emt^e et peuvent ser- 
v^ d’aigu^ârbaix syndicats des 1 
pays émergents. Ces grèves 
montrent' anssi la nouvelle yrfcffiré 
dés revendications dèstravaîBeurs 
àaatiqués et de- leurs .représen- 
i’-.'-.V . 

; - istti y.-’- . -.-.j U'---' •_ 
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D'anciens militaires français encadreraient 
■ des mercenaires au service du pouvoir zaïrois 

Un ex-responsable de la sécurité du président Mitterrand participerait à leur recrutement 

“*°wl A^n Le Cam, ex-chef du GSPR, unité qu'un autre ancien gendarme, proche de fe*- 


teuarxi, partidperait à leur recrutement ainsi dément toute implication dans ces agissements. 


DEUX ANCIENS gendarmes, dont 
on ex-offider de haut rang qui était 
affecté à l'Elysée sous la présidence 
de François Mitterrand, seraient à 
l’origine de la formation d’une 
troupe de mercenaires, au Zaïre, 
chargée de soutenir l’aimée régnBère 
en conflit avec tme opposition année 
qui occupe Pest du pays. Séton nos 
informations, « cette légion 
blanche », comme la surnomment 
ses membres, est forte de deux cents 
à trois œms personnes, mais son ef- 
^ fecttfest appelé à angmorter dans les 
' prochains jours. Dans deux se- 
maines, en effet, de nouveaux mer- 
cenaires devraient quitter FEuïxjpe et 
venir soutenir les Sad-Affiaims, An- 
golais, Mozambicains, Beiges et An- 
glaisdéjàprésentssorplace. 

Les mercenaires en question sont 
chargés d’encadrer les Forces aimées 
zaïroises (FAZ) en difficulté devant 
les « rebelles » de Laurent-Désiré 
Kabüa. Des « supplétifs» devraient 
être encore engagés /fa** Je but de 
renforcer la troupe. Pour diriger ces 
effectifs, une rifrârrv» d'anciens mili- 
taires français seraient actuellement 
sur le terrain. Parmi eux se 'trouve- 
raient deux ànriens'gnidarmes qui 
ont travaillé auprès de François Mit- 
terrand du temps où il était président 
de la République, soit pour sa protec- 
tion personnelle, sot en liaison avec 
la « cellule » de F Elysée. Leur pré- 
sence au Zaïre a été confirmée au 
, Monde par plusieurs personnes 
J ayant travaillé avec eux par le passé. 
De source miEtane, on indique seule- 
ment que la France «constate» la 
présence de mercenaires français 
dans ce pays d* Afrique. 

Alain Le Caoo, ancien Eeutenant- 
cotand du groupe de sécurité de la 
présidence de la République (GSPR), 
aurait été chargé du recrutement de 
ce * 

mations. 


Une partie des soldats mutins 
restent retranchés à Bangui 

Washington approuve l'intervention 
des troupes françaises et souhaite 
« une solution rapide » à la rébellion 


robes, le général Mabeïe Botoungo 
Liéko, récemment nommé par le 
chef de l’Etat zaïrois, le président 
Mobutu Sese Se ko, et considéré 
comme proche de la France (te 
Monde du 20 décembre). Formé à 
PEcole de guerre, 1e général Mahek 
était capitaine à l'époque de Fînter- 
venb'on française à Kohvezi, en mai 
1978. A ce titre, fl avait été chargé 
d’une mission de protection de l’aé- 
rôport local. 

3 Alain Le Cano a quitté la gendar- 
merie en 1994, avec le grade de colo- 
nel. H avait auparavant dirigé le 
GSPR. Très lié à la fameuse « cel- 
lule » de PElysée créée par Christian 
Prouteau, ce service, qtri regroupait 
quatre-vingts gendarmes, était 
chargé cf assurer la sécurité du pré- 
sident de la République et la protec- 
tion, discrète, de son entourage. 
Une telle activité implique, avec le 
temps, une grande proximité avec 
les chefs d’Etat étrangers. De sorte 
qu’à son départ à la retraite Alain le 
Cano a trouvé aisément de nou- 
velles fonctions auprès du président 
ivoirien, Konan Bédïé, en tant que 
conseiller pour la sécurité. Re- 
converti dans le privé non seule- 
ment en Côte-dTvoire, mais aussi au 
Burkina-Fasso, M. Le Cano dirige 
en effet une petite société de sécuri- 
té. En décembre 1996 , 3 fut chargé 
de la sécurité du sommet franco- 
africain de Ouagadougou (Buiîdna- 
Fasso), à la demande des autorités 
locales. 

M. Le Cano entretient des rela- 
tions commerciales avec le 
deuxième personnage-dé de cette 
affaire zaïroise, l'ancien gendarme 
Robert Montoya. Cehù-ti a quitté la 
gendarmerie en janvier 1986. H était 
alors considéré comme un proche 
de la cellule antiterroriste de FHy- 
infor-^-., sée, pour^aquelle Q-avatt .effectué 
partie le', des missions en Corse. H avait no* 


œmmàndemeint, sous l’autorité du teinmeht été nus en causekxs d’une 
chef d£§^i$ées zaî- r 7 . affaire <f Routes téléphoniques, le 


23 décembre 1987, au dnmirite d’un 
huissier du Conseil supérieur de la 
magistrature (CSM) soupçonné 
d’avoir détourné des documents 
confidentiels. 

C’est donc au Zaïre que l’on re- 
trouve aujourd’hui Robert Montoya. 
D serait chargé de superviser Faspect 
logistique de l’opération en liaison 
avec une société sud-africaine, Exe- 
cutive Outcomes Cette dernière, di- 
rigée par d’ anciens officiers sud-afri- 
cains s’est fart connaître dans Je 
conflit an golais en formant une ar- 
mée privée. Installée à Pretoria de- 
puis 1989, elle se présente comme 
une société de sécurité industrielle. 
Par le passé, elle a envoyé des 
« conseillers techniques » en Angola 
etenSîeira-Leone. 

UNEAIDE«PROVBBinBlE» 

Quand elle n’est pas rétribuée en 
argent liquide, Executive Outcomes 
accepterait, selon nos sources, un 
paiement en pierres précieuses ou 
autres richesses locales. Pour cette 
intervention au Zaïre, Executive Oufc- 
comes semble avoir f o urn i ressentie! 
du matériel de transmission. L’ori- 
gine de la fourniture en amies reste 
encore trouble. La direction delà so- 
déréa toutefois démenti, lundi 6 jan- 
vier, toute implication dans le conflit 
zaïrois. « Pourquoi serions-nous là- 
bas ? Personne ne nous a demandé d’y 
aller, nais n'avons aucun intérêt et au- 
cune raison d’être là-bas », a dédaré à 
F Agence France-Presse Eben Bariow, 
le directeur (fExecntiveOutcotnes. 

Les Gens entre Robert Montoya et 
les Sud-Africains ne sont pas récents 
À la tète d’une officine installée à Lo- 
mé (Togo), dénommée Service and 
Security (SAS) et spécialisée dans le 
maintien de l'ordre et la sécurité en 
tout genre, M. Montoya sert d'inter- 
médiaire local pour les intérêts 
d'Executive Outcomes. Le régnneto- 
golais a, ainsi, bénéfidé de ses ser- 
vices pour équiper ses forces de 


l’ordre en matraques à décharges 
électriques. Il lait parfois office de 
conseiller en sécurité du président 
togolais Gnassmgbe Eyadema. 

Pour constituer cette troupe de 
mercenaires au service du Zaïre, les 
deux anciens gendarmes français ont 
fait appel aux mêmes réseaux que 
Bob Denaid. Psnm les recrues se re- 
trouvent pêle-mêle certains 
membres de l'opération svortée aux 
Comores en septembre 1995, des An- 
glais passés par les troupes d’élite de 
leur pays (les SAS) ou encore d’an- 
ciens légionnaires. Seule différence 
majeure : la présence en nombre de 
Sud- Africains et d’Angolais via la fi- 
lière Executive Outcomes 

Au regard des forces en présence, 
un militaire français de haut rang 
confiait récemment que « cette aide 
est providentielle et qu’elle permettrait 
de redonner du souffle et du temps au 
régime du maréchal Mobutu ». Le gé- 
néral zaïrois LDculia Bokrago, vice- 
premier ministre chargé de la dé- 
fense, a précisé, dans un communi- 
qué du 2 janvier, que les autorités 
militaires du pays disposaient « de 
tous les moyens stratégiques et logis- 
tiques nécessaires pour mener une 
contre-otfensive totale et fou- 
droyante ». Une telle activité dan»; 
une zone aussi sensible n’a pas 
échappé aux services de renseigne- 
ment français qui ont transmis au 
gouvernement les détails de cette 
aide militaire organisée par les deux 
gendarmes et financée par le Zaïre, 
sans que Ton sache si les frais étaient 
prélevés sur les fonds personnels du 
chef de l’Etat zaïrois ou sur les fi- 
nances de son p3ys. Mardi, en fin de 
matinée. Le Monde n’avait pu joindre 
M. Montoya et M. Le Cano. Au siège 
togolais de la société de M. Montoya, 
SAS, on précisait que ce dernier était 
« en voyage », sans pjréaserdansquel 
pays. 


PLUSIEURS centaines de mutins 
centrafricains restaient, lundi 6 jan- 
vier, retranchés dans le camp Kasaï, 
à Bangui, leur ultime bastion bouclé 
depuis la veflle par les forces fran- 
çaises. Après l'opération de repré- 
sailles des soldats français, qualifiée 
de « légitime défense» pat Paris à la 
suite de la mort de deux soldats, et 
qui a permis aux forces françaises 
de déloger les rebefles de leurs 
autres positions, la capitale centra- 
fricaine était rendue au calme hindi 
Les forces loyalistes ont toutefois 


dialogue trouve, avant le 22 janvier, 
« des conditions de sortie de crise ho- 
norables et rapides », notamment 
un retour des mutins dans leurs ca- 
sernes sous la garantie que Je pré- 
sident Ange-Félix Patassé s’engage 
à respecter un certain nombre de 
règles. 

* Nous soutenons pleinement 
l’opération menée par les Français, et 
nous souhaitons une solution rapide 
à cette rébellion ». a déclaré, lundi, 
le porte-parole du département 
d'Etat, Nicholas Burns. « Nous 


Occupation momentanée 
de l'ambassade de Centra frique à Paris 

Indignée mais finalement bien raisonnable, cette « jeunesse centrafri- 
caine de Fronce» qui, lundi 6 janvier; a occupé quelques heures durant 
F ambassade de la République centrafricaine à Paris. Une trentaine «Tin- 
teDectuels, pour la phqrart étudiants ou diplômés, avaient pris possession 
dès 9 heures du coquet hôtel particulier niché an cœur du village cPAu- 
teufl. Ube banderole accrochée à la fenêtre indiquait leur bnt :« Non aux 
troupes françaises en Centrqfrique ». Les négociations ne traînaient guère. 

Les occupants avaient beau protester de l'immunité de cette enclave 
diplomatique, f ambassadeur avait autorisé la poBce à vider les beux. A 
13 bernes. Ils préféraient finalement sortir sans drame, sous promesse 
qfffls ne seraient jras inquiétés. Quelques crfe, «Aient pour le peuple cen- 
trafricain ! », une chanson, BnnuBssons F étendard de la patrie, et Fopéra- 
tion se tomiliuür gentiment en palabres de tmnotz* On a âé choqués par 
k communiqué du ministre Jnmçais », expliquait une jeune femme : « B 
annonçait une dhaine de morts. B y en a eu une trentaine au moins, dont 
beaucoup de civils. Llttformation est censurée. On ne se croirait pas en 
Rance!» 


COMMENTAIRE 

LES RÉSERVES 
DE PARIS 

Depuis la fin de 1991,. les rela- 
tions entre les armées françaises 
et zaïroises se sont effilochées 
au point que l’assistance des 
premières aux secondes n’a pas 
dépassé un volume de 1,5 mil- 
lion de francs par an, dans les 
années 1993 et 1994 où elle fut à 
son maximum. En dépit de neuf 
accords, arrangements et ave- 
nants de coopération conclus 
entre 1974 et 1978, il n’existe pas 
d’accord de défense liant Paris à 
Kinshasa. C’est ce qui peut expli- 
quer que le régime du maréchal 
Mobutu, après la perte de son 
autorité sur une large portion 
du territoire national, ait choisi 
de croire en l’efficacité d’une 
troupe de mercenaires pour as- 
surer sa sécurité. Son armée ré- 
gulière est, en effet ; en pleine 
déconfiture. 

Corruption, débauche, trafics, 
impécuniosité, tribalisme, indis- 
cipline frappent l’armée zaïroise 
de plein fouet. Ses déboires 
dans le Kivu en ont fourni la 
preuve, même si elle n’était déjà 
plus de taille à faire face à une 


armée régulière rwandaise, qui 
reçoit l’appui de conseillers 
américains fournis par des socié- 
tés de services spécialisées et qui 
a encouragé la dissidence de 
Laurent-Désiré Kabila dans l’Est 
zaïrois. 

Formé au départ par les 
Belges, le général zaïrois Ma- 
hele, récemment nommé chef 
d’état-major, vient d'être chargé 
par le président Mobutu de 
« resserrer » cette armée déban- 
dée, c'est-à-dire de la réorgani- 
ser et de la reprendre en mains. 
Mais cette opération se fera, dit- 
on de source militaire française, 
sans l’aide des armées françaises 
et sous la seule responsabilité 
d'officiers zaïrois, plus ou moins 
assistés, a-t-on pu observer sur 
place, de « consultants ». no- 
tamment sud-africains et belges. 
Le travail consiste, dans cer- 
taines zones du Zaïre, à faire un 
tri, selon leur ethnie d'origine, 
leurs compétences et leur passé, 
dans les 30 000 soldats et les 
20 000 gendarmes d’une force 
armée en décomposition. 

Pour l'instant, la France de- 
meure en position d'attente 
dans cette remise en ordre qui, 
de toutes façons, prendra du 
temps si elle doit aboutir. 

Jacques Jsnord 


De l'Elysée au <r privé 

• Christian Prouteau : d’août 
1982 à 1988, cet ancien chef du 
groupe d’intervention de la 
gendarmerie nationale, 
aujourd’hui préfet hors cadre sans 
affectation, a été le responsable 
en titre de la cellule anti-terroriste 
de l’Elysée de 1982 à 1986. 

• Paul Barri! : l'ancien capitaine 
Paul Bairfl fit un bref passage au 
sein de cette équipe. L’affaire des 
Irlandais de Vtncennes mit fin à sa 
présence à la cellule et au sein de 
la gendarmerie. U s’est reconverti 
dans la sécurité privée en fondant 
sa propre entreprise, Secrets. 

• Charles Feilfgrini : après avoir 
été chef de l’Office central de 
répression du banditisme, fl fut 
nommé à la cellule de l'Elysée, 
chargé des relations avec la 
DGSE, fl se lança ensuite dans la 
sécurité privée. 

• Jean- Lotris Esqnfvfer : ce 
gendarme est le seul ancien 
membre de la cellule à avoir 
poursuivi sa carrière au sein de 
son corps d’origine. Général, fl 
dirige les écoles de gendarmerie 
installées à Maisons-Alfort 

• Pierre-Yves Gffieron : après un 
passage au département de la 
D5T spécialisé sur Tex-Union 
soviétique, ce commissaire a été 
débauché par Christian Prouteau 
afin d'intégrer la cellule. Il est 


effectué de nombreux contrôles des 
piétons et des véhicules, une partie 
des mutins ayant pu se fondre dans 
la foule, tandis que d’autres ga- 
gnaient le Zaïre voisin, selon des 
sources françaises. Parmi ceux qui 
restent dans le camp Kasaï, la prin- 
cipale caserne située dans l’est de la 
yflle, se trouverait le capitain^ Ani- 
cet Saulet, meneur de là mutinerie, 
la troisième en huit mois, déckai- 
Jo^quesfoUoxpu ( cbée Je 15 novembre 1996. Le 
— J - - nombre exact dés mutins, dont dix 

ont été tués au cours de Popération 
française de dimanche, n’est pas 
connu. 

A Paris, l’état-major a mis en 
alerte en France deux compagnies, 
dites «Guépard», soit 250 à 300 
hommes, pour renforcer, si besoin 
était, le dispositif mifitaire français à 
Bangui (quelque 2 050 hommes) ou 
pour le recompléter dans le cas oh 
de premiers détachements, venus 
dimanche 5 janvier de Dpbouti, de- 
vaient retourner à leur base de dé- 
part Cm laisse entendre de même 
source que F objectif reste d’éviter 
« un pourrissement de la situation » 
et que, dans cette hypothèse, Je 
mieux serait que la commission in- 
terafricaine de conciliation et de 


aujourd’hui conseiller auprès du 
président du Congo. 

• Jean-Louis Chanas : ancien 
membre du service action de la 
DGSE, fl a créé, en mars 1990, une 
société de sécurité, Eric SA, en 
compagnie d’un gendarme du 
GIGN. 11 la dirige toujours 
aujourd’hui. 

• Pierre-Yves Gnêzou : Après 
avoir été mis en examen dans 
l’affaire des écoutes 
téléphoniques pratiquées 
clandestinement par la cellule, ce 
capitaine de gendarmerie s’est 
suiddé le 13 décembre 1994. 


comprenons que le gouvernement 
français ait agi comme 3 devait le 
faire, pour sa propre défense et celle 
du gouvernement légalement consti- 
tué de la République centrafri- 
caine », a précisé M. Burns. A Paris, 
le porte-parole du Quai d’Orsay, 
Jacques Rumrodhardt, avait affirmé 
plus tôt dans la journée, que Was- 
hington et les partenaires africains 
de la France, qui mènent une mis- 
sion de médiation en Centrafnque, 
avaient approuvé cette opération. 

Selon des sources françaises, les 
mutins auraient fait part de leur vo- 
lonté de négocier. Mais aucun 
contact direct n’a été possible à 
Bangui avec le camp Kasaï, les nu- 
méros de téléphone utilisés précé- 
demment à cet effet ne répondant 
plus. 

De leur côté, les partis politiques 
favorables au président Patassé ont 
diffusé un communiqué appelant à 
mettre fin à «la aise politico-mûita- 
ro-etimique» que traverse le pays. 
Quatre groupes parlementaires, re- 
présentant neuf partis d’opposition, 
avalent demandé la semaine der- 
nière la mise en accusation du chef 
de l’Etat pour haute trahison. - 
(AFP.) 



Le gouvernement dément toute implication 

INTERROGÉS, mardi 7 janvier, 
sur la participation d’anciens offi- 
ciers français au recrutement de 
mercenaires pour le Zaïre, l'hôtel 
Matignon et l’Elysée ont indiqué 
tout ignorer de cette affaire qui, 
précise un conseiller du premier 
ministre, « n’engage en rien l'Etat ni 
le gouvernement français ». A l’Ely- 
sée, on déclare tout ignorer des 
agissements de MM. Le Carra et 
Montoya; on dément toute impli- 
cation dans leurs initiatives; on 
souligne que ceBes-ri sont en totale 
contradiction avec la politique de 
la France dans lardon et qu’eBcs 
doivent donc, à ce titre, être 
condamnées. 

Au ministère de la défense, on 
indique que ce recrutement de 


mercenaires relève d’initiatives in- 
dividuelles et privées, qui 
s’exercent hors du cadre militaire 
national traditionnel, y compris ce- 
lui, plus clandestin, des services 
spéciaux. «B s’agit de demi-soldes 
au ventre bedonnant, dit un officier 
général de haut rang, fin connais- 
seur de F Afrique, que Von retrouve 
sur tous les champs de bataille de la 
planète et qui ne rétabliront pas la 
balance face à une armée rwandaise 
désormais équipée, formée et enca- 
drée à l'américaine. » 

Les milieux officiels soulignent, 
en outre, que la reconversion d'an- 
ciens militaires dans les actions de 
ce genre on leur embauche par des 
chefs d’Etat ou des entreprises 
n’est pas un fait nouveau, fl existe 


une tradition française de mette- 
nariat, particufièrementen Afrique, 
rappeife-t-on, en insistant sur le 
fait que ti les affectations passées 
de ces mflrtafres leur facilitent les 
contacts avec de nouveaux em- 
ployeurs, leurs initiatives, qui 
échappent totalement à Fantorité 
militaire ou politique, ne peuvent 
être considérées comme engageant 
de quelque manière que ce soit tes 
responsables officiels français. 

Plusieurs précédents, souligne-t- 
on dans les milieux officiels, dé- 
montrent que d’anciens militaires 
peuvent louer leurs services dans 
un cadre qui non seulement ne cor- 
respond pas â la politique de la 
France dans la région concernée, 
mais la contrarie. 
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Peut-on établir des relations 
causales entre race, 
gènes et QI ? 

Ned Block, un philosophe 

des sciences, 

décortique les ambiguïtés 

conceptuelles qui 

sont au cœur 
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L'année serbe assure ne pas vouloir 
intervenir contre les manifestants 

LE CHEF D’ÉTAT-MAJOR de Tannée yougoslave, le général Momcflo 
Perisic, a affirmé, lundi 6 janvier à Belgrade, à une délégation d’étudiants 
contestataires, que, contrairement à ce qui avait été le cas en 1991, l'ar- 
mée n'interviendrait pas pour mettre fin aux actuelles manifestations 
contre le régime du président Milosevic. Selon un porte-parole des étu- 
diants, « le général Perisic a exprimé l'espoir que les problèmes seraient ré- 
solus très rapidement, d'une manière qui sied à un pays démocratique, ce 
qui permettra d'intégrer la Serbie dans les organisations internationales et 
au monde où elle appartient ». Lundi, pins de 200 000 sympathisants de 
l’opposition se sont rendus à la cathédrale Saint-Sa va, où le patriarche 
de l’Eglise orthodoxe serbe, M® Pavle, a célébré un office religieux à la 
velDe de la Noël orthodoxe. Par ailleurs, l'explosion d’une bombe, le 
même jour, devant les locaux de la Gauche yougoslave unie (JUL), dirigée 
par r épouse du président Milosevic et membre de la coalition au pou- 
voir, s’a pas été confirmée de source indépendante. Pour ^opposition, il 
s’agit (Tune provocation du régime. - (AFP, Reuter.) 

L'armée pakistanaise obtient 
un rôle de conseil au gouvernement 

LE PRÉSIDENT de la République pakistanaise, Farooq Leghari, a signé 
un décret, lundi 6 janvier, qui donne formellement à Tannée un rôle au 
sein du gouvernement, à moins d’us mois des Sections législatives, 
fixées au 3 février: Selon un porte-parole du gouvernement, cette déci- 
sion n’a rien de « supraconstitutiorinel », car les militaires ne 'pourront, à 
Ten croire, que donner des «conseils». fis figureront dans un Conseil na- 
tional de la sécurité qui comprendra également le premier ministre et les 
titulaires des portefeuilles les plus importants. Ce décret a cependant été 
vivement contesté par les organisations de défense des droits de 
l’homme. 

L'extrême droite blanche revendique 
des attentats en Afrique du Sud 

LA POUCE a arrêté, lundi 6 janvier, un Blanc d’extrême droite, fié à l’at- 
tentat à la bombe du 24 décembre dans la petite ville de Worcester, qui 
avait fait quatre morts. J an Sebastiaan de Wet est l’un des trois membres 
de l’AWB qui s’étaient échappés de prison en mars dernier, alors qu’ils 
étaient jugés pour leur participation à une vague d’attentats à Johannes- 
burg, qui avait tué au moins vingt personnes à la veille des élections gé- 
nérales d’avril 1994. Par ailleurs, le groupe d’extrême droite Boere Aan- 
valstroepe (BAT, commando d'attaque boer) a revendiqué lundi les trois 
attentats à la bombe perpétrés dimanche dans la région minière de Rus- 
tenburg (nord-est de Johannesburg), qui ont fût deux blessés légers et 
causé des dommages considérables. - (AFB) 

70 000 jeunes chrétiens 
réunis à Stuttgart 


INTERNATIONAL 


La tension monte en 
après un attentat d< 


U 


Le ministre des affaires étrangères de la Répu- 
blique d'Irlande. Dick Spring, a condamné, lundi 
soir 6 janvier à Dublin, l'attentat «r totalement 


inacceptable et provocateur* de rat A (Année 
républicaine irlandaise} qui avait fût le même 
jow deux blessés légers devant le palais de jus- 


tke de Belfast Cet attentat complique la reprise 
des pourparlers de paix, prévue pour le 13 jan- 
vier dans la capitale de Hflster. 


LONDRES 

de notre correspondant 

Onze mois après avoir rompu 
son cessez-le-feu, l’Armée républi- 
caine irlandais e (IRA) a franchi un 
nouveau pas dans l’escalade de la 
violence, lundi 6 janvier, en tirant 
une roquette contre le tribunal de 
Belfast L’engin, tiré d’un véhicule 
en marche, a explosé sur une fe- 
nêtre bfindée sans faire de dégâts ; 
le policier de garde ainsi qu’une 
passante ont été légèrement bles- 
sés. La «brigade de Belfast» de 
TIRA a revendiqué P attentat et af- 
firmé avoir déposé plusieurs autres 
bombes dans la ville. 

L’attentat a eu fieu le jour où le 
nouveau clàef justice d'Ulster de- 
vait prêter serment devant la 
Chambre des lords. Il internait au 
lendemain de la découverte d’une 
bombe de 135 kg près du village de 
CuUybanna, non loin de la fron- 
tière avec l'Irlande du Sud et une 
semaine après celle d’un véhicule 
contenant 450 kg d’explosifs près 
du château de Belfast, où se tenait 
une réception de mariage. A 
chaque fiais, les terroristes républi- 
cains ont vouln montrer qu’ils 
é talent capables de frapper où et 


quand ils reotendaertttout eaévir 
tant de. faire des victimes, ce qui 
entraînerait sans doute automati- 
quement une reprise des hostilités 
par les groupes de tueurs loya- 
fistes. 

Ces dentiers font fût savoir clai- 
rement après avoir montré eux 
aussi qu’ils étaient sur le pied de 
guerre en piégeant à deux reprises 
des voitures appartenant à des mi- 
litants républicains. De provoca- 
tion en provocation, cette situa- 
tion risque de replonger la 
province dans la guerre -dvfle. Le 

Ærigpant layaKtte Gary McMkhæl 

a appelé ses camarades à «rester 
mobilisés pour que survive le proces- 
sus de paix». Ü faut dire qu’un re- 
tour à la violence protestante 
chasserait les deux petits partis 
loyalistes de la table des négocia- 
tions, tout comme le Sinn Eein, la 
branche politique de TIRA. 

Le premier minis tre irlandais, 
John Bruton, a condamné l'atten- 
tat et affirmé que les violences de 
TIRA étaient « le principal obstacle 
au processus de paix». Député na- 
tionaliste modéré de Belfast, Joe 
Hendron (SDLP, soda! -démocrate 
travailliste) a déclaré que «les gens 


sont dégoûtés par ce qui se passe 
qui vient de se produire est 
certainement une provocation pous- 
sé ô (extrême C'est comme si 

17RA, a-t-il ajouté, : souhaitait 
presque que lef loyalistes ri- 
postent » *- 

« PARTI ABSTOmOHNtSTE » 

Lundi également, Gerry Adams, 
dirigeant du Sinn Fera et possible 
rival de M. Hendron aux pro- 
chaines législatives, a déclaré que 
« la conclusion <Tun pacte électoral 
[entre les deux formations] n’était 
plus possible». U répondait aux 
propos du chef du SDLP, John 
Hun» -son interlocuteur dans les 
pourparlers qui avaient permis en 
1994 f annonce du cessez-le-feu de 
1TRA-, qui, dans le Sunday tndè- 
pendentàe Dubfin, avait posé deux 
conditions à un tel pacte, réclamé 
an demeurant par lé Sinn Fêta: 
que TIRA « cesse complètement ses 
actes de violence » et que les élus 
du Sinn Eem acceptent de siéger 
air» communes. Conditions inac- 
ceptables pour les républicains, 
qui refusent de prêter serment à la 
Couronne britannique et qui se 
considèrent, selon les- termes d’un 


porte-parole, comme un «parti 
abstentionniste ». Un tel accord au- 
rait permis aux nationalistes de ne 
pas partir à la bataille en cadre dis- 
persé et de disposer, enfin, d’une 
représentation substantielle à 
Westminster, où ils n'ont que 
quatre élus (SDLP) sur dix-sept Lé 
fait que cet accord paraisse impos- 
sible confirme la détérioration des 
relations entre le Sinn ftdn et le 
SDLP détails la reprise des atten- 
tais de TIRA. M. Hume n'a fail- 
feure pas mâché ses mots : « Quelle 
est la vraie motivation de ceux qui 
insistent pour contester des sièges 
parlementaires qu’ils n’entendent 
pas occuper ? (—) S’agit-û pair eux 
de maximiser la représentation na- 
tionaliste ou de marquer des avan- 
tages partisans dans la communau- 
té nationaliste en exploitant ses 
frustrations ? (...) Leur véritable 
cible est-etie (unionisme ou bien est- 
ce le SDLP?», comme le pensent 
nombre de militan ts de ce mouve- 
ment. Dans ces circonstances, on 
ne peut guère attendre grand- 
chose de la reprise des pourparlers 
de paix, le 13 janvier, à Belfast 


Patrice de Beer 


Boris Eltsine est une nouvelle fois victime d'un « refroidissement » 


MOSCOU 

de notre correspondant 
A peine de retour au Kremlin après six mois 
d’absence et une opération à cœur ouvert, Boris 
Eltsine a de nouveau disparu de la scène pu- 
blique, lundi 6 janvier. Officiellement, le pré- 
sident russe, âgé de soixante-cinq ans, souffre 
d’un «gros rhume» qui Ta contraint à aller se 
reposer «à la maison » jusqu'à la fin de fa. se- 
maine, a annoncé son porte-parole au détour 
<f un point de. presse. Aprèsavoirpartkipé lundi 
matin au Kremlin à une réunion consacrée à 
T extension de T OTAN, le chef de f Etat russe a 


SOIXANTE-DIX MOLLE jeunes chrétiens de toutes confessions, venus de matin au Kremlin à une réunion consacrée à 

tous les pays d’Europe, se sont rassemblés dn 29 décembre au 2 janvier; à T extension de T OTAN, le chef de f Etat russe a 

Çfuttgnr», p n_Apj»m3g nf > i poirr labix-ngiivi^nie rencontre européenne or- _ annulé brusquement tou&xe^ engagements 
gardsié par la Communauté des frères dë^Taizé (FranceT. Si les plus ‘ poûrles JoUfSlliivarrts. 
grosses délégations venaient d’Allemagne ou de Pologne, plus de Le porte-parole du Kremlin, SergueT lastr- 
4 000 Baltes, des centaines d’ukrainiens, de Roumains et même de jembski, a démenti que le conseil de médecins 

Russes orthodoxes, venus du patriarcat de Moscou, ont participé à ce du président s’était réuni pour examiner ce 

rassemblement Au cours de veillées de prières et de débats, leur thème «rhume» dans la datcha de Gorki-9 près de 

était la « réconciTiation » et «la confiance » entre les jeunes Européens. Moscou, où réside le chef de. T Etat, comme 

T avait annoncé la seconde chaîne de la tâévi- 
sion d’Etat II a affirmé que seul le médecin en 
chef du Kremlin s’ était rendu au chevet du pré- 


EUROPE 

■ CHYPRE : le gouvernement tore a lancé, lundi 6 janvier, une mise 
en garde à Nicosie, où les Chypriotes grecs ont annoncé la commande à 
la Russie de missiles sol-air S-300, comparables aux Patriot américains. A 
Ankara, on estime que rachat, ü y a plusieurs mois, de blindés russes et le 
contrat des S-300 «servent un objectif agressif» de la communauté 
grecque dans une fie divisée, depuis 1974, entre Grecs et Hues. Ces 
achats d’armes ont également été critiqués par Washington et Londres. - 
(AFP.) 

MAGHREB 

■ MAROC; le prince héritier SMI Mohammed a estimé, lnndi 6 janvier, 
qu’il faut faut ouvrir « davantage d’espaces pour (exercice des libertés in- 
dividuelles et collectives » au Maroc U prince s’exprimait à l’ouverture 
d'un forum international sur « les transitions démocratiques dans le 
monde » qui se tenait à Rabat - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : les négociateurs israéliens et palestiniens chargés de trou- 
ver un accord pour l’évacuation partielle de la ville palestinienne d’Hé- 
bron par f armée israélienne ont multiplié les déclarations optimistes, 
lundi 6 janvier, après la conclusion d’un accord permettant de multiplier 
par six le nombre d’observateurs internationaux, La renégociation de 
Taccord de 1995 achoppe sur le calendrier de redéploiements ultérieurs 
des Israéliens en Cisjordanie. - (AFP.) 

■ LIBAN : le tribunal militaire a ordonné, lundi 6 janvier, la libéra- 
tion sous caution dn journaliste du quotidien An Nahar Pierre Attali ah, 
arrêté le 23 décembre à la suite de rafles consécutives à la fusillade d’un 
autobus syrien. - (AFP.) 


skient Boré Eltsine aurait été touché par « la 
vague de grippe qui sévit actuellement et n’a pas 
épargné la famille présidentielle, dont plusieurs 
membres ont déjà souffert et souffrent encore», a 
dédaré le porte-parole. Par conséquent, il pour- 
rait être rétabli «d’ici à kl fin de la semaine», et 
ses engagements internationaux sont mainte- 
nus : un sommet de la Communauté des Etats 
indépendants (CEI), à Moscou te 17 janvier, et 
une rencontre avec Jacques Chirac, le 2 février. 

RECHUTE CARDIAQUE ? - 

M. lastijembski a aussi au bon de préciser 
que ce nouveau « rtfroidissement » du président 
convalescent n’était pas lié à son opération du 
cœur du 5 novembre. La précision n’est pas 
tout à fait inutile. En langage codé du Kremlin, - 
le « rhume », le « refroidissement» ou « (extinc- 
tion de voix» sont des termes génériques 
supposés maquiller les diverses maladies dont 
souffre le dirigeant suprême. Comme te veut la 
plaisanterie, à Moscou, le maître du Kremlin est 
d’ailleurs officiellement toujours eh excellente 


santé, « rhumes » exceptés, jusqu’au jour de sa 
mort.. 

Ainsi, avant d'admettre publiquement en 
septembre 1996, qu’il était malade du cœur et 
devait se faire opérer, Boris Eltsine n’avait offi- 
oeMement été victime que de «rhumes», « re- 
froidissements » et autres « gros coups de fa- 
tigue». En fait, le président russe avait eu 
plusieurs malaises ou attaques cardiaques avant 
de se dérider à subir une intervention chirurgi- 


« miraculeux». II rfestdonc pas interdît de pen- 
ser*; ue æ texnteau « rhume » puisse dissimuler 
une rechute cardiaque de Boris Eltsine. 
D’abord, parce que te président russe s’est brus- 
quement absenté au milieu d’une journée im- 
portante. Ensuite, parce qu’il a annulé toutes 
ses réunions de travaiL Enfin, parce que beau- 
coup pensent murmurent ou dament à Mos- 
cou queV f opération miraculeuse »du président 
n'a pas suffi à lui redonner une pleine santé. 


Jean-Baptiste Naudet 


BONN 

de notre correspondant 
Riaa, en théorie, œ devrait empê- 
cher le très cflèbre Mariais Wolf de 
mener une retraite tranqnSJe dans 
son appartement de Berfin-Mîtte. 
Auteur à succès, courtisé par les mé- 
dias du monde en txa, Fantien chef 
des services d’espionnage de la 
RD A, aujourd'hui âgé de soixante- 
quatorze ans, bénéficie d’une am- 
nistie prononcée fl y a deux ans an 
profit des anciens espions de TEst 
Mais la justice allemande ne l'en- 
tend pas de cette oreifie. Puisqu’il 
n’est plus possible de reprocher à 
Markus Wolf des agissements rele- 
vant de T atteinte aux intérêts fonda- 
mentaux de ia nation, ie procureur 
fédéral de Karlsruhe a décidé de 
poursuivre Pantien «homme sans 
visage », qui inspira John Le Carré 


pour son roman L'Espion venu du 
froid, pour des faits relevant de la 
correctionnelle: séquestration, 
contrainte, ainsi que coups et bles- 
sures. 

En votai d'un arrêt rendu par la 
Cour constitutionnelle en mai 1995, 
les poursuites à l’encontre des 
membres des services extérieurs de 
la RDA ne sont pas justifiées. La 
condamnation de Markas Wolf à six 
ans de prison, pour « haute trahi- 
son » et « corruption de fonction- 
naires» en décembre 1993 relevait 
d’une justice de vainqueurs, <f au- 
tant moins justifiée que la RDA était 

un Etat i mnmnn an plan fntemafïrv 
nal, membre de PONU depuis 1972. 

Mais le nouveau procès s'appuie 
sur une antre logique, fi s’agit de 
prouver que Mariais Wolf, espion 
ou pas, s’est rendu coupable bat- 


tantes élémentaires aux droits de la 
personne. Les fûts remontent aux 
années 50 et. an débat des an- 
nées 60, sent fort peu spectaculaires 
et peuvent être qualifiés de mini- 
épisodes de la guerre froide. Le tri- 
bunal régional de Dôssddorf devra 
juger s'ils suffisent à justifier une 
peine de prison ferme. . 

Quels, défis ont-ils été versés au 
dossier? n s'agit tout (Pabord du 
kidnapping d'une secrétaire de Fad- 
minkii^iimn raiil i-nin» américaine .à 
Berfirt-Ouest par on agent de la Sta- 
si en 1955. Mariais Wolf est accusé 
d’avoir signé Tordre d’enlèvement 
de cette femme, Chtista Trapp, qui 
refrisa de collaborer avec la Stasi et 
fut renvoyée an bout de qudqnes 
heures à Berife-Ouest Autre dossier 
à charge: celui de Fanejea ouvrier 
typographe Georg Angerer, qui fut 


Washington et Berne se disputent sur les avoirs juifs en Suisse 


BERNE 

de notre correspondant 
Loin de cabner te jeu, les récents 
propos tenus par le président sor- 
tant de la Confédération, Jean- 
Pascal Delamuraz, dans la polé- 
mique sur le comportement de la 
Suisse pendant la seconde guerre 
mondiale ont encore jeté de Fhufle 
sur le fou. Protestations et réac- 
tions diverses se multiplient de- 
puis que, dans un entretien publié 
dans la presse helvétique, le 31 dé- 
cembre, dernier Jour de ses fonc- 
tions présidentielles, le ministre de 
Téconomle était allé jusqu’à dé- 
noncer « une formidable volonté de 
déstabilisation et de compromission 
de la Suisse * avec pour relais Was- 
hington et Londres. 

Parmi les dernières prises dépo- 
sition, les Etats-Unis ont sèche- 
ment rejeté les soupçons de 
M. Delamuraz. Interrogé en fin de 


semaine, le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat, Nicbolas Bures, a 
qualifié de « tout à fait surpre- 
nantes» les déclarations du pré- 
sident sortant. « H est grotesque , a- 
t-ff dédaré, de prétendre qu’un ser- 
vice du gouvernement américain 
tente, d’une manière ou d’une 
autre, de déstabiliser le système 
bancaire helvétique ou de faire 
chanter le gouvernement suisse. (_) 
Nous récusons toute accusation lais- 
sant entendre que les Etats-Unis 
sont animés par autre chose que les 
meilleures intentions sur cette ques- 
tion [des avoirs juifs et de For volé 
par tes nazis]. » 

Autre signe d’exacerbation de la 
controverse : dimanche 5 janvier, à 
Jérusalem, l’Agence juive a fait 
savoir qu’elle envisageait de re- 
commander aux organisations 
juives de retirer leurs investis- 
sements des banques suisses. En. 


lançant cet avertissement, le pré- 
sident de cet organisme para- 
go overnementai israélien, Abra- 
ham Bmg, a précisé qu’c s’agissait, 
en r occurrence, de fonds de pen- 
sion d’organisati on s juives améri- 
caines, gérés par des banques hel- 
vétiques cm leurs succursales aux 
Etats-Unis. Haussant également je 
ton, le Congrès juif mondial (CJM) 
a donné quatre semaines au gou- 
vernement helvétique pour s’ex- 
pliquer, sinon D examinerait les 
mesures à prendre contre les 
banques suisses. • 

« CHOQUANTE MSENSB&frë » 

A peine publiés, les propos de 
M. Delamuraz ont provoqué une 
levée de boucliers, non seulement 
aux Etats-Unis et dans les milieux 
juifs, mais également en Suisse. 
L’indignation provient surtout des 
termes de « chantage » et de 


* rançon » atilisés pour qualifier la 
demande de création Imm édiate 
d’an fonds d'indemnisation en la- 
veur des victimes souvent âgées de 
l’Holocauste. « Choquante insensi- 
bilité» pour te CJM, «sommet de 
(insolence » pour le Centre Smon- 
Wïesenthal à Los Angeles, juge- 
ment sévère du sénateur républi- 
cain Alfonso D'Amato à New 
York, tandis qu’en Israël le gouver- 
nement « déplorait» les propos te- 
nus et que la presse ne mâchait 
pas scs mots. De son côté, la Fédé- 
ration suisse des communautés te-, 
raflites s'est dite « surprise de la 
dureté de ces paroles », tout en at- 
tendant « un geste de bonne volon- 
té». 

Dans un premier temps, un 
porte-parole officiel avait confir- 
mé à Berne que «les déclarations 
de ( ancien président de la Confédé- 
ration reflètent clairement la posi- 


tion du Conseil fédéral ». D’aflteurs, 
soit successeur à la tête de l’Etat, 
Arnold KODer, s'en était également 
pris à «F- arrogance étaux mé- 
thodes déloyales» de certains mi- 
lieux extérieurs. Devant le tollé 
qu’il a suscité, M. Delamuraz a été 
amené à exprimer des regrets 
« d’avoir été mal compris», tout en 
réaffirmant que la création d’un 
fonds d'aide « n’était pas apport 
tune pour (Instant». En fait, seuls 
les banquiers se sont ouvertement 
fSidtés des propos musclés du mi- 
nistre de Téconomle. M. Dela- 
muraz a cependant été critiqué par 
l'ensemble des formations gouver- 
nementales,^ compris le Parti ra- 
dical, auquel n appartient pour 
«le c hoix malheureux » ou « pâtir 
tiquement maladroit dès mots em- 
ployés». 

Jean-Claude Buhrer 




Markus Wolf, l'ex-maître espion de la RDA, de nouveau devant les juges 


emprisonné sur ordre de Mariais 
Wcdf ea 1959 afin de déclara; sous 
la conttainte, que Wfflly Brandi, dont 
ü avait été Faim, avait été un agent 
de JaGestaçjo avant 1945. Là encore, 
ropèation tfavaft eu aucun succès, 
puisque Georg Angerer fut relâché 
quelques mois plus tard sans avoir 
parié. 

Enfin, 1e troisième dossier du 
nouveau « procès Markus Wolf » 
concerne un ancien agent de la Star 
si, Walter Thraner, ainsi que son 
amie. Les deux espions désiraient 
abandonner loirs activités au ser- 
vie de Berim-£st Ds firent brutale- 
ment enlevés en Autriche en 1962 
par les services de Markus Wolt 
Wafto TTnaner fut condamné pour 
désertion' et purgea en RDA une 
ptine de dix ans de prison. Mais cet 
épisode, le plus grave des trois, n’est 
pas suffisamment étayé par des 
preuves -solides concernant la res- 
ponsabilité dé Mariais Wot£ Cto Fa 
.vu kirs dn procès contre le grand 
patron de la Stasi, ficich Miette, en 
1991, an cours duquel le dossier 
Thraner fut évoqué. 

PRESCRIPTION ' 

Les observate uc doutent fiat que 
te nouveau procès contre Markus 
Wolf débouche sur prie condamna- 
tion à de la prison ferme, puisqu’il 
s'agit de dflits couverts par la pres- 
cription, selon La loi all emand e 
{mais. non par. l'ancienne loi de 
RDA, d’où cote nouvelle tentative 
du parquet fédérai). Très vraisem- 
blablement, estime-t-on en Alle- 
magne, Markus Wolf s’en sortira 
avec une peine assortie d’un sursis. 
Jusqu’ici, seuls les Allemands de 
l'Ouest s’étant rendus coupables 
d’actes d’espionnage au profit de 
Fanriome Allemagne de l’Est ont 

été condamnés à de lourdes peines 

deprison. " ; . , 

Lucas Delattre 
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La révolution néolibérale de l’industrie automobile brésilienne 

La profonde restructuration du secteur a fait disparaître des centaines de milliers d'emplois dans la région de Sao Paulo, 
berceau industriel du pays et fief du Parti des travailleurs, tandis qu'un nouveau pôle économique émerge au sud, dans l'Etat du Parana 


Le constructeur automobile allemand BMW 
a annoncé, lundi 6 janvier, son association 
avec Chrysler en vue de la construction 
d'une usine de production de véhicules au- 


500 millions de dollars. Les deux compa- 
gnies avaient annoncé en octobre dernier 
leur intention de développer un projet de 
ce type en Amérique latine, sans donner 


devrait produire 400000 véhicules par an 

dès 1999. Dé son côté, BMW a annoncé son 


Land Rover par an, dès l'année prochaine. 
Le président de BMW au Brésil, Michael Tur- 


gentine, Uruguay, Paraguay). C'est ta pre- 
mière fois que BMW ^implante en Amé- 


projet de construire, toujours au Brésil, une witt, a précisé que la commercialisation de rique latine. C& décisions surviennent alors 


*»tMP»hau«- ... " ■ * — — . ** vr= ni niiiciiuuG Kiuirc, miu uunner 

tomoboes au Brésil, poiff un montant de aucune précision sur la faxafisation. L’usine 

. SAO PAULO 

de notre envoyé spécial 

Tout à la fols berceau de Fîndus- 
tde automobile biésiBenne, Beu de 
naissance du Parti des tnrirajDeurs 
(PT, ga uch e) et bastion, dans les an- 
nées 70, de l'opposition à la cficta- 
ture m ilitaire, la région de TABC 
(Sao André, Sao Bernanto et Sao 
CaetanoX dans la banlieue sud de 
Sao P aulo, est aujourd’hui Fépi- 
omtre d’une révolution industrielle 
en passe de tourner une page capi- 
tale de Fhistoire de Péconamte na- 
tionale. 

Rfif de JLuis Inado T nia da Silva, 
ex-leader syndical et candidat mal- 
heureux du PT aux deux dernières 
élections présidentielles, l’ABC, qui 
compte deux mflfions d’habitants, 
péôdîte au moment précis où les 
multinationales de l'automobile, al- 
léchées par d’attrayantes incitations 
fiscales, se sont engagées à investir 
au Brésil quelque 19 milliards de 
dollars (près de 100 milliards de 

francs ) d’ici à Pan 2000. lendemain, chez les cinq constitue- dans notre pi 

Le paradoxe s’est qu’apparent leurs - Volkswag en , Ftord, Toyota prodama-t-H 
«A l’heure actuelle, on n’entend pins (moteurs), Scania et Mercedes- livrée an ve 
parier que de compression de coûts Benz (camions) - installés à de- l'industrie ai 
dans les usnes, avec tout ce que cela meure depuis plus de trente ans. la dixième d 
suppose de pressions sur Perqpfcri et «le Brésil qui a donné naissance au Bon de vébk 
les salaires. Cette logique, aux and- PT n’existe plus», admet, avec une en 1996 -fait 
podes du “fordisme", aboutira fatale- lucidité teintée de nostalgie, le pré- surlecarreai 
ment à un rétrécissement désastreux râlera du parti, José Dirceu. Sers dedrôn 

du marché intérieur », ‘.prévoit Luïz Le «échoir 

Marinho, trente-sept ans, président «charrettes» concentré à 

du syndicat des métallurgistes de Cest en 1990, peu après sa vtc- dans sa ban) 
PABC En attendant, les statistiques toire sur le fil face à «Inla», au ment touché 
sont éloquentes. Hn 1996, sou orga~ deuxième tour du scrutin présiden- mères armée 
nisation comptait 123000 adhérents tfeL que Fernando Cofloç destitué fart fondre te 
contre 203 000 dix ans plus tôt Fi- deux ans plus tard pour corruption, 180000 ouvi 
nie Pépoque dorée où P« aristocratie donna le coup d’envoi «Tune « mo- (PaiDeure ten 
de la classe ouvrière brésilienne », demisation » en rupture totale avec raison de l’a 
dont tes salaires restent deux fois le système quasi autarcique en vi- taxes sur les i 
plus élevés que partout aiïteurs au gueur depuis la seconde guerre En décembn 
Brésil, pointait, sans angoisse du mancfiate. «1er voitures fabriquées de fimpât a 

rr.w' .• « ..r.. • . .j « » . * 


usine automobile d'un montant de 150 mil- 
itons de doSars, pour pnxbrâe 5000 jeeps 


ces véhicules s'opérerait dans le cadre du 
marché des pays du Mercosu’ (Brésil, Ar- 


que le secteur de PautomobBe connaît au 
Brésil, une profonde restructuration. 



dans notre pays sont des charrettes », 
prodama-t-3 un beau joue Depuis, 
livrée an vent du néolibéralisme, 
l’industrie automobile brésilienne - 
la dixième du monde avec ly8mü- 
Bon de véhicules sortis des chaînes 
en 1996 -fait peau neuve en laissant 
sur le carreau des centaines de mfi-- 
Bos de chômeurs. 

Le secteur des pièces détachées, 
concentré à 80% à Sao Paulo et 
dans sa banlieue, est le plus dure- 
ment touché. Au long des six der- 
nières années, les dégraissages ont 
fait fondre les effectifs de 285 000 à 
180000 ouvriers. Le mouvement a 
tf ailleurs tendance à s’accélérer en 
raison de l'abaissement brutal des 
taxes sur les équipements importés. 
En décembre 1995, le taux moyen 
de rîmpôt a chuté de 18% 12%. 
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«trois rues vers le bas après La Fourmi d'Or », 


MEXICO 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 

fl n’y aura bientôt plus d’avenue de l’Embuscade 
ni de boulevard du Guérillero à Managua. La capi- 
tal e nicaraguayenne fait peau neuve avec l’entrée 
en vigueur progressive, depuis 1e 1 er janvier, d*une 
nouvelle toponymie inspirée du système en vi- 
gueur aux Etats-Unis et dans (es autres pays 
d’Amérique centrale. Les rues et les avenues se- 
ront désormais numérotées en fonction de leur si- 
tuation géographique. Quoi de plus neutre poli- 
tiquement qu’une 1" Avenue Sud-Ouest ou une 
6 e Rue Nord-Est? 

il ne s’agit pas, assure-t-on â la mairie de Mana- 
gua, d’une revanche contre le parti des anciens 
guérilleros sandinistes, qui, après avoir mis fin à la 
dictature de la famille Somoza en 1979, ont perdu 
les élections en 1990, puis, de nouveau, en octobre 
1996. U est vrai, comme le souligne le directeur du 
cadastre, Mario Cuadra, que les Nicaraguayens 
n’utilisaient pas les noms des rues, préférant re- 
courir à un vieux système de références histo- 
riques ou géographiques qui compliquaient sé- 
rieusement le travail des facteurs et condamnaient 
les visiteurs à tourner en rond durant des heures 
pour trouver une adresse en forme de chacade. 

« Du rond-point de Belo Horizorrte, quatre rues au 
sud, deux vers le haut ef une et demie vers le lac » : 
ces indications peuvent paraître bien obscures, 
mais la plupart des habitants de Managua, qui 
ignorent le nom de la rue où ils résident, les ma- 
nient avec une grande dextérité et se trompent ra- 
rement. A ^exception du sud, qui correspond à la 
montagne, ils n’utijisent pas Jes points cardinaux 
mais des références géographiques : le lac Xolo- 
tlan, qui baigne la capitale, pour le nord, le 
« haut» pour Test (lè où le soleil se lève) et le 
« bas » pour Pouest 

Le violent séisme, qui détruisit le centre-ville et 
fit quelque 10 (X» morts, le 23 décembre 1972, a 
contribué à compliquer les choses. La mémoire 
collective s'est en effet refusée à modifier les an- 
ciens paramètres et, vingt-cinq ans après, on 


continue à donner des adresses en fonction de bâ- 
timents disparus, comme l’ancienne usine de Pep- 
si-Cola ou 1e restaurant Les Délices de la VOlga. 
Cest ainsi que le Conseil du patronat est situé à 
« trois rues vers le bas à partir de là où se trouvait La 
Hormiga de Oro » (La Fourmi d’Or), un ancien 
marchand de glaces. 

OPTIMISME 

Les bouleversements politiques ont été intégrés 
de la même manière dans la pratique quotidienne. 
Selon Pannuaïre téléphonique, Pambassade de Co- 
lombie se trouve à « deux rues vers le bas et un de- 
ml-pâté de maisons vers le /oc par rapport à l'an- 
cienne maison de Chema Castillo ». Cette élégante 
résidence du quartier aisé de Los Robles symbolise 
un quart de siècle d'histoire du Nicaragua. La 
veille de Noël 1974, un groupe de guérilleros du 
Front sandiniste de libération nationale (F SLN) 
interrompit violemment le dîner offert par Chema 
Castillo, un riche homme d'affaires lié à Somoza. 
Les invités furent ensuite échangés contre plu- 
sieurs détenus sandinistes, dont le futur président 
Daniel Ortega. Aujourd'hui, cette maison est oc- 
cupée par le centre de coopération des mormons, 
et la fille de Chema Castillo, tué au moment de 
l’assaut, est mariée â un ancien membre du 
commando sandiniste. 

Les premières plaques - lettres blanches sur 
fond bleu - ont fait leur apparition au cours des 
derniers jours dans plusieurs quartiers de Mana- 
gua, mais « il faudra bien compter quatre ou cinq 
ans avant que les gens s’habituent au nouveau sys- 
tème », avoue ie directeur du cadastre. Ce bel opti- 
misme n'est pas partagé par les clients de la Leche 
agria Romulete, qui, tous les lundis matin, font la 
queue pour acheter cette épaisse boisson, imitant 
le yaourt, censé soigner la gueule de bois du week- 
end. * Romulete sera toujours à quatre rues vers je 
lac par rapport à Loselsa » (un magasin d'appareils 
ménagers détruit par le séisme), assurent les plus 
lucides. 

Bertrand de la Grange 


UN MÉCANISME MONETAIRE 

AVEC L’EURO CONSTANT” 

MOYEN D’UNE 
POLITIQUE DE RELANCE 

Proposé par le “Centre Joufifroy 
pour la Réflexion Monétaire* 4 (fondé en J 974) 

88 bis rue Jouffroy d’Abbans 75017 Paris 

RU.F. - 125 pages - 100 Frs 
En vente en librairie 

Condensé en 6 pages sur demande. Tél.: 01 46 22 10 50 


LES PUBLICATIONS 

du Monde 


Un ancien numéro 
vous manque? , 

f 

(Commande a envoi à domicile) 


3615 LEMOIUDE 


D'Ici à Tan 2000, 3 sera cependant 
progressivement aligné sur le taux 
commun de 16% établi dans le 
cadre du Mercosur; Funion doua- 
nière associant le Brésil, l’Argentine, 
ITJruguay et te Paraguay. 

Parallèlement, l’indice de natio- 
nalisation (le pourcentage imposé 
de pièces produites au Brésil) a été 
ramené de 89% à 60%. Le déman- 
tèlement des barrières protection- 
nistes a sonné te glas (Tune multi- 
tude de petits fabricants incapables 
de faire face à la concurrence étran- 
gère. 

« L'ABC DU PARANA s 

Forte-parole officieux du patro- 
nat nationaliste, Paulo Butori, pré- 
sident du Sindipeças (Syndicat des 
fabricants de pièces détachées), se 
dit convaincu de la volonté gouver- 
nementale de sacrifier tes équipe- 
mentiers brésifiens sur r« autel de la 
globalisation ». Son avis se fonde 
sur un constat: dans leur écrasante 
majorité, les équipementiers locaux 
ne disposent plus de renvergure fi- 
nancière exigée par la dispersion 
des nouvelles chaînes de montage 
qui devraient, dans une dizaine 
d’années, propulser te Brésil au cin- 
quième rang mondial des pays pro- 
ducteurs. Selon F Association natio- 
nale des constructeurs (Anfavea), la 
production annuelle atteindra alors 
environ 2^ miffions de véhicules. 

Sous le titre évocateur « L’ABC 
du Parana », l'hebdomadaire veja 
consacrait récemment un article au 
pôle automobile en formation dans 
la banlieue de Curitiba, capitale 
d'un Etat du Sud brésilien. Renault 
(qui y fabriquera 100 000 Mégane 
par as à partir de 1998), Chrysler, 
Volkswagen et sa filiale Audi en- 
tendent tirer profit de la position 


géographique d’une région appelée 
à jouer le rôle de plate-forme à Pex- 
portation vers les autres pays du 
Mercosur. Internationalement re- 
connu comme gestionnaire inventif 
et respectueux de renvironnement, 
J aime Lemer, le gouverneur du Pa- 
rana, estime que « la qualité de la 
vie représente un argument de plus 
en plus décisif à l’heure de sélection- 
ner un site industriel». 


tesques embouteillages. Par trois 
fois. Tan dernier, tes bouchons se 
sont étendus sur plus de 200 kilo- 
mètres. 

Des délocalisations massives et 
l’amélioration considérable de la 
productivité dans l’mdustrie auto- 
mobile - te nombre de véhicules fa- 
briqués par an et par ouvrier a dou- 
blé entre 1989 et 199S - ont 
entraîné, en cinq ans, une perte 


De /a chaîne de montage au a consortium modulaire » 

Le vide-président de Volkswagen (VW), ignacio Lopez Arrfortua - à 
r époque, iLn’avait pas encore été obligé de démissionner pour cause 
d’espionnage industriel, - avait tenu à assister à Fïnanguration, le 
I e novembre 1996, de la chaîne de montage de camions et d’autobus 
delà firme allemande installée à Resende, dans FEtat de Rio de Janei- 
ro. Le gourou de Ffndustrie automobile « nouvelle formule » affichait 
ce Joar-là on sourire épanoui. L’usine de ses rêves voyait enfin le jonc. 

Le système de production étremié à Resende fait eu effet table rase 
du passé. VW, qui n’a embauché que 200 des 1 400 employés de 
F usine, n’est responsable que de F inspection finale d» véhicules fa- 
briqués selon 1e principe révolutionnaire du « consortium modu- 
laire », une innovation qtri délègue à chacun des sept équipemen- 
tiers, associés en régime de sous-traitance, la prise en charge d’une 
partie du montage ainsi que r approvisionnement en pièces déta- 
chées. En bout de chaîne, VW se contente désormais d’apposer sa 
griffe- f Corresp. ) 


Le président du syndicat de l’ABC 
de Sao Paulo ie reconnaît sans am- 
bages : «Aucun industriel sain d'es- 
prit ne va aiÿOunThui se risquer à in- 
vestir dans une zone saturée. » Les 
quinze millions d’habitants et tes 
trois millions d’automobilistes (près 
de 20% du paie national) du Grand 
Sao Paulo se sont d’aiDeurs résignés 
à endurer les effets pervers résul- 
tant d’une urbanisation à tout point 
de vue chaotique Les fortes pluies 
et leurs inévitables inondations pro- 
voquent régulièrement de gigan- 


sèche de 916 000 emplois industriels 
dans l’Etat de Sao Paulo, encore à 
Forigme de 35% du produit inté- 
rieur brut brésilien. Le dos au mur, 
le syndicat des métallurgistes de 
FABC a ouvert, le 12 décembre, son 
deuxième congrès en se do rmant le 
temps de la réflexion. Ce n’est qu’en 
mai prochain que les assemblées 
plénières préciseront la manière 
dont ses membres entendent ripos- 
ter. 

Jean-Jacques SéviOa 


Voi là une année 
qui commence sous 
un bon cygne. 



Pour la nouvelle année, Stabilo est fier de vous présenter ses nouveautés. Elles vous aideront â tirer 
un trart sur l'année 96. Avec une telle technoloaie en main .votre avenir en 1997 est tout tracé. 
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REVENUS Remis au premier mi- 
nistre te 10 décembre, te deuxième rap- 
port du Gonsefl supérieur de l'emploi 
des revenus et des coûts (C5ERQ a été 
rendu public mardi 7 janvier. Contraire- 


ment à une idée reçue, ü laisse en- 
tendre que les inégalités se sont beau- 
coup plus développées depuis le début 
de factuelle décennie que lors des an- 
nées 8a • LE PATRIMOINE a enregistré 
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une hausse moyenne de 3,9 % fan de 
ses revenus, de 1989 à 1994. alors que 
les revenus d'activité ont baissé de 
a5 % en moyenne annuelle, les cadres 
et les retraités étant toutefois avanta- 


gés. • L'EMPLOI a beaucoup reculé 
durant cette même période. La hausse 
du chômage, qui a atteint un niveau 
sans précèdent, a été freinée par le 
développement spectaculaire du 


temps partiel •LES MINES ont ete 
les principales victimes du ralentisse' 
ment économique. Pour tes moins de CJ' 
25 ans. te niveau de vie a baissé de 
15 % à 20 %. 


1 .. 




Les inégalités se creusent en France depuis le début de la décennie 

Le dernier rapport du Conseil supérieur de l'emploi, des revenus et des coûts dément l'idée reçue 
selon laquelle l'écart entre les riches et les pauvres se serait accru dans les années 80 et se réduirait dans les années 90 


C’ÉTAIT, jusqu'à présent, une 
idée communément admise : s’il y 
a une période au cours de laquelle 
les inégalités se sont fortement 
développées, c’est d’abord au 
cours des années 30. Les socia- 
listes sont bien placés pour s'en 
souvenir : ne leur a-t-on pas re- 
proché d'avoir favorisé le règne de 
l'« argent fou »? En revanche, les 
années 90, disait-on, ont 
commencé sous des auspices 
moins inégalitaires, même si le 
chômage n'a cessé de progresser. 

Ce constat est vraisemblable- 
ment erroné. C'est, du moins, la 
conclusion à laquelle invite le 
nouveau rapport du Conseil supé- 
rieur de l’emploi, des revenus et 
des coûts (CSERC, qui a été remis 
le 10 décembre à Alain Juppé, pois 
aux présidents de l'Assemblée na- 
tionale et du Sénat et aux parte- 
naires sociaux, avant d’être rendu 
public mardi 7 janvier. 

CONTRE-PIED 

Cette étude, consacrée aux 
* inégalités d’emploi et de reve- 
nus », prend en effet le strict 
contre-pied du constat habituel 
«Les principales caractéristiques 
macro-économiques des années 90 
(croissance faible, taux d'intérêt 
élevés, chômage en hausse) ont des 
conséquences sur l'évolution des re- 
venus, souligne-t-D. En moyenne, 
ceux-ci augmentent peu, la part des 
revenus d'activité se réduisant au 
profit de celles des revenus du pa- 
trimoine et des transferts. De plus, 
les inégalités s’accroissent, phéno- 
mène qui n’était pas observé dans 
les années 80. » 

Sur quoi le CSERC se fonde-t-Ü 
pour formuler sur ce jugement? 
D'abord, il relève une première 
inégalité, la plus flagrante : celle 
qui oppose les revenus d'activité 
aux revenus du patrimoine. Les 
revenus d’activité du ménage 
moyen ont en effet chuté, en 
moyenne, de 0,5 % l’an entre 1989 


les détenteurs de patrimoine et les retraités ont été avantagés 


Le revenu des ménages ... 
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et 1994, alors que les revenus du 
patrimoine ont progressé de 3.9 % 
l’an. 

fl faut, certes, apprécier ces évo- 
lutions discordantes avec pru- 
dence. * Les revenus financiers, 
souligne le rapport, ont des fluc- 
tuations beaucoup plus importantes 
que celles de la rémunération des 
satanés. Dans les années 70 et 80, 
ils connaissent des périodes de forte 
croissance (plus de 10 % par an, en 
flancs constants) et de farte baisse 
(S % par an J ». 

Or, dans les années 90, « ce phé- 


nomène se poursuit »: au début de 
la période, «r les revenus nets de la 
propriété croissent à un rythme an- 
nuel proche de 20%». «Puis un 
, nef ralentissement se produit*, ob- 
serve le CSERC En 1993, Os n'aug- 
mentent plus qu'à un rythme an- 
nuel de 2%. Depuis, une nouvelle 
accélération s’est produite.» ' 

Le CSERC apporte cette préci- 
sion: «Alors que dans les an- 
nées 70 et 80 tes revenus nets de fa 
propriété ont eu des périodes rela- 
tivement longues au cours des- 
quelles leur évolution a été moins 


favorable que celle de la rémunéra- 
tion des salariés, ce n’est le plus le 
cas dans les années 90 : » Cela pour 
une raison qui n’a rien die mysté- 
rieux: les salaires ontété les pre- 
miers à faire les liais du ralentis- 
sement de l' économie. Ainsi, les 
salaires nets outils .diminué en 
flânes constants en 1993 et 1994. 
Depuis, ajoute le CSERC, « ils 
s’accroissent à nouveau », mais 
seulement «à un rythme modé- 
ré ». 

Cette première inégalité, entre 
revenus salariaux et revenus du 


patrimoine, en entraîne logique- 
ment une deuxième: un creuse- 
ment de F écart entre les niveaux 
de vie des différentes couches de 

la population. « Entre 1989 et 1994, 

explique le rapport, Tes inégalités 
de niveau de rie s’accroissent clai- 
rement Contrairement aux an- 
nées 80. tous les indicateurs utilisés 
traditionnellement pour mesurer ce 
phénomène sont orientés à la 
hausse. Ainsi, par exemple, le rap- 
port interdécile des niveaux de rie 
[c’est-à-dire, le rapport entre les 
10 % des ménages les plus pauvres 
et les 10 % les plus fortunés] passe 
de 4J9 en 1989 à 4,48 en 1994. » 

LES RETRAITÉS FAVORISÉS 

Autre inégalité -mais celle-là 
est plus ancienne : les années 90 
ont continué a être beaucoup plus 
favorables aux inactifs qu’aux ac- 
tifs. Et parmi les inactifs les retrai- 
tés ont été relativement avanta- 
gés. Si les revenus d'activité ont 
ainsi baissé, le CSERC relève que 
les revenus des retraites ont pro- 
gressé de 23 % entre 1989 et 1994. 

Enfin, le CSRC constate que les 
actifs a' ont pas tons été logés à la 
même enseigne. Ainsi, le niveau 
de vie stagne-t-il entre 1989 et 
1994 pour le premier dédie de mé- 
nages (les 10% les moins fortu- 
nés) ; il «s’accroît à petite dans la 
catégorie des ménagés modestes 
(0J> % par an) ; il progresse davan- 
tage dans celle des ménages 
moyennement aisés Qf> % parât); 
enfin il progresse nettement en haut 
de la distribution (près de 3% par 
on)». 

Ainsi, affirme le CSERC; plus 1e 
« décile de ménages » avait un ni- 
veau de de élevé en 1989, « plus la 
croissance de son niveau de rie a 
été fbrte». A l'appui de cette re- 
marque, te rapport fait ce constat: 
«En dix ans, le niveau de rie des 
ménages d'ouvriers non qualifiés a 
diminué de 5%, celui des employés 
n’a pas bougé et celui des cadres a 


augmenté de 13 %. En 1984, le ni- 
veau de rie d’un cadre était 2 fi fois 
p/us élevé que celui d’un ouvrier 
non qualifié; en 1994, il l’est trois 
fois plus . Au cours de la même 
période, la part des cadres dans la 
population a crû. » 

Bref, les inégalités se sont effec- 
tivement accrues fortement de- 
puis le début de la décennie et, de 
surcroît, elles ont pris des formes 
multiples. 

Laurent Mau&uit 

Les origines 
tourmentées du CSERC 

Mis en place à la fin de 1994, à 
la suite de la suppression du 
Centre d’études des revenus et 
des coûts <ŒRQ, décidée par le 
gouvernement d'Edouard Balla- 
dur, le Conseil supérieur de 
remploi, des revenus et des 
coûts (CSERC) est composé de 
neuf membres, dont Pierre Ca- 
banes, secrétaire général du 
groupe Thomson, Paul Champ- 
saur, directeur général de PIN- 
SEE, Henri Guaino, commissaire 
aù Plan, Bruno Durieux, ancien 
ministre, ou encore François 
Monter, ancien directeur de la 
prévision. Alors que le CERC dis- 
posait (Tune équipe permanente 
d’une trentaine de chercheurs et 
d’économistes et pouvait donc 
publier des études régulières sur 
révolution des inégalités - ce 
qui a agacé de nombreux gou- 
vernements, de gauche' comme 
de droite, et ce qui a finalement 
entraîné sa disparition, - le 
CSERC n’a pas de semblable 
moyens. Ses rapports sont donc 
moins détaillés et, surtout, 
beaucoup plus irréguliers. Celui 
que le CSERC publie mardi 
7 janvier est le deuxième qu’fl 
ait élaboré. 


La situation des jeunes se dégrade par rapport à l'ensemble de la population 


LES ANNÉES 90, marquées par une 
croissance économique ralentie et par une 
flexibilité accrue de l'emploi, sont parti- 
culièrement difficiles pour les jeunes. Tel 
est le constat qui ressort de l'étude réalisée 
par le ConseO supérieur de remploi, des re- 
venus et des coûts (CSERC) pour 1996. La 
période est plus crueDe à tous points de 
vue: insertion dans la vie profossioneDe, 
décalage des revenus, chômage, précarité, 
pauvreté. Les auteurs de l'étude sou- 
lignent, cependant, l'hétérogénéité des si- 
tuations de ces classes d'âge, avant d'ob- 
server que l’on reste « jeune » de plus en 
plus tardivement, désormais jusqu'à la 
trentaine. « Avoir vingt-cinq ans aujourd'hui 
équivaut à avoir entre vingt et un et vingt- 
deux ans en 1975 », constate le CSERC 
S'agissant des études et de leur durée, 
deux tendances sont observables. De 1990 


à 1994, la date de sortie du système scolaire 
a reculé d'un an, mais alors que, pendant 
tes années 80, rallongement de la scolarité 
était due à l'augmentation du nombre de 
bacheliers, cette tendance a été nourrie, à 
partir de 1990, par la dégradation de la 
conjoncture, les jeunes choisissant de dif- 
férer leur entrée dans la vie active et d 'ac- 
cumuler les diplômes. Entre 1994 et 1996, 
rallongement de la durée des études s’est 
ralenti, mais le laps de temps entre la fin de 
la scolarité et F obtention d'un premier em- 
ploi stable s’est, en revanche, accru. 

Par rapport aux autres pays de l’OCDE, 
la France connaît une spécificité. Elle est le 
pays où le taux d’activité des personnes de 
vingt à vingt-quatre ans-ans est le plus bas 
(52 %, contre 69 % pour la moyenne de 
l’OCDE). Phénomène français, l'allonge- 
ment de la scolarité est plus lent, voire 


inexistant dans les autres pays, souligne le 
CSERC De fait, dans les années 90, le chô- 
mage des jeunes s’est déplacé des moins 
de vingt-cinq ans vers les plus de vingt- 
cinq ans. En 1996, parmi les chômeurs âgés 
de moins de trente ans, un sur deux a plus 
de vingt-cinq ans (contre 40 % en 1990). 

CHÔMAGE DES DIPLÔMÉS 

La part des jeunes dans remploi total a 
diminué dans tes armées 90, et cela est à 
mettre en corrélation avec l'élévation gé- 
nérale du niveau de diplôme. Ces années 
sont marquées, aussi, par F apparition d’un 
chômage des diplômée qui atteint près de 
20 % de ceux de renseignement supérieur, 
sortis de l’école depuis moins de cinq ans, 
en 1996, alors qu'il était toujours resté infé- 
rieur à 10 % avant 1990. Malgré ce phéno- 
mène nouveau, «le diplôme conserve un 


rôle protecteur», estime le CSERC Dans la 
même période, le taux de chômage de ceux 
qui entrent dans la vie active sans diplôme 
a fortement augmenté: S dépasse 50% au 
cours des cinq premières années de vie ac- 
tive. 

Ce contexte difficile aboutit à une baisse 
dn niveau de vie, an moins relative, et à 
une accentuation des inégalités entre 
classes d’âge. Tirant l’essentiel de leurs re- 
venus de leur travail, (es jeunes sont beau- 
coup plus sensibles à la conjoncture. Entre 
1989 et 19 94, le niveau de vie des ménages 
de moins de vingt-cinq ans abaissé de 15 % 
à 20%. Entre les ménages âgés de vingt- 
cinq à vingt-neuf ans et ceux âgés de cin- 
quante à cinquante-neuf ans, Fécart de ni- 
veau de vie atteint 30% à 40% en 1994; il 
était de 20 % à 30 % en 1989 et de 10 % en 
1970. Pour le CSERC, « lorsque le contexte 


macro-économique ne permet pas que la 
croissance du revenu des ménages soit supé- 
rieure à 2%, la situation relative des jeunes 
se dégrade par rapport à (ensemble de la 
population ». 

Dernière note sombre, le taux de pau- 
vreté défini par Flnsee -sont pauvres les 
ménages dont 1e niveau de vie est Inférieur 
de moitié au niveau de vie médian- a for- 
tement crû chez les jeunes depuis le début 
des années 90, passant de 11 % à 18 %. «La 
pauvreté en début de cycle de rie est un phé- 
nomène nouveau », observe le CSERC Ce 
n’est pas spécifique à la France : dans toute 
l'Europe, la proportion des moins de 
trente-quatre ans parmi les sans-logis se- 
rait, écrit le CSERC, en forte augmenta- 
tion. 


Alain Bcuve-Méry 
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Le travail à temps partiel a permis de limiter la montée du chômage 


LA CROISSANCE est-elle au- 
jourd’hui plus riche en emplois, 
comme l'affirme le gouvernement 
depuis de longs mois ? A la lecture 
du deuxième rapport annuel du 
Conseil supérieur de l'emploi, des 
revenus et des coûts 1 CSERC), qui 
porte sur les années 199Ô-1995, on 
se prend à douter de l'affirmation 
gouvernementale. Et à penser 
qu'il serait plus exact de parier 
d'une croissance plus riche en 
contrats de travail ou en effectifs 
employés. 

Durant 1a période étudiée, rem- 
ploi global s’est, en effet contrac- 
té - les effectifs se réduisant de 
150 000 personnes environ-, ia 
progression des effectifs dans le 
secteur non marchand, sous l'effet 
des emplois aidés (CES, CRE, etc) 
et familiaux, ne parvenant pas à 
compenser le recul du nombre de 
salariés dans les secteurs mar- 
chands non agricoles (- 350 000 ). 

La faible croissance entre 1990 
et 1995 (1,1 % en moyenne an- 
nuelle pour le PIB total) explique 


à la fois le recul de l’emploi et la 
montée du chômage, mais ce n’est 
pas la conclusion la plus intéres- 
sante des experts, lis observent, 
en effet, que ce ralentissement 
sans précédent de l’économie a 
été « moins destructeur d’emplois 
et moins producteur de chômage » 
que durant la première moitié des 
années 80. Ainsi comment expli- 
quer que de 300 000 à 400 000 em- 
plois ont été épargnés durant ces 
années qui marquent bien une 
rupture profonde sur un marché 
du travail gagné par la flexibilité ? 

La réponse à cette question est 
cruciale, car de la poursuite ou 
non de la tendance amorcée an 
début des années 90 dépend le ni- 
veau du chômage de demain. Ga- 
gnant en flexibilité, l'économie a- 
t-elle pour autant gagné en poten- 
tiel de croissance et d’emplois ? Le 
CSERC apporte plusieurs élé- 
ments de réponse à ce «surplus 
d’emplois inexpliqué». 11 évoque, 
tout d'abord, te développement 
des activités de services, où la pro- 


ductivité est moins forte que dans 
l’industrie. La tertiarisation de 
l'économie, très sensible depuis 
les années 70, contribue pour 
beaucoup au ralentissement ten- 
danciel de la productivité. 

FLEXIBUJTÉ ET PRÉCARITÉ 

L'explication est insuffisante 
pour comprendre le basculement 
des années 90. Entre 1993 et 1996, 
la faiblesse exceptionnelle de l’in- 
vestissement des entreprises, qui 
ont moins substitué de capital au 
travail, a sans doute permis de li- 
miter les licenciements, mais ce 
phénomène n'a sans doute pas 
joué, non plus, un rôle de premier 
plan. La baisse du coût du travail, 
qui devient structurelle avec la loi 
quinquennale sur l'emploi de dé- 
cembre 1993, a également permis 
de dégager un surcroît d'emploi 
mais il n’a été que de 40 000 à 
50 000 postes de travail selon les 
estimations de rinsee et du minis- 
tère des finances. 

V« explication principale » de 


ces quelque 400 000 emplois sau- 
vés est, selon le rapport, un déve- 
loppement sans précédent du 
temps partiel, à partir de 1992, 
sons l'effet des abattements de 
charges sociales très importants 
financés par FEtat- Très développé 
dans les services marchands, fl a 
autant augmenté entre 1992 et 
1996 qu’entre 1981 et 19901 « Dès 
lors, plus que d’un enrichissement 
de la croissance en emploi, ou en 
heures travaillées. Il convient de 
parler d’un enrichissement en. ef- 
fectif employé, analyse le rapport 
L’effet dominant n'est pas un ac- 
croissement de la quantité de tra- 
vail mais un changement dans la 
répartition de cette quantité. » En 
un mot, le partage de fait dn tra- 
vail a permis de limiter le chô- 
mage, et cela s’est parfois réalisé 
contre favis des salariés : 38 % des 
personnes à temps partiel aime- 
raient travailler davantage. ■ 

Le CSERC estime que « (es poli- 
tiques classiques d'aides ciblées à 
l'emploi ne conduisent qu’à faire 


tourner les chômeurs” sans morti- 
fier sensiblement le niveau de l’em- 
ploi». Ce constat vaut, notam- 
ment pour le CEE, qui a permis de 
dégonfler le chômage de longue 
durée. 

■ Aujourd'hui, la priorité gouver- 
nementale porte sur les jeunes, et 
le chômage de longue durée est 
reparti à la hausse. Les experts du 
CSERC estiment aussi qu’nne 
flexibilité systématique, en créant 
de la précarité, a incité les salariés 
à limiter leur consommation, frei- 
nant ainsi l’activité. 

Us invitent les chefs d’entreprise 
à «promouvoir l’adaptation inter- 
ne et négociée » plutôt que de re- 
courir systématiquement à la 
flexibilité externe de l'emploi 
(CDD, missions d’intérim, etc.). 
C’est l’enjeu des négociations sur 
Fa ménagement du temps de tra- 
vail que le gouvernement souhaite 
voir se développer dans les mois à 
venu an sein des entreprises. 

Jean-Michel Bezat 





L4 "■**»- 


FRANCE 


LE MONDE / MERCREDI 8 JANVIER 1997 / 7 


Pp-J» * » ! ! ■ » ^ 

N#*» ■ 3 


JJ « ._ ' 

-j 



a déce 


né 






-.i- ; , . 

■tV. ^p«'..- -. ... 

: .■ÿlBp^saw "Th; - . •. •■- 
■■-•. .-.. 

'i£\ . 

■ V^SWïCj:':,.' . 

-, • 

... 

*■••*.•• -..y. . 

-J.:t ** •.. 

A-;.. • • 

jJSt ;v --■'••■ ‘ ■ - 

y.- i- 

' ■ t ** «* :<• *.J -. 

•• .- ' ' .'♦^Vmv - i ' S :j.:.V - • 

^ ,’ ■ ■''&£■'■ -V *>•'. ■• - 

£ ; ‘ '/rt*ri '* ■!. » W * f 

Kj-W. «k-.-'V • • 

Iv»- - - 

V - - . 

-* • 

-■*. . jpwsTv •> ’. v : - 

$?*$**>. . ■ V. 

Èi.: '•>•-■■ •■ r ‘ ' 

; ■ 

T-' - *-**- ÿ — - r - - 

: • - . •• -.-V V. 


'£ “•Jçtr «• ■*. 


-■ * -'-V 


** 

- :'£&■-? .y-~. :■' 

_7-r . ... ■ 


fcx*y» 


im- 

tÉ§^''--.«ndMlfciMKw ’ 

■ ■ - 
■■ • •. 


T . .* :> *. 

"•' ■-iis. 
-_-u. 


»■■ :y«:; 

•*• :■■■;.?• >ÏÎ 
' . v !* ;rz 
- ■ ■ vjt 
■■ • « 


'■ .. :... . 'ji 




m la P---V 


ïm#F- r :*B*f**~ ? ■* ’ - ■■- 



; 

j»» 

Kte-r 

ijL» 


&9&mr. *-- r ■• " ■ 

IrëMMiiit •#r>-A- ■ 

%&■**' •••••— 


. 2 *' 


ir •-•• 

gjjf ••-.,?■•/ 

ÉÙK- .Vf". ’ '■*'**' 

• -O. * 

-v'.. f '• •. !«.»•** 
~ w - 

-■' •€ '*•' 
xiz - *■••• " ’*•’ 

• -ijfci. *. ■»■*:»' - 


_ - 4^ •-; ' • ■ 

■ ■: vXa * 


****!«*’•• 

V • 

y» » » * > » > 


Le PS commémore 
sobrement la mort 
de François Mitterrand 

L'Elysée dément l'envoi d'un émissaire en 1994 


POUR le premier anniversaire de 
la mort de François Mitterrand, le 
8 janvier 1996, le Parti socialiste a 
choisi le registre de la sobriété. Au- 
cune délégation officielle du PS 
n'est annoncée à Jamac, là où est 
inhumé l’ancien président. 

Lionel Jospin, quelque peu mal- 
mené dans les confidences prêtées 
à l’ anden chef de l’Etat, évoquera, 
mercredi devant le bureau natio- 
nal, «l’apport de François. Mitter- 
rand au soâaHsme et à la gestion de 
ce pays », selon la formule utilisée, 
lundi 6 janvier, par François Hol- 
lande, porte-parole du PS. . 

« LA CAPACITÉ DE FAIRE RÊvæ » 

L’ancien candidat à l’élection 
présidentielle avait déjà évoqué 
«les ombres et les lumières » et le 
« bilan contrasté » des deux sep- 
tennats en mettant en avant, au 
risque de heurter certains mftter- 
randistes, «le droit cTimentarre ». 
Le 14 janvier 1996, il avait salué la 
« leçonjbrmidable de réalisme » de 
l’ancien président, dont ü avait 
qualifié le socialisme de « républi- 
cain» et d'« humaniste ». A son 
initiative, et sous la responsabilité 
de Claude Estier, le PS a publié fin 
octobre un livre de photographies 
retraçant le parcours de François 
Mitterrand de 1971 4 1981. L'heb- 
domadaire du PS, rebaptisé L'Heb- 
do des socialistes, va pubEer cette 
semaine un numéro spécial sur 
F anden président Le 23 janvier, à 
Château-Chinon, M* Jospin partici- 
pera à une cérémonie organisée 
par la fédération de la Nièvre, en 
présence de Danielle Mitterrand. 

De son côté, le groupe socialiste 
de F Assemblée nationale, présidé 
par Laurent Fabius, consacre les 
quatre pages.de sa lettre hebdo- 
madalre^jfr^ÎQ^ ÏÏ2fê§iàlii’é l & 
François ; MÛtéprànd énT publiant 
des extraits de æs.iittei^eht]k)m au 


L'UNEF-ID et la PAGE dénoncent 
les stages diplômants du CNPF 

LES DEUX PRINCIPALES organisations d’étudiants, rUNEF-ID et la 
Fédération des associations générales d’étudiants (FAGE), dénoncent 
l’initiative du CNPF, soutenue par le président de la République, en 
faveur des stages diplômants de neuf mois assortis d'une rémunéra- 
tion mensuelle de 1 700 francs maximum. Pour l'UNEF-ID, ces 
périodes en entreprise sans contrôle pédagogique seraient assimi- 
lables à des «contrats de travail déguisés ». « Pourquoi les entreprises 
embaucheraient-elles un jeune diplômé en recherche d'emploi alors 
qu'elles pourraient sous-payer des étudiants ? », s’interrogent ses res- 
ponsables. De son côté, la FAGE considère que « la cortfusion entre 
deux logiques, le stage intégré dans les études et l'entrée dans t’entre- 
prise, ne peut être interprétée que comme une volonté de sous-payer les 
jeunes diplômés et réduire de façon artificielle le chômage des jeunes. » 
Demandant l'ouverture de négociations avec le ministère de l’éduca- 
tion nationale et le CNPF, les deux organisations préconisent des 
stages de trois à sis mois. 

DÉPÊCHES 

■ SOCIAL: le ministre du travail et des affaires sociales a annon- 
cé, lundi 6 janvier, qn’Q recevrait tour à tour l'ensemble des organisa- 
tions patronales et syndicales à partir de mercredi 8 janvier. Au cours 
de ces entretiens, Jacques Barrot entend aborder le dossier de l’an- 
nualisation du temps de travail H a indiqué qu’un sommet sur l’em- 
ploi des jeunes, présidé par le premier ministre, se tiendrait « à la fin 
du mois de janvier». 

■ ASSURANCE-MALADIE: les dépenses de la Caisse nationale 
rf assurance maladie» des travailleurs salariés (CNAMTS) ont aug- 
menté de 0,1 % en novembre. La hausse a été de 0,5 % pour les hôpi- 
taux publics, tandis que les dépenses de médecine de ville baissaient 
sensiblement :~0,5 % pour les honoraires et - 0,1 % pour les prescrip- 
tions. L’objectif de 2,1 % de progression des dépenses fixé aux profes- 
sionnels libéraux par le gouvernement pour 1996 « parait réalisable », 
a indiqué la CNAMTS. 

■ NOMINATIONS : François Hollande, porte-parole dn Parti so- 

cialiste, a critiqué, lundi 6 janvier, les nominations au Conseil de la 
politique monétaire de la Banque de France (CPM) et à la présidence 
du collège de TAutorité de régulation des téléconununications (ART), 
où Jean-Michel Hubert, ancien secrétaire général de la mairie de Parts, 
a été nommé. Pour M- Hollande, ces nominations démontrent que 
« la droite aujourd'hui a tous les pouvoirs dans toutes les instances». 
«Ayant tous les pouvoirs, a-t-il ajouté, eUe a toutes les responsabilités et 
eût n’a aucune excuse pour ses échecs. » 

■ LIGUE COMMUNISTE RÉVOLUTIONNAIRE: 2 millions dé 
francs viennent d’être attribués à la LCR an titre de la nouvelle aide 
publique aux partis ne disposant pas de représentation parJementate 
(Le Monde du 15 novembre 3996), par un décret publié au Journal offi- 
ciel du 5 janvier. Le Mouvement pour la France (MPF) de Philippe de 
VïïUets dispose déjà de cette aide de FEtat L’organisation trotskiste 
vient par aUtems de bouder la souscription 1996 (lmüfion de francs 
en dix mille chèques, dont cinq cents provenant d’élus) qui lui permet- 
tra de bénéficier de la même subvention forfaitaire pour Tannée 1997. 

■ FAMILLE : plusieurs dépotés de la majorité devaient se rendre à 
pied, mardi 7 janvier, de T Assemblée nationale à THÔtel Matignon, 
pour remettre au premier ministre un livre blanc contenant des pro- 
positions relatives à la politique familiale. Cette délégation devait être 
conduite par Etienne Pinte (RPR, Yvelines) et Christine Boutin (UDF- 
FD, Yvehnes). 


Philippe Séguin redoute que le marché 
ne finisse par « s’imposer contre la démocratie » 

Le président de l'Assemblée nationale évoque à Bruxelles « la menace d'un capitalisme totalitaire » 

lors d’une conférence organisée, lundi 6 janvier, nécessaire « primauté du politique » face à la taire », le président de l'Assemblée nationale a 
à Bmxefles, Philippe Séguin s'est livré à un long <r prétendue » fatalité de la mondialisation- Dé- estimé que le w marché est en train de s'imposer 
plaidoyer en faveur d'une Europe qui affirme la nonçant « la menace d'un capitalisme totali- contre la démocratie ». 


Parlement et des propositions de 
loi dont il fut l'auteur. « Chacun 
trouvera dans les vingt-trois années 
d'opposition que Mitterrand parle- 
mentaire accepte et incarna, écrit 
M. Fabius, ce qu'il sera venu y cher- 
cher. Pour certains, ce sera l'esprit 
de combat, le verbe moqueur et la 
passion du pouvoir. Pour d’autres, 
frappera la farce patiente des idées, 
le goût de la liberté, le courage de 
savoir attendre. Ou tout simplement 
la capacité rare de faire rêver. » 

Pour M. Fabius, qui avait affir- 
mé, le 21 mai 1996, que François 
Mitterrand «a fixé pour fa gauche 
et pour longtemps une bonne partie 
de ses directions et de ses engage- 
ments», l'ancien président 
commence à apparaître «pour ce 
qufl fut un homme aux talents ex- 
ceptionnels et aux multiples facettes, 
un socialiste de parti et de gouverne- 
ment, un chef (fEtat dont /7iistoire 
dira, toutes scories ayant été traitées, 
qu’il aimait la France et lEurope et 
qu'il les servit de son mieux». 

En marge de ces hommages, 
l’ouvrage de Georges-Marc Bena- 
mou Le Dernier Mitterrand (Plon) 
nourrît une petite polémique. L’au- 
teur de ce livre affirme que Fran- 
çois Mitterrand avait envoyé, le 
1“ novembre 1994, up émissaire à 
Jacques Chirac pouf l’inciter à an- 
noncer rapidement sa candidature 
à l'élection présidentielle (le 
Monde du 7 janvier). Interrogé par 
l’AFP, l’Elysée a démenti, lundi, 
cette version des faits et assuré que 
M. Chirac avait pris sa décision 
d’annoncer sa candidature «dès la 
fin du mas d’octobre». «A aucun 
moment^ utî quelconque émissaire 
n'a été adressé par François Mitter- 
rand à Jacques Chirac, quel qu’il 
soit», conclut la présidence de la 
République.;.. ,. ; 

Michel Noblecourt 


BRUXELLES 
de notre envoyée spéciale 

XI est des invitations qui 
prennent aussi des allures de rituel 
tactique. U y a un an tout juste, h 
Aix-la-Chapelle, Philippe Séguin 
clôturait le colloque Charlemagne 
en plaidant pour une initiative po- 
litique franco-allemande visant à 
réaffirmer le modèle de société 
européen à la veüle du passage à 
la monnaie unique. 

Cette prise de position interve- 
nait alors que le débat en France 
venait d’être relancé par Edouard 
Balladur et~ Valéry Giscard d*Es- 
taing qui s’interrogeait alors sur 
les aspects récessifs d’une inter- 
prétation trop stricte des critères 
de Maastricht. 

Lundi 6 janvier, à Bruxelles, 
convié par les « grandes confé- 
rences catholiques » de r universi- 
té de Louvain dans la capitale eu- 
ropéenne, M. Séguin a mis une 
nouvelle fois en avant ses convic- 
tions. Tout en restant « stricte- 
ment fidèle aux principes » qui 
l'avaient conduit en 1992 à voter 
mm au référendum, il a rappelé, 
comme â Aix-la-Chapelle, que le 


Traité de Maastricht ayant été vo- 
té, ratifié, Q est « naturel, légitime, 
nécessaire de l’aptéiquer ». Le pro- 
blème, a t-Q indiqué. « n 'est plus de 
savoir si il faut aller à la monnaie 
unique, mais bien dans quelles 
conditions nous y allons ». 

RÉVISION DES PARITÉS 

Là encore, devant un parterre de 
diplomates, de politiques parmi 
lesquels de nombreux libéraux 
belges et des représentants de la 
communauté des affaires, tel l'an- 
cien commissaire européen 
Etienne Davignon, le contexte pa- 
risien a pesé son poids. 

Le président de T Assemblée na- 
tionale avait déjà salué la sonie de 
M. Giscard d'Estaing plaidant, 
fin novembre, pour une révision 
des parités entre le franc et le 
mark. L'invitation bruxelloise lui a 
fourni l’occasion de rebondir. Dé- 
plorant que le débat politique sur 
l'Europe « reste quasiment inter- 
dit», M. Séguin s’est étonné qu’on 
ait « poussé des hauts cris » en 
France quand un ancien président 
de la République «pose quelques 
questions pressantes sur la monnaie 


unique ». «On a craint que ce type 
de discours n’affole les marchés et 
ne mette en péril le processus en 
cours. 0 né s’est rien passé de tout 
cela ! ». a constaté M. Séguin, 
pour qui, en fait, «on a craint que 
la démocratie, à nouveau, ne s'en 
mélel». 

M. Séguin a développé sa 
conception d’une Europe qui. a t-il 
martelé, doit plus que jamais réaf- 
firmer « la primauté du politique » 
face à un marché « qui semble être 
le nouveau maître du jeu, s'impo- 
sant à nos sociétés à la faveur de la 
mondialisation ». Ce marché, a-t-il 
souligné, «cette puissance ano- 
nyme, aux desseins mystérieux, dont 
on parle comme d'une personne, à 
qui l’on attribue les pouvoirs les plus 
impressionnants, et à qui l’on prête 
une rationalité indépassable » n’est 
■< qu’un lieu fictif ». Ce marché, a-t- 
il poursuivi, « est en train, ni plus ni 
moins, de s’imposer contre la démo- 
cratie». 

Evoquant en un lieu choisi l’en- 
cyclique Centesimus Annus de Jean 
Paul U et sa condamnation d’un 
« ultralibéralisme destructeur », 
puis la World Company des « Gui- 


gnols de l’Info », M. Séguin a dé- 
noncé « cette menace d’un capita- 
lisme totalitaire qui oublie que nous 
“ sommes - du moins en Europe - des 
démocraties de marché avant d'être 
des économies de marché». 

Le président de l'Assemblée na- 
tionale a rappelé son engagement 
en faveur d’une primauté poli- 
tique dans la gestion de la mon- 
naie et son hostilité au gouverne- 
ment des banques centrales. 
Enfin, a indiqué M. Séguin, « si 
nous voulons rivaliser avec le dollar, 
il nous faut comprendre que son 
rôle ne vient pas de l’économie 
américaine, mais de la puissance 
des Etats-Unis ». U a estimé que 
« l’Europe devait passer à l’offen- 
sive politique, après plusieurs dé- 
cennies de repli défensif sous para- 
pluie américain. » 

« Craignons que les peuples ne 
passent un jour de l'indifférence à 
l’hostilité», a averti, biblique, le 
président de l’Assemblée natio- 
nale, après s’être défendu de vou- 
loir jouer les démagogues ou les 
Cas sari dre. 

Caroline Monnot 






Actionnaires de Roussel Uclaj 
ce n'est pas tous les jours 
que vous pouvez réaliser 






B L'offre proposée par la Société Française 

Hoec * lst est stable jusqu'au 24 janvier 1 997. 
H I • V -, ’ La Société Française Hoechsf propose aux actionnaires de 

Roussel Uciaf d'acquérir leurs actions au prix de 
| 1 530 FRF et leurs actions à dividende prioritaire (ADP) au 

P— - "' ‘ prix de 1 330 FRF. Ce prix représente pour l'action 

S ^ ; jî 

»«*- — ü \fôë Fl 11 ordinaire, une plus-value de 85 % depuis le début 

A» ,f p rf. / ( <+lf |j de 'année 1 996 et une prime de 1 9 % par rapport 

1I * h 

jMD v \i 'TF y à b moyenne des cours des 3 derniers mois. Pour 

>w I bénéficier de ce prix a ttract i f, donnez dès 

" ^ | £ présent vos instructions à votre banque 

!■■■■ » 1 1 m ü i ü iw n - - -t . .. .. . ou à votre intermédiaire financier. 

Dans l'hypothèse où elle détiendrait à l'issue de l'Offre Publique d'Achat au moins 95 % des droits de vote. Société Française Hoechst a 
l'intention de déposer, dès la clôture de l'offre, un projet d'Oflre Publique de Retrait suivie d’un Retrait Obligatoire au même prix que 
l'Offre Publique d 'Achat. 
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Une note d’afomufion (visa COB n° 96-634 du 18 / 12 / 96 ) est tenue sms frais à la dispositiijti du pufaËc m siège swd de Société 
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INSERTION L'administration pé- 
nitentiaire cherche à multiplier le 
nombre d'entreprises fournissant un 
emploi aux détenus. Même s'il est 
mal rémunéré - 60 % du SMIC en 


moyenne -, le travail dans ('enceinte 
de la prison, fondé désormais sur le 
seul volontariat est en effet recher- 
ché. Il permet d*« arrêter de gam- 
berger ». résume Sid, détenu à Fleu- 


ry-Mérogis puis à Châteaudun. 
• MALGRÉ CETTE MAIN-D'ŒUVRE 
BON MARCHÉ, l'offre d'emplois 
reste bien inférieure à la demande. 
Les entreprises sont réticentes de- 


vant cette sous-traitance un peu 
honteuse. Pour atteindre l'objectif 
de 25 % d'augmentation des postes 
offerts en l'an 2000, l'administration 
pénitentiaire n'hésite pas à garantir 


la confidentialité. • PRINCIPALE 
SOURCE DE REVENUS, le travail per- 
met d'améliorer b vie en détention 
et surtout de « capitaliser des mois 

de liberté b. 



En 1995, sur 53 000 personnes écrouées, 22 000 travaillaient, dont 10 000 pour le compte d'entreprises privées. 

En dépit d'un faible salaire - 60 % du SMIC en moyenne -, le nombre de prisonniers souhaitant avoir un emploi en détention ne cesse de croître 


Mooj m N qŒ 

ta fkijDNj CUiNOita- 



QUEL POINT COMMUN existe- 
t-il entre des échantillons de crème 
de luxe encartés dans les revues fé- 
minines, des emballages de po- 
chettes-surprise, des multi prises, 
des poignées de porte ou des 
jouets miniatures ? Produits, fa- 
çonnés ou assemblés par des déte- 
nus, ces objets de consommation 
courante pourraient tous porter le 
label « fabriqué en prison », si la 
confidentialité n’était pas de ri- 
gueur pour les entreprises faisant 
appel à la main-d'œuvre péniten- 
tiaire. Méconnu par le grand public 
parce qu'invisible, le travail en pri- 
son représente pourtant J 'occupa- 
tion principale de 40 % des détenus 
en France. En 1995, sur 53 000 per- 
sonnes écrouées, 22 000 travail- 
laient, dont 10 000 pour le compte 
d'entreprises privées. 

Elément d'équilibre et de régula- 
tion de la vie des prisons, le travail 
constitue le premier des passe- 
temps des détenus et, pour l'admi- 
nistration pénitentiaire, 0 est l'un 
des moyens privilégiés d'assurer la 
mission de réinsertion qui lui in- 
combe. En 1987, celle-ci a définiti- 
vement aboli le travail obligatoire, 
entérinant une réalité vieille de 
plus de vingt ans. 

Aujourd’hui, les détenus qui tra- 
vaillent sont tous volontaires, fis 
font d'ailleurs figure de privilégiés 
dans un monde carcéral où la po- 
pulation s'appauvrit et où l'emploi 


reste une denrée rare. Quoique 
faiblement rémunérés pour leur 
labeur, les prisonniers sont ainsi 
très demandeurs de travail, dé- 
rivatif à l'ennui tout autant que 
source de revenus. Mais Ja de- 
mande surpasse l'offre d'emploi 
des entreprises donneuses 
d’ordre. Sans compter que l’âge 
d’or où le travail « venait tout 
seul » à la prison est désormais 
révolu. Confrontée simultané- 


ment â une augmentation de la po- 
pulation carcérale et à une pénurie 
de postes offerts, T administration 
pénitentiaire a dû s'adapter et in- 
venter une politique commerciale 
offensive en direction des entre- 
preneurs. 

Les premiers pas de ce change- 
ment dans les prérogatives de l'ad- 
ministration remontent à 1987. 
Sous les auspices d’Albin Ch alan- 
don. alors garde des sceaux, le pro- 


gramme de 13 000 places supplé- 
mentaires est lancé. La 
construction comme la gestion des 
nouveaux établissements péniten- 
taires-etdoDc la recherche d'em- 
plois - est confiée à quatre groupes 
privés. Fait nouveau, ces sociétés 
s'acquittent de leur tâche en utili- 
sant des méthodes classiques de 
marketing commercial. « On ne 
vend pas du travail en prison, mais 
une prestation de services comme 
n'importe quelle société de sous- 
traitance, explique Joëlle Bemar- 
vïlle, responsable du travail de la 
société Gepsa. On a d'ailleurs mis 
en place un réseau de commerciaux, 
quijàit de la prospection en perma- 
nence.» 

Les avantages pour attirer les en- 
treprises ne manquent pas. En pre- 
mier fieu, le salaire des détenus : 
60 % du SMIC en moyenne. «Mois 
nous n'argumentons pas sur le prix, 
c’est tellement évident, affirme 
Jean-Pierre Rio, directeur 
commercial de la société Sîgès. 
Nous concentrons nos efforts sur le 
côté industriel, la qualité du travail, 
te respect des délais.» Ce créneau 
du professionnalisme - le seul por- 
teur selon les directeurs commer- 
ciaux - a poussé les groupes privés 
à installer de véritables petites 
usines au sein des établissements 
pénitentiaires, qu'fis proposent ac- 
compagnés d'une main-d'œuvre 
défiant toute concurrence. 



PENDANT UN AN, de novembre 1993 à oc- 
tobre 1994, Anne-Marie Marchetti s'est rendue 
régulièrement dans sept établissements péni- 
tentiaires afin de cerner avec précision ce que 
représentait la pauvreté en prison. Au terme de 
cette recherche effectuée pour le Centre de so- 
ciologie de l'éducation et de [a culture - une 
centaine de détenus et une centaine d'agents 
ont été interrogés -, elle conclut que * l’incar- 
cération est une onde de choc qui suscite, à des 
degrés divers, l’appauvrissement de la plupart 
des détenus ». « Les pauvres en prison vivent une 
peine plus rigoureuse que les riches», ajoute-t- 
elle. 

En prison, le travail, même s’il est inter- 
mittent et mal payé, est la première source de 
revenus. « C’est le nerf de la guerre, constate 
M" Marchetti, tant pour la population pénale, 
pour qui il conditionne la possibilité de consom- 
mer. que pour la responsables de la détention, 
aux yeux desquels une population occupée est 
aussi une population moins dangereuse et moins 
difficile à gérer. » La seconde source de revenus 
est le « service générai », comme l'entretien 
des bâtiments ou les cuisines. Enfin, les déte- 
nus reçoivent parfois des aides de leurs fa- 
milles ou de leurs proches ; produits d’hygiène, 
linge, livres, mandats. 

Pour les détenus comme pour les surveil- 
lants, les pauvres, ce sont ceux qui dépendent 


de l'admïmstration pénitentiaire, «fis ont un 
survéti rouge à bande bleue de la prison et la 
baskets de la prison », résume un prisonnier in- 
terrogé par M“ Marchetti. Ces «indigents» 
utilisent les trousses de toilette gratuites distri- 
buées par l'administration, demandent des 
timbres à l’administration et passent leur 
temps à quémander. « En ce moment. J'ai froid 
en cellule, écrit un détenu cité dans cette étude. 
fai écrit à la direction pour demander de s vête- 
ments chauds, mais on m’a répondu qu’il n'y 
avait pas encore de note de service pour les vête- 
ments d'hiver et qu'il fallait attendre octobre [la 
lettre date de septembre, NDLRj. » 

ÉCONOMIE CLANDESTINE 

Ces situations de pauvreté alimentent, en 
prison, une économie clandestine faite de tra- 
fics et de rackets en tout genre. «Les détenus 
victimes de rackets ne sont pas, sauf exception, 
la plus riches, observe Anne-Marie Marchetti. 
De par leur socialisation antérieure ou leur fami- 
liarité avec l’exercice du pouvoir dans la sphère 
professionnelle, ils s’en laissent moins imposer et 
maîtrisent mieux l’art de «garder la distança » 
avec la codétenus aussi bien qu'avec la surveil- 
lants. Les victimes idéales sont plutôt ceux qui 
combinent quelqua ressourça, pour maigres 
qu’elles soient, avec une forme ou une autre de 
vulnérabilité: Jeunesse, manque d’expérience de 


la culture carcérale," délit honteux, pathologie. » 
Ces rackets prennent parfois là forme de cor- 
véesrdans tes cellules, les pànvres tmidènVdès 
« services » à leurs codétenus, «Je n'avms rien, 
raconte l’un d’eux à M“ Marchetti. Cétait le 
business : café, sucre, huüe, papier à lettres. Moi, 
Je faisais la bouffit, le ménagé et je refilais ma 
fiole [médicaments distribués par l'infirmerie, 
NDLRJ. » Pour Ame-Marie Marchetti, les plus 
vulnérables sont les violeurs issus des milieux 
ouvriers ou ruraux qui ne sont pas « familiari- 
sés avec le monde des voyous». Parfois, tes ser- 
vices exigés lors des rackets sont d’ordre 
sexuel : selon l’étude, ce phénomène touche 
avant tout des jeunes d’origine modeste et des 
toxicomanes. 

En matière d'aménagement de peine, la pau- 
vreté se révèle, là encore, un handicap. Pour les 
permissions comme pour les libérations condi- 
tionnelles, mieux vaut en effet disposer d’un 
logement, d’un pécule et d’une insertion so- 
ciale. Les détenus démunis ont donc plus de 
mal à y accéder. Quant aux remises de peine, 
elles sont, selon Fétu de, plus facilement accor- 
dées aux détenus favorisés. « Si l’argent est un 
capital important en détention, c’est aussi et sur- 
tout parce qu'il permet de capitaliser des mois de 
liberté », conclut Anne-Marie Marchetti. 

Anne Chemin 


Porte de cet exemple (les socié- 
tés gestionnaires des «13 000 »ont 
créé quelque 2 500 emplois depuis 
1990), l’administration péniten- 
tiaire a elle aussi sacrifié à; Vidée du 
marketing. Des responsables du 
travail en prison, sortes dé VRP de 
l’administration pénitentiaire, ont 
été implantés dans chaque direc- 
tion régionale. Venus du monde de 
l’entreprise, ces hommes et ces 
femmes, contractuels, ont parfois 
été mal perçus des cadres de F ad- 
ministration. Lentement cepen- 
dant, l'idée quH faut « vendre » le 
travail en prison fait son chemin. 
Des stages de sensibilisation à la 
gestion commerciale ont été pro- 
posés aux cadres des établisse- 
ments pénitentiaires, des pla- 
quettes de promotion du travail eu 
prison éditées, des visites de prison 
pour les entreprises organisées. 
Depuis quelques années, F admi- 
nistration pénitentiaire a même 
fait son apparition dans les Salons 
industriels de sous-traitance. 

Cette offensive commerciale ne 
se déroule cependant pas sans 
heurts. Petite révolution des men- 
talités dans un monde tradition- 
nellement peu habitué à communi- 
quer, eOe se confronte d’abord aux 
réserves des entrepreneurs. Les ef- 
forts faits ne parviennent pas tou- 
jours à battre en brèche l’image dé- 
gradée du travail pénitentiaire, qui 
reste souvent synonyme de malfa- 
çons. Sans compter les inconvé- 
nients multiples que sont Je respect 
des horaires d’entrée et de sortie 
de la marchandise et tes aléas liés à 
la vie pénitentiaire. Poùr^ontre- 
carrer ces a priori, l’admMstràtiqâ 
pénitetiti^epaire^de r « presta- 
tion »,dé «rirvèau d’orgamation.», 
de «flexibilité »ëtde «jha. tendu ». 

GONHDBVTlAUTt GARANTIE 

«Je parle en commercial, ex.-^ 
pfique Norbert Vfla, chargé du dé- 2 
veloppement an bureau du travail 
de la direction de l’administration 
pénitentiaire, il faut convaincre 
l’entrepreneur de venir voir lui- 
même en essayant de le déculpabiti- 
ser. » Au dire du responsable, les 
visites en prison restent r argument 
décisif: « Sur place, les entrepre- 
neurs se rendent compte des efforts 
fournis. Parfois, Ions des visites, on 
oublie qu’on est en prison. On se 
croirait au sem d'une véritable en- 
treprise. » Et pour vaincre les der- 
nières réticences, l’administration 
pénitentiaire n’hésite pas à garan- 
tir la confidentialité. Ainsi, nom- 
breuses sont les sociétés ayant par- 
fois pignon sur rue, qui font appel 
à l’administration pénitentiaire 
tout en s’en cachant, opposant plu- 
sieurs sous-traitants entre elles et 
les détenus. La caution de l'hypo- 


crisie est alors le prix à payer pour 
assurer des postes aux prisonniers. 

Mais l’avant-garde « éclairée » 
de l’administration doit aussi 
convaincre jusque dans ses rangs. 
Si, dans les établissements, tous les 
cadres plaident pour une augmen- 
tation des postes offerts aux déte- 
nus, certains ne sont pas disposés à 
faire un effort de séduction aivers 
le monde de l’entreprise. «Ma vo- 
cation n 'est pas de permettre à une 
entreprise de faire des bénéfices, as- 
sène M. Landais, directeur de la 
maison d’arrêt des femmes de 
Fleury-Mérogis (Essonne). Je n’irai 


Un statut particulier 

Le travail pénitentiaire étant 
régi par le code de procédure 
pénale, tes détenus ne disposent 
pas du statut de salarié. Em- 
ployés par Tadministration pé- 
nitentiaire, et non directement 
par T'e n treprise, -Os bénéficient 
néanmoins d’une couverture so- 
ciale classique, à F exclusion de 
l’assorance- chômage. Les sa- 
laires ne sont jamais versés en 
espèces, mais placés sur un 
compte qne tes détenus débitent 
selon les besoins. 

La faiblesse de la rémunéra- 
tion - de 20. à 130 francs par jour 
selon raffectation - s’explique 
en partie par les prélèvements 
qu'effectue P administration pé- 
nitentiaire: 10% de la paye des 
prisonniers sont alloués à la ré- 
paration dgç. victimes, io % sam 
automatiquement placés pour 
constituer tin pécule dé sortie, et 
30 % -ptofbimés.fi -KM francs - 
retournent Üaixs ïes caisses de 
l'Etat, an titre de la participation 
des détenus aux frais d’entre- 
tien des établissements. Para- 
doxalement, ce sont donc ceux 
qui s’impliquent le pins dans 
ranimation de la vie péniten- 
tiaire qcd «payent» 1e plus Pad- 
ministratkm en retour. 


pas vendre un SMIC dévalué à un 
entrepreneur.» 

Les plus circonspects seront 
pourtant amenés à emboîter le 
pas. L’administration pénitentiaire 
projette en effet de mettre en 
place, dès 1997, un «p/an d’action 
pour. /a croissance du travail et de 
l’emploi », censé mobiliser tout le 
personnel, du surveillant au cadre 
dirigeant, à la qualité du travail et 
la prospection d'emplois. L’objec- 
tif est de parvenir en l’an 2000 à 
25 % d'augmentation des postes 
offerts aux détenus. 


Cécile Prieur 


De Fleury-Mérogis à Châteaudun, l es vertus d'une activité pourtant mal rémunérée 


DANS LA CHALEUR et le vrombisse- 
ment des machines à laver industrielles, 
une vingtaine de détenus s’affairent 
entre les serviettes mouillées et les draps 
repassés autour de la chaîne d'une en- 
treprise de blanchisserie. Dans les tra- 
vées, un surveillant se promène placide- 
ment. Daniel Bruiin, le contremaître de 
la société Blanc Express, qui loue cet ate- 
lier de la maison d’arrêt de Fieury-Méro- 
gis (Essonne), évolue de l'un à l’autre 
tout en prodiguant ordres et conseils. 

Vtiïlà plus de dix ans qu’il accueille des 
détenus dans son atelier, les formant au 
métier avant de les voir repartir « de- 
hors », certificat de travail en poche. 
«Au début, c’était dur, j’avais moi-même 
l’impression d’être enfermé, explique-t-il. 
La prison est un univers pesant et il a fallu 
s’adapter. Et puis, je me suis habitué à ces 
gars, souvent très jeunes, qui se dé- 
couvrent parfois travailleurs alors qu’ils 
n’ont jamais bossé avant » Des détenus 
pas trop mécontents de leur sort Issus 
du « service général », les services d'in- 
tendance de fa prison, ils gagnent en une 
heure ce qu’ils percevaient auparavant 
en une journée : 20 francs en moyenne. 
Une situation « privilégiée » au regard 
de la majorité des détenus au travail, 
payés à la pièce. 

Depuis son ouverture en 196S, la mai- 
son d’arrêt des hommes de Fleury-Mé- 


rogis a tout fait pour favoriser le travail 
pénitentiaire. Ses ateliers, installés dans 
le mur d'enceinte de la prison, attirent la 
majorité des entrepreneurs de la région 
parisienne qui font appel è la main- 
d'œuvre carcérale. Une entrée spéciale 
est prévue pour les camions livrant la 
marchandise, qui suivent un chemin ba- 
lisé jusqu'aux ateliers. L’importance des 
effectifs de la prison (1 800 des 3 700 dé- 
tenus y travaillent quotidiennement) as- 
sure aux sociétés concessionnaires un 
volant permanent de travailleurs, dispo- 
nibles week-ends et jours fériés s’il le 
faut. 

■ OUTIL DE GARDE ET DE RÉINSERTION » 

« Pour nous, le travail est d'abord un 
outil, assure M. Courtois, directeur ad- 
joint de la prison des hommes de Fleury. 
Un outil de garde, mais aussi un outif de 
réinsertion. Travailler, pour le détenu, c’est 
apprendre à se lever le matin, respecter 
des horaires. C'est gagner une aptitude, 
un savoir-faire. » Un apprentissage mini- 
mum au regard de ta majorité des tâches 
effectuées à Fleury - conditionnement, 
collage et emballages en tous genres - 
qui ne permettent guère l’épanouisse- 
ment professionnel 

Sid ne garde cfaiMeunî pas on très bon 
souvenir de son passage à Fleury-Méro- 
gis. «A Fleury, on peut jamais vraiment 


oublier qu’on est en prison, le surveillant 
est toujours là, raconte-t-il. Ici, il est reti- 
ré, derrière l’atelier. Là-bas, je me sentais 
agressé, H y avait beaucoup de passages. Il 
n'y avait pas le respect de l’ouvrier qu'il y 
a ki. » la’, c’est te centre de détention de 
Châteaudun (Eure-et-Loir), bâtiment 
flambant neuf construit par la société 
privée Sigès au début des années 90 
dans le cadre du Programme 13 000 . Les 
murs y sont colorés, les portes électro- 
niques et les prisonniers disposent d’une 
clef magnétique, qui leur permet de cir- 
culer « librement » dans les couloirs. Sid 
y purge la fin de sa peine et travaille à 
râtelier de montage électromécanique. 

La société Sigès a en effet installé une 
petite usine dans l'enceinte de la prison, 
véritable vitrine du travail pénitentiaire. 
Atelier clair et aéré, machines de haute 
technologie, tout a été pensé pour créer 
une « vraie ambiance industrielle». « Les 
détenus nous considèrent comme des em- 
ployeurs et nous les considérons comme 
des ouvriers, affirme Jean-Pierre Rio, di- 
recteur commercial de Sigès. Nous ne 
faisons pas partie de l’encadrement ré- 
pressif, ce qui change beaucoup les rap- 
ports. » Responsable des ateliers du 
centre de détention, Jean-Marie Rey- 
naud, cadre de la société Sigès, assure 
faire le même métier que « dans le civil, 
à ceci pris qu’il faut avoir Ja fibre so- 


ciale ». Frappé par la détresse de cer- 
tains détenus, il emploie son temps à ex- 
pliquer les gestes essentiels du métier 
d’ouvrier. « Il faut avoir des brouettes de 
patience parce que la majeure partie n’a 
pas travaillé avant d’arriver en prison, ex- 
plique-t-ïl. Mais c'est un vrai plaisir de 
voir les progrès qu’ils réalisent. Cela évite 
toute routine dans le travail. » 

« 25 FRANCS DE L'HEURE. C'EST'DU VOL» 

Un credo relayé par Pierre, contre- 
maître, qui a choisi de travailler ici 
« parce que c'est plus convivial ». « // y a 
des choses humaines qui riexisterrt pas 
ailleurs, sourit- IL Parfois, un vrai rapport 
de confiance s’installe entre eux et nous. • 
On devient alors un peu leurs confidents. » 
Cette sensibilité n'est pas partagé par 
tous. Didier, également contremaître, 
ignorait qu’il allait encadrer des prison- 
niers en répondant à l'offre d’emploi de 
la Sigès. li n’est pas certain qu’il aurait 
accepté ce travaiï ÿîl l'avait su, car «il y 
a plus de stress, de non-qualité. C'est plus 
difficile pour assurer ia productivité car ce I 
ne sont vraiment pas des pnffissionnels ». ! 

Tous les détenus ne sont pourtant pas 
des débutants. Ancien chef d’entreprise 
avant sa condamnation, Sid a été nom- 
mé contrôleur d'un des ateliers et a une . 
vingtaine de détenus sous sa responsa- 
bilité. Comme avant, iJ répartit Jes 


tâches, expédie ta marchandise, gère ia 
comptabilité et les payes. « Travailler 
dans ces conditions; c’est un petit espace 
de liberté, dit-il après un temps de ré- 
flexion. Ça permet d’abord de ne plus res- 
ter en cellule, d'arrêter de g amberger. Et 
puis, on est moins coupé de ia réalité, on 
reste en Poison avec le monde du travail » 

• Une seule ombre noire au tableau : la 
paye, jugée dérisoire par cet homme de 
quarante-cinq: ans aux compétences 
éprouvées. «25 francs de. f heure, c’est 
clairement du vol, de l'escroquerie, sou- 
ligne-t-il. Mais an se résigne, on ria pas le 
choix. On ne peut pas se mobiliser, il n’y a 
aucune manière de réagir. Et puis, travail- 
ler est une chance en prison, alors on se 
tait » .• 

D'autant plus. que le salaire sert le plus 
souvent à alimenter la famille: Sid en- 
vole la plus grande partie de sa paye à 
ses cinq enfants. Le salaire sert aussi à 
eantfner ou est économisé .en prévision 
de là libération. José, trente-quatre ans, 
sort dans quelques semaines et travaille 
dur dans cette perspective, li amasse 
jüur après jour un peu d'argent pour 
aboutir h 10 000 francs d’économie. I) 
met -tous ses espoirs dans ce petit pé- 
cule, qui, espère-t-il, devrait pouvoir Paï- 
der « à ne pas rebasculer à la sortie ». 

C.P. 
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Éteir le travail 
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Le procureur général de Grenoble dénonce 
sa « mutation exécution » 

Dans une lettre au garde des sceaux, Michel Albarède se dit victime d'un « coup monté » 


Dans une lettre adressée à Jacques Toubon, le 
procureur général de Grenoble, Michel Alba- 
rède, qui doit être prochainement nommé avo- 


cat général à Paris, dénonce la « mutation exé- 
cution a dont il estime faire l'objet, après un 
rapport de l'inspection des services judiciaires. 


« Je ne peux aujourd'hui me défaire de la 
conviction que le coup a été bien monté a. 
éoML 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 

Le procureur général près la 
cour d’appel de Grenoble, .Michel 
AJbarède, cinquante-sept ans. 
aime décidément les confronta- 
tions. n vient d’en administrer la 
preuve en adressant, le 19 dé- 
cembre 1996, une lettre à son mi- 
nistre, le garde des sceaux, Jacques 
Toubon. A la suite d’incidents ré- 
pétés au palais de justice de Gre- 
noble et d’attaques, d’une rare vio- 
lence, contre les juges chargés 
d’instruire les « affair es greno- 
bloises », le ministre lui avait noti- 
fié, le 16 décembre, qu’îT faisait 
l'objet d’un processus de nomina- 
tion comme avocat général à Paris 
(le Monde des 22 octobre 1996 et 
22-23 décembre 1996). 

Le magistrat a aussitôt trempé 
sa plume dans F acide pour répli- 
quer à ce qu’il estime être une 
« mutation exécution » et une « ré- 
trogradation ». «Ainsi cédant à la 
manipulation de quelques agita- 
teurs professionnels et à une cam- 
pagne de presse soigneusement or- 
ganisée depuis Paris par des 
journalistes qui ne souhaitent que le 
désordre, avez-vous fait preuve 
d’autorité », écrit le procureur gé- 
néral, attaché au service du par- 
quer depuis trente-trois ans et en 
poste à Grenoble depuis 1992. «A 
la fin d’une carrière qui ne doit rien 
aux amitiés politiques, le préjudice 
professionnel, familial, moral et pé- 
cuniaire est pour moi considé- 
rable », écrit encore M. Albarède, 
qui demande à son interlocuteur 
de considérer cette lettre « comme 
un recours gracieux », qui « ne pré- 
judicie en rien des recours conten- 
tieux qui pourront suivre ». 

Le magistrat plaide ensuite sa 
bonne fbl ÇoDCerqant r le dosser 
du promptem Vlncent .Rïyier - un 
proche de'î’anrîen maire de Gre- 
noble, Alain Ççrignon, mfr en ex*-, 
men et placé deux mois en déten- 
tion provisoire en 1989 pour 
« présentation de faux bilans, abus 
de biens sociaux, escroquerie et faux 
en écriture privée » -, qui avait dé- 
bouché sur un non-lieu et dont 
l'examen en chamb re d'accusation 
le 19 septembre 1996 avait mis le 


feu aux poudres, il maintient sa 
position: « Volontairement, on a 
laissé illégalement prescrire une ac- 
tion publique dans une affaire im- 
portante », écrit-il. A Paudience, 
exceptionnellement publique, le 
procureur général ri avait pas hési- 
té à clamer que la décision de non- 
lieu, prononcée par le juge d’ins- 
truction niTterian Blaes, « camou- 
flait une grave carence de 
l’institution judiciaire », oubliant 
cependant que cette décision avait 
été prise sur réquisition conforme 
du parquet. 

Ce sont ces propos « assassins », 
prononcés devant la chambre 
d’accusation àf encontre des juges 
d’instruction, qui avaient choqué 
les magistrats du tribunal de 
grande instance de Grenoble. En 
réponse, ces derniers avaient doue 
voté à runanimité, le 30 sep- 
tembre, une motion par laquelle Ds 
affirmaient, au contraire, « ne plus 
supporter les pressions intéressées 
qu’exercent les chefs du parquet gé- 
néral sur le déroulement des affaires 
poJitico-fmanàères en cours». Ou- 
vertement, le procureur général 
était ainsi accusé d’intervenir de 
manière incessante en faveur d’un 
autre proche d' Alain carignoo, le 
maire de L’Alpe-d’Huez et conseil- 
ler général RPR, Jean-Guy Cupfl- 
lard, mis en examen pour abus de 
biens sociaux et corruption, placé 
en détention pendant deux mois. 
A l'examen, ses propos dans le 
dossier Rivier étaient alors inter- 
prétés comme une manœuvre de 
' diversion. 

« CAMPAGNE DE CALOMNIES » 

Autant dire que, lorsque les 
membres de l'inspection générale 
des services judiciaires, dépêchés 
par le g*rde des sceaux,, péné- 
trèrent pôtir la .prendre fois dans 
Fandén Parlement du Dauphiné, 
au mffien du mois.tE octpbre, le pa- 
lais était devenu tin véritable 
champ de bataille. Leur rapport, 
purement administratif, transmis 
aux services du ministère de la jus- 
tice, ria pas été rendu public. Et la 
mutation de M. Albarède ria pas 
tardé. 

Ce dernier, mis en cause à pro- 


pos des relations amicales qu'il en- 
tretient avec M. CupQJaid depuis 
1992, dit, dans la lettre qu’il a 
adressée au ministre de la justice, 
n’avoir pas répondu à « l'odieuse 
campagne de calomnies », dont il 
prétend être aujourd'hui la vic- 
time. Mais O ajoute aussitôt : « les 
relations familiales que vous entre- 
tenez de manière très suivie avec 
Jean-Guy Cupillard sont autrement 
plus anciennes et plus proches que 
celles que je me fais l'honneur 
d’avoir eues et de conserver avec lui 
Vos relations n’en sont pas pour au- 
tant coupables et honteuses. » Et le 
magistrat de conclure son réquisi- 
toire en ces termes : « La libération 
d’un poste comme le mien est une 
occasion inespérée pour ceux qui. à 
leur manière, attendent déjà [hon- 
neur de vous servir en süence. Je ne 
peux aujourd’hui me défaire de la 
conviction que le coup a été bien 
monté. Depuis plus de trois ans. en 
effet, fêtais prévenu de toute part 
que la droite au pouvoir chercherait 
à obtenir ma mutation. Cest fait Je 
ne peux ni ne voudrais revendiquer 


la protection de la gauche dont 
l’exemple ne me parait pas non plus 
à suivre pour un magistrat » 

Selon un magistrat de la cour 
d’appel de Grenoble. M. Albarède 
aurait •frisé l’action disciplinaire ». 
U aurait toutefois été prévenu qu’à 
la moindre « rébellion publique », 0 
serait aussitôt sanctionné. Contac- 
té à deux reprises par Le Monde, le 
6 janvier, le procureur général a 
fait répondre par son secrétariat 
qu’il ne souhaitait pas s’exprimer 
devant les journalistes, jusqu’à la 
publication par le Journal officiel de 
sa nomination à Paris, M. Albarède 
demeurera à son poste. Il devrait 
ainsi participer, le 10 janvier, à l'au- 
dience solennelle de rentrée de la 
cour d’appel- Plusieurs magistrats 
du siège ont déjà prévenu qu'Ds 
quitteront la salle d'audience s’il 
devait occuper le fauteuil du mi- 
nistère public. 

Le cabinet du garde des sceaux 
n’a pas souhaité réagir publique- 
ment à cette affaire. 

Claude Francilien 


Foulard islamique : le lycée 
d'Albertville refuse tout compromis 

CONVOQUE en urgence, le conseil de discipline du lycée Jean-Moulin 
d’AlbertvOle (Savoie) a voté, lundi 6 janvier, jour de la rentrée des va- 
cances de Noël, l’exclusion de Nabila Kourrad, dix-huit ans. Tune des 
quatre jeunes filles réintégrées dans l’établissement après un juge- 
ment du tribunal administratif de Grenoble, le 3 octobre 1996 [Le 
Monde du 18 décembre). Trois autres élèves avaient déjà été exclues 
pour port du foulard islamique, les 28 novembre et 13 décembre 1996. 
Nabila, inscrite en terminale, avait alors échappé à la sanction en ac- 
ceptant de retirer son foulard dans l’enceinte du lycée. Mais la jeune 
fille avait du mal à respecter cet engagement et n’était pas retournée 
au lycée. Après une absence d’une quinzaine de jours, elle était reve- 
nue dans l'établissement à la veille des vacances de Noël, la tête cou- 
verte d’un filet. Ce « compromis » accueilli favorablement par des en- 
seignants du SNES et du SG EN -CFDT, a été refusé par leurs collègues 
de la liste autonome Ouverture et Laïcité et par l’administration de ce 
lycée de mille deux cents élèves. - iCorresp.) 

DÉPÊCHES 

■ SANS-ABRI : Alain Juppé, en visite au Samu social de Paris, a 
estimé, lundi 6 janvier, qu’il fallait « créer un climat de confiance » 
pour persuader les sans-abri de rejoindre des structures d’accueil et a 
souligné la nécessité de « taire attention à la liberté et à la dignité des 
personnes » afin de *■ ne pas créer un mouvement de faite face à la 
contrainte ». Le premier ministre s’est déclaré favorable à la mise en 
place de « petites unités d'accueil pour lutter contre la vision d'héberge- 
ment concentrationnaire ». 

■ AVALANCHE : la commune de VaHP Isère (Savoie), poursuivie 
après une avalanche qui avait fait un mort et un blessé sur une 
piste de ski de fond en février 1996, a été relaxée, lundi 6 janvier, par 
le tribunal correctionnel d’Albertville. Les magistrats ont estimé que 
l’organisation de la sécurité du domaine skiable ne relevait pas de la 
compétence de la commune. 

■ ACCIDENT: douze personnes ont été blessées dans un accident 
impliquant un autocar, une voiture et un train, lundi 6 janvier, sur la 
commune de ThiaviDe-sur-Meurthe (Meurthe-et-Moselle). Le chauf- 
feur de l'autocar, qui circulait à vide, et le conducteur de la voiture 
ont été grièvement blessés dans l'accident, qui s’est produit dans la 
soirée sur un passage à niveau automatique. Les dix autres personnes 
blessées voyageaient à bord de l'autorail Nancy - Saint-Dié. 


Quand Kafka s'invite au réveillon d'un jeune Turc. 


CÉMAL TANACAN a manqué son réveillon. 
Ce jeune employé de banque turc, qui devait 
passer le Nouvel An avec sa famille, à Chitty- 
Mazarin (Essonne), est reparti vers Istanbul, 
dimanche 29 décembre, bien avant le début de 
la fête. Arrivé vingt-quatre heures plus tôt à 
F aéroport d'Orly, fi ria pas été autorisé à en- 
trer sur le territoire national. Les policiers de la 
• direction du contrôle de fTmmigration (Dicri- 
lec) lui ont prononcé son « refus d’admission ». 
Sur le document, ils ont juste coché la men- 
tion : « Vbus ne présentez pas de justifications 
probantes à l’appui de vos déclarations relatives 
à l’objet, aux conditions et à la durée de votre sé- 
jour. > Une affaire d’une banalité confondante, 
estiment les fonctionnaires. « Une honte », cor- 
. rjgç-sa famille. Gpmme si les.uns et les .autres 
ne pouvaient pas avoir simultanément raison. 

Ce samedi 28 décembre, Cémal Tanacan 
achevait une année particulièrement mar- 
quante. Quelques mois auparavant, il était sor- 
ti diplômé de l’université. Dans la foulée, il 
avait été embauché par une banque. Le réveil- 
lon serait l'apothéose. Son demi-frère, en 
France depuis plusieurs années, l'attendait. Sa 


mère avait fait le voyage quelques jours avant 
IuL Et les valises étaient pleines de cadeaux. 

« Visa ?» Le jeune homme présente son pas- 
seport avec le tampon du consulat de France. 
« Vbtn certificat d’hébergement ?» il ouvre de 
grands yeux. Comprend d’autant moins qu’il 
ne parle pas français. Dehors, sa famille at- 
tend. Inquiète de son absence, sa belle-sœur 
interroge les policiers. Dans le bureau du chef 
de service, la discussion s’envenime. «Je lui ai 
dit que ma belle-mère était venue la semaine 
dernière sons certificat d’hébergement, raconte- 
t-elle. Et s’il en fallait un, pourquoi le consulat ne 
/'avait-»/ pas exigé? Il m'a dit que j’allais 
comprendre. » Quelques minutes plus tard, elle 
apprend qu’elle a vingt-quatre heures pour 
trouver le certificat, faute de quoi, Cémal re- 
partira. 

Autant dire, mission impossible. En temps 
normal, la plupart des mairies mettent plu- 
sieurs jours à délivrer le document Alors vingt- 
quatre heures, en plein week-end.- Par chance, 
le maire de Chilly-Mazarin est un voisia La 
bel!fr~sœur de M. Tanacan, Sandrine Tavman, 
se rend donc chez lui samedi soir et emporte sa 


conviction. Le lendemain matin, le chef de ca- 
binet ouvre (a mairie, retire un formulaire et va 
examiner le pavillon de cinq pièces habité par 
la famille. Puis il appose le précieux visa muni- 
cipaL 

Soulagée, la famille file à Orly. A 12 h 30, elle 
remet le document aux policiers, un peu sur- 
pris, qui indiquent qu’ils doivent contacter leur 
chef. Quatre heures plus tard, M. et M™ Tav- 
man sont finalement avertis que le refus d’ad- 
mission est confirmé. Le certificat d’héberge- 
ment doit être délivré avant le visa, expliquent 
les policiers. « lh m’ont dit en souriant que s’il 
retournait à Istanbul, il pourrait demander un 
nouveau visa, s’étrangle M"* Tavman. Je leur ai 
demandé s’ils entendaient payer l’avion, ils 
m’ont ri au nez. » 

Cémal Tanacan a ramené ses présents. Il a 
réveillonné avec quelques amis, à Istanbul, tan- 
dis qu'en France, le reste de la famille célébrait 
l'arrivée de 1997. Sa mère est rentrée dimanche 
5 janvier. Dans le petit pavillon de Chilly-Ma- 
zarin, M. et M"* Tavman enragent encore. 

Nathamel Herzberg 



Nous nous interdisons toute publicité comparative, 
Mais rien ne vous empêche de la fatre vous-même. 



Audi 
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URBANISATION La population ment la périphérie des villes-centres, sance à un entassement uniforme de s'est ainsi considérablement déve- VILLE DE LÉSIGNY {S«ne-et-Marng, 

des villes continue de croître : trois Un Français sur deux réside désor- zones spécialisées : (es lotissements loppée ces tient» dernières années, qui avait connu une explosion ae- 

Français sur quatre habitent au- mais en banlieue. • LA PROGRES- d'habitation d'un côté et les zones empiétant sur sa périphérie. Cest la mographique record dans lesan- 

jourd'hui en zone urbaine. Mais le SJON du périurbain s'est opérée de commerciales d'un autre. • L'AG- conséquence, non maîtrisée, du tri- nées 70, est parvenue en revanche a 

phénomène concerne essentielle- manière chaotique et a donné nais- GLOMÉRATION montpeltiérenne plement de sa population. • LA contenir son urbanisation. 



Montpellier est victime de l’extension de sa périphérie 

Comme la plupart des grandes villes, la métropole languedocienne s'est développée de manière chaotique. La prolifération des lotissements 
et des centres commerciaux bouleverse le paysage urbain et les comportements. Aujourd'hui, la moitié des Français habitent en zone périurbaine 


MONTPELLIER 

de notre correspondant 

Le contraste est saisissant Lors- 
qu'on sort de Montpellier, quelle 
que soit la direction prise, on ne 
trouve qu'une succession de lotisse- 
ments ou de zones commerciales 
ponctués par des ronds-points à ré- 
pétition, prolifération de quartiers 
sans âme et de bâtiments cubiques 
à usage commercial. II y a trente 
ans, la périphérie de Montpellier 
n’était constituée que d’une cein- 
ture de petits villages nichés au 
cœur des vignes et de la garrigue. 
L'origine de ce désordre tient essen- 
tiellement à la pression démogra- 
phique qu’a connue l'aggloméra- 
tion et qui a provoqué le « mitage » 
de sa périphérie. 

La ville a en effet triplé sa popula- 
tion. D’abord, avec l'arrivée des ra- 
patriés d'Algérie. Puis à cause de 
l’effet conjugué de nouveaux em- 
plois et de la séduction qu'a su 
exercer Montpellier bois de sa ré- 
gion. Q s'est ensuivi une forte spé- 
culation immobilière et une exten- 
sion spectaculaire des lotissements. 
Certains se sont articulés autour de 
surfaces minuscules, parfois en 
zone Inondable ou sans tout-à- 
l’égout, les promoteurs « oubliant * 
parfois de réaliser des espaces verts 
pour mire baisser les coûts des par- 


celles. Les règles minim ales d 'urba- 
nisme alors imposées par l’Etat ont 
montré leurs limites. Et la décentra- 
lisation n'a pas freiné le phéno- 
mène. De nombreux maires n'ont 
pas su résister à la pression d'élec- 
teurs propriétaires fonciers désireux 
de voir leurs terrains rendus 
constructibles. 

Les communes ont ainsi changé 
de typologie sociologique- L'appari- 
tion de quartiers strictement rési- 
dentiels a généré de nouveaux 
comportements. D font un ou plu- 
sieurs véhicules par famille pour al- 
ler travailler à Montpellier On fort 
généralement ses courses en voi- 
ture au supermarché. Résultat: le 
trafic automobile entre la capitale 
régionale et sa périphérie a aug- 
menté de 180 % en vingt ans. 

Les habitants de ces quartiers pé- 
riphériques ont peu de relations de 
voisinage, en dehors de l’école qui 
est devenue le principal heu de ren- 
contre. « Le /oit que les gens ne se 
connaissent pas .facilite le développe- 
ment de réseaux ou de clans chez 
ceux qui gèrent les affaires de la 
commune. Ainsi que les changements 
imprévisibles d'équipes munici- 
pales », remarque Roger Brunet, le 
directeur de la Maison de la géo- 
graphie de Montpellier. 

Autre problème, ajoute-t-il : «La 



plupart des habitants étaient des 
couples avec des enfants en bas âge 
qui aujourd’hui ont grandi et 
commencent à se plaindre du fait 
qu’il n'y ait rien pour eux : ni cinéma 
ni piscine- » A cela s'ajoute le vieü- 
Sssement des premiers arrivants et 


rault envisage une « dégradation so- 
ciale » des quartiers périurbains. 

Pour satisfaire ces nouveaux ha- 
bitants, ü a fallu créer des équipe- 
ments: écoles, centres sportifs et 
culturels, ainsi que les emplois qui 
vont avec. Et, pour les financer, les 


le chômage qui fragilise certains marnes ont entamé une course ef- 


nouveaux propriétaires. A tel point frénée à la taxe professionnelle. 


qu'un rapport de l’Observatoire du chacun cherchant à attirer des en- 


territoire du conseil général de FHé- treprises pour tes parquer dans des 


zones activité, dont la multiplica- 
tion a entraîné une vâitabte pollu- 
tion, visu eDe en bordure des axes 
routiers. 

« Cest le résultat de la théorie de 
la façade commerciale et de la vi- 
trine sur automtâe », explique Jean- 
Pieire Eourion, le directeur régional 
de l’équipement- «Je passe mon 
temps à àptiquer aux âus.que c’est 
une hérésie. Bâtir Faspect de Ut vitfe 
autour d’un appareil co m mercial et 
non pas de ce qui représente une vie 
coflectfve, culturelle et urbaine, c'est 
f antithèse de la wïïè. » 

■ RAS TRÊ5 ESTHÉTIQUE» 

Selon Robert Crouzet, urbaniste 
à Montpellier, c'est aussi un signe 
de la crée économique. «Les archi- 
tectes doivent se battre pour ne pas 
faire que des hangars, parce que tes 
coûts de construction sont tirésvers le 
bas . par des entrepreneurs qrà re- 
doutent de devoir un jour déposer 
leur bilan. » Claude Etienne, le 
maire de Fabrègues (1583 habitants 
en 1962, 2915 en 1982, 4100 en 
1989), reconnaît que sa zone artisa- 
nale « n'est pas très esthétique. Mais, 
grâce à ces entreprises, on a pu créer 
deux terrains de Jbot, un gymnase, et 
dès anus de tennis». 

Les années qui viennent de- 
vraient donner heu à une remise à. 


plat des priorités communales, cer- 
tains maires ont déjà cessé de 
rendre des terrains constructibles, 
privilégiant désormais la qualité de 
vie des habitants. Il leur faudra aus- 
si envisager une gestion inter- 
communale renforcée dans une op- 
tique de long terme pour 
rationaüser leurs équipements et 
planifier des zones d’activité qui in- 
tègrent mfin une dimension envi- 
ronnementale. Le district de Mont- 
peflier, malgré ses efforts, a en effet 
montré ses limites dans ce do- 
maine. 

Mais cela pourra difficilement se 
foire sans une révision du mode de 
distribution de la taxe profession- 
nelle, dont le système de versement 
individualisé pousse aujourd’hui les 
maires à jouer «chacun pour soi» 
sur leur territoire au détriment 
d’une harmonisation des politiques 
d’ur banisme. 

Des armes réglementaires 
existent déjà en ce sens. Mais les 
faits montrent que rares sont les 
élus qui acceptent de partager la 
manne apportée par les entreprises. 
Le défi pour f agglomération n'est 
pourtant pas mince. D’autant que 
la population devrait encore aug- 
menter, au moins jusqu’en 2005. 

Jacques Morrin 



Lésigny a su stopper 
son urbanisation 

MELUN 1995 avec 60% des voix dès le pre - 

de notre correspondant mier tour en dépit de la présence de 

« le suis venu ici pour avoir les deux listes, concurrentes [l’une 
avantages de la ride et de la cam- composée de RPR et apparentés, 
pagne. Cest tranquifle. Il n'y a pas l’autre de divers gauche]», se féK- 
beaucoup de délinquance et la forêt cite Maurice Mollard, maire (UDF 
est toute proche. Mon logement HLM FD) et conseiller généraL 
me convient Je ne partirais pour rien 
au monde ». Jacques Fichet est Je nouvelle ZAC 
président de r Association des jar- La rançon de cette urbanisation 

dins familiaux de Lésigny (Seïne-et- sauvage est l'absence de toute acti- 
Mame). Cet ancien magasinier à la vite économique, obligeant les tia- 
re traite avait quarante-deux ans bitants à des trajets incessants dans 
lorsqu'il s'est installé, en 1975, dans les transports en commun ou dans 
l'une des rares opérations coDec- les bouchons autoroutiers. Cet 
tives et locatives de la commune, exode quotidien a vidé le vieux vD> 
au cœur d'un petit groupe de six (âge de sa substance. On y recense 
immeubles entourés de pavillons. aujourd'hui à peine une centaine 
Lésigny venait alors de connaître d’habitants et les commerçants, 
une explosion démographique re- réunis autour de l’église classée, 
cord, passant de 362 à 6 572 babi- ont bien du mal à lutter contre la 
tants entre les recensements de toute-puissance des grandes sur- 
196S et 1975. La spéculation faisait faces environnantes, 
rage et les lotissements pour cadres La municipalité a donc lancé, dé- 
supérieurs - pompeusement bapti- but 1995, un nouveau projet de 
sés La Grande domaine. Le Parc et ZAC, dite du centre-ville. □ prévoit 
l’Orée- fleurissaient en marge du la construction de 210 logements, 
vOlage. On courait droit à la ville- dont un tiers d'habitat sodaL Deux 
dortoir. Vingt ans plus tard, la associations de protection de ren- 
c ara strophe redoutée ne s'est pas vironnement, dont l'une est ani- 
prodttite. Avec ses 8 000 habitants mée par le candidat malheureux du 
et ses lotissements à l’américaine, RPR, ont néanmoins déposé des 
Lésigny est la ville la plus résidera- recours devant le tribunal admims- 
tielle de cette frange limitrophe de trarit Leurs requêtes, récemment 
la banlieue parisienne où s’en- écartées par le commissaire du 
tassent près des deux tiers du mû- gouvernement, ne semblent pas de 
Bon de Seine-et-Mamais. nature à remettre le projet en 

« Lésigny devait à /'origine ac- cause. Au terme d’un supplément 
cueillir 20 000 habitants. Mon pre- d’instruction, te tribunal adminis- 
mier objectif a été de stopper cette tratif de Melun devrait trancher en 
urbanisation démentielle. Je crois faveur de la commune. 
que la population a validé ma dé- 
marche puisque j’ai été réélu en juin Roland Puig 


DÉPÊCHES 

■ GUADELOUPE : la chambre régionale des comptes de la Guade- 
loupe a adressé une « lettre d’observations définitives » à la municipali- 
té du Gosier, une commune proche de Pointe-à-Pitre dirigée par 
Jacques Gûlot (DVG), soulignant « la multiplication de très graves irré- 
gularités concernant la passation et l’exécution des marchés publics ». La 
chambre lin reproche notamment d’avoir délibérément fractionné 
plusieurs marchés publics pour les attribuer à des entreprises « ap- 
partenant à un même entrepreneur, mais apparaissant sous des dénomi- 
nations sociales différentes ». 

■ ÉPINAL : le collectif d’associations de protection de renvironne- 
ment des Vosges s’est opposé samedi 4 décembre à la mise en place 
d’une seconde machine de pâte à papier journal à la papeterie Norske 
Skog de Go/bey (NSG), dans la banlieue d’Epinal Le collectif estime 
que la seconde machine, dont l’Installation fait l’objet d’une enquête 
publique dans les Vosges et en Meurthe-et-Moselle, «sera catastro- 
phique pour la vie aquatique et entraînera une dégradation aux consé- 
quences imprévisibles à long terme de la ressource en eau potable ». 

■ RENNES : Edmond Hervé, maire sodaüste de Rennes, a donné 
lundi 6 décembre te premier coup de pioche du métro VAL (Véhicule 
automatique léger) dont l’ouverture au public est prévue pour no- 
vembre 2001 . 


Le triomphe de la banlieue modifie la culture urbaine 


LES VILLES continuent de 
s’étendre et on compte toujours 
plus de citadins. Près de 500 nou- 
velles unités urbaines ont ainsi vu 
le jour ces dix dernières années. 

Au total, 7-4 % 

de la popula- 
tion vît désor- 
mais en zone 
urbaine, la su- 
perficie glo- 
bale de cefle-ci 
occupant 

analyse 16,5 % du ter- 
ritoire métropolitain. 

Trois Français sur quatre ha- 
bitent donc aujourd'hui en ville. 
Mais Q y a ville et ville. En effet, la 
majorité des citadins ne réside pas 
au cœur des agglomérations - les 
vüles-centres . Selon le dernier re- 
censement, la moitié de la popula- 
tion française vit à la périphérie 
des vüles-centres, contre un quart 
en vüJe proprement dit et un autre 
quart en zone rurale. 

Ainsi le «périphérique» est-il 
devenu dominant, qu’on l’appelle, 
à l’ancienne, banlieue ou, à la 
mode moderne, péri-urbain ou 
suburbain. Sa progression s’est 
faite à la fois par extension et par 
annexion, 

Au cours des dernières aimées, 
les villes de plus de 50000 habi- 
tants ont en moyenne, perdu des 
habitants au profit de leurs péri- 
phéries où on a aussi créé des 
vüles nouvelles. Par ailleurs, des 
communes rurales se sont repeu- 
plées de travailleurs des vüles et 
ont été absorbées dans l'ensemble 
urbain. 

Ce pbénomène, outre qu’ü des- 


sine une nouvelle géographie du 
territoire français et une modifica- 
tion -des paysages urbains; crée- 
des comportements individuels et" 
sodaux différents, fluand le péri- 
phérique devient central, ,quç. la , 
tradition rurale disparaît et que 
l’autre grand foyer de civilisation, 
les villes-centres, est abandonné à 
l'emprise des bureaux, ce sont de 
larges pans de la culture de la so- 
ciété qui basculent 

Contrairement au mouvement 
qui tendait à la densification rési- 
dentielle autour des rues et des 
places, ou assiste à un espacement 
de l’habitat et à un étalement du 
bâti. Cest ainsi que rurbanisation 
consomme 50000 à 60 000 hec- 
tares supplémentaires par an. 

Les limites de la ville s’es- 
tompent au profit d’un « mitage » 
urbain et, en bout de compte, les 
zones urbaines finissent par se 


confondre. Marseille et Aix-en- 
Provence ne forment plus, par 
exemple, qu’une seule « unité ur- 
baine » (c’est-à-dire un espace où 
aucune habitation n’est séparée 
par plus de^OOmètres de sa voi- 
sine) . Autre exemple : Mantes-la- 
joJie, à l’ouest, et Lagny-snr- 
Mame, à l’est, ont été absorbées 
par l'agglomération parisienne.. : 
Zones pavillonnaires, cités,) 
zones commerciales ou indus- 
trielles.- L'espace urbain se dé- 
cline désormais selon le principe 
d’uniformité. Les mêmes pay- 
sages, les mfiinès panneaux, les 
mêmes carrefours, les mêmes im- 
meubles, les mêmes pavillons, les 
mêmes grandes surfaces, les 
mêmes espaces verts se répètent à 
P infini, interchangeables et mono- 
tones. La vüle perd son ordonnan- 
cement historique en quartiers 
pour devenir une juxtaposition 

s ÉVOLUTION DU BÂTI 

DE 1982 A 1990 
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d 1 unités fonctionnelles spéciali- 
sées: id rhabitat, là la consom- 
mation ; id le travaü-, là l'universi- 
té. 

Conséquence de cët éloîgne- 
mentydesronesjésjdCTtiefles par 
rapport aux secteurs d’activités : 
les déplacements s’allongent Ou 
va de plus en plus loin pour tra- 
vaffler, s’approvisionner ou se dis- 
traire, et on passe de plus en plus 
de temps dans ces déplacements. 

ASPHYXIE DU TRAFIC 

. les transports en commun ne 
parvenant pas à desservir des 
étendues urbaines aussi vastes et 
diversifiées, l’automobile s’impose 
alors comme seule solution à la 
mobilité nécessaire. Paradoxale- 
ment, elle provoque une asphyxie 
du trafic qui rend cette mobilité de 
plus en plus paralysante, cOuteuse 
en terme d’énergie gaspillée et 
d'heures perdues dans les embou- 
teillages, et de plus eu plus sus- 
pecte pour r environnement géné- 
ral et la. santé de chacun. A 

Regretter l’extension dSaotiqoe 
de l’urbanisation ne suffit plus. 
Maintenant que ces immenses 
zones périphériques sont là, 11 
s'agît de les foire vivre en leur re- 
donnant une Identité propre, en 
réinventant une culture urbaine. 

C'est un des principaux défis 
quê tes élus et le tissu associatif 
doivent relever: façonner la ville 
duXXf’ siècle à partir, cette fois, 
des banlieues, pour que celles-ci 
deviennent un 1 » de vie autant 
que habitation. 


Jean-Paul Besset 


La « violette de Solliès » contre les figues turques 


TOULON taïne Anatolie. Pour Josette Carvin, présidente voyage », précise Josette Carvin. Voilà des an- 

de notre correspondant de la Copsol fruit, la coopérative des pnoduc- nées quêtes coopérateurs de SaUiès-Pont et les 

Les fêtes defin d’année en Provence, cette an- teu rs de Sol liés- Pont, « fesfiguesfratches turques producteurs indépendants alertent les pouvoirs 
née encore, se sont accompagnées des treize importées envahissentd'autarrt plus facilement le publics : outre tes menaces surfemptoï, ifs esti- 
desserts traditionnels, au nombre desquels fi- marché français qu’elles sont mises en vente à ment que la disparition des figueries entraîne- 
g ure la figue sèche. Du côté de SoUiès- Pont, petit 7 francs le kilo, alors que le coût de production de raitün développement des friches dans cette 
village du Nfarsitué à fest de Toulon, on lui pré- notre fruit est de 13 francs. Pis encore, nous va liée, qualifiée ici de « Suisse varoise ». 
fêre (a boutfasotte, charnue et goûteuse, mûrie sommes contraints de la commercialiser ù Alain Bacchino, président du Centre départe- 
jusqu’à son terme aux branches laiteuses des fi- 11 francs le kilo, ce qui nous fait travailler à perte, mental dés jeunes agriculteurs (CDJA), et Jo- 
guiers de la vallée du Gapeau. La robe de ce fruit L’une des principales raisons de cette situation settr Carvin en appellent aujourd’hui au mi- 
lul vaut l’appellation de** violette de Solliès ». provient du coût de la main-d’œuvre : 1f20 franc nistre de l’agriculture, estimant qu’« à l’heure 
Avant les premiers froids, les prod ucteurs de l’heure en Turquie, contre 55 francs en où l’Europe essaie d’organiser les échanges euro- 

s'activent à la taille des arbres, fatigués par les France». péensdes produits agricoles, if est intolérable de 

récentes : ? "S® récotes d'automne. Après le ro/r d’autres pays déstabiliser {‘agriculture. fran- 

sommeil de I hiver, if leur faudra préparer acti- menaces sur l'emploi çaise». 

vementla prochaine cueillette de quelque La production varoise ne souffre pourtantpas Un discours protectionniste qui, il faut bien te 
4 000 tonnes, qui représente 99% de la produc- la comparaison. Parmi tes cent quatre-vingts dire, n’est plus vraiment de saisonàfheureoù la 

tion nationale, dont 20 % sont exportés. qualités de figues produites aujourd'hui à ma- 7ürquie frappe à la porte de F Europe et où la li- 

Chez les producteu rs varois, on craint que la vers le monde, la violette de Solliès est l'une des berté des échanges est devenue la règle mon- 
vîolette de Solliès ne vive ses derniers hivers. Le plus belles, des plus grosses et dès plus goû- diale, 
millier de personnes qui vivent de ce fruit sont teuses. * Nos fruits sont cueillis en pleine maturi- 

en effet menacés par celui produit dans la loin- té, alors que lesjiguesturquesmQrissentdurantle Joséljenzitd 
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AU CARNET DU a MONDE » 
Anniversaires de naiy sann.» 

- B y a dlx-iraft ans naissait un petit 

garçon appelé 

Arnaud PAFEGUAY. 

^ Bon anniversaire. 

Tes parents et tons ceux qui t’aimem. 


wmm&ïr* 

■ SJ*-. 



Mireille GASSONGO 
Yves JORUN 

sots heureux d’ annoncer leur mnrfagp r[ le 
4 janvier 1997, fi Paris. 

50, raeBichat, 

75010 Paris. 

Rue Monseïgnair-AugautBd, 

BP 96 Brazzaville. 


- Isaac Qtritto Bamch. 
son époux, 
feny Manaae, 
sa sœur, 

Stun et Viviane Barodu 
4 ses enfants, 

Florence, Jacquet-OiMer 
et Monique, . . 

ses petits-enfants, 

Myriam. Léa, Soleise, Gdbne, 
ses anière- petites- M es. 

Ses neveux et mèces, 

La fauriOe, les «ni», 
out la tristesse (T annoncer le décâs de 

Bertbe BARUCH, 

néeMANASK, 

le 5 janvier 1997, à Fége de quatre-vingt- 
treize ans. 

Ses obsèques auront tira le jewE 9 jan- 
vier. On se ràmira à la porte principale du 
cimetière do Père-Lachaise, 1 11 b 15. 

Ni fleura tri ctxnoanes. 

Cet avis rient lien de faim-part. 

16. tue Jules-VaiRs, 

750U Paris. 


- Sandrine Anoli, 

Franck et Claude CapakD, 

■ ses enfants, 

. • Bruno et Michèle, Florence et Thierry, 
Romain, Thibaut, 
ses petits-enfants, 

Alexandre, Vincent, 
sesarrière-peritt-enfanra, 
ont l'extrême douleur de faire part du 
décès de 

EBsabeth CAPA1DI, 

néeMARANO, 

survenu te4 janvier 1997., : r 

Ceux qui l'ont connus et aimée se rfu* 
nirom h l'^liae Saint-Pierre-S aüa-Panl, 
LOS. avenae^lIsnice-'Thotca!, 94200 My- r l 
sur-Semn (métro Mame-tTIvryX le ven- 
dredi 10 janvier, b 10 ta 30. 

Cet avistienx Uca de faire-pan. 


- Gifles Cia vrenL 
Robin Cia vrenL 
ses Aères, 

ont la tp 0 ** ** de faire part de la dispari- 
tion tragique de 

f Sylvie CXAVRETJL. 

EDe avait trente-deux ans. 


- Grenoble- Paris. 

M“ Stéphane Cogner, 

M. et M“ Gérard Cogner, 

M- Alain Cogner, 

M. et M» Jean-Mkbel Leftvre, 
M. et M" RatriceHnre, 


^ i tonte la famille, 
ont ht grande peine de faire pan dn rappel 
à Dieu de 

M- Stéphane COG NET, 
le 1- jaimer 1997. 

Les obsèques ont eu lieu le 4 janvier. 


NOMINATIONS 

Agriculture 
F rançois Monfot a été nommé 
directeur du cabinet de Philippe 
Vasseur, ministre de l’agriculture, 
de la pêche et de raBmentatioa, en 
remplacement de Georges Dotnic- 
Rosset, devenu directeur général 
de l’Office international de la 
vigne et du vin. 

[Né 1e 20 février 1952 b Paris, François 
Mourut est anden flève de nnstitnt natianal 
agrtOMjaqiB de parisHSrigma- fl «* d’afl- 
{eutrs ratîttnr d'une thèse de drarième cyde 

sur le mérabofisn» carboné des ptatei W- 

jriômé dfe sciences économiques, fl etta^si 
ancien Sève de l’Ecole natkmale if atfankds- 
trarion (ENA), d’où r) est sorti, «H9fl7, 
rrrnime admfnfetratevr dvtL II est aÆfectfe an 

_ . ■ anm \ UUn 


service 

pals à la Cour des omçtes. tfanü à rmSet 
1993, B estcanseffler fiedanqw an cabinet de 
uprM Grand, ministre dn travafl, de rem- 


Pftjft «1».» WIII M WVW f — 

(Têtie, Jusqu’en avri B96, responsable data 
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net de Philippe Vassenr depuis avril 1996. 
François Montot est aussi maire (divers 
droite) de Tbofcy (Yvefines) depuis 1995 tt 
premier vfcfrçrfskient dn syndical b voea- 
murtpl g favoml de MPmfQrt-f Amamy. 

fl a en entre écrit ptostens Hvres de drants 


V* ' 


- M“ Georges Dumas, 
son épouse. 

Ses enfants. 

Tome la famille. 

Et scs amis. 

ont la tristesse d'annoncer le rappel à 

Dieu de 

M. Georges DUMAS* 

conservateur en chef honoraire 

de niani]Higiifc A HiwHy» 

chevalier de l'ordre national du Mérite, 
officier des Arts et des Lettres, 

le samedi 4 janvier 1997. à l’âge de 
soixante -dix ans. 

La cér é monie religieuse sera câébrée 
le jeudi 9 janvier, à 10 heures, en l'église 
Saint-Jacques de Reims (Meme), suivie 
de l'inbumatiao au cimetière des i » 1 üi^ 
(Seine-Saim-Denîs). 

36, nie Martœ-fteUer, 

51100 Reims. 


- M" Jacques- Henry Forest, 

son épouse. 

Ses enfiinrs. 

Ses petits-enfams. 

Rrmîlle et alliés, 

ont ln grande tristesse de finie pan dn 
décès de 

Jacques-Henry FOREST, 

le 24 décembre 1996. un Saint es-Marie- 
de-Ia-Mer. où il a été inhumé. 

Une messe sera célébrée le samedi 
11 janvier 1997, à 11 heures, en l'église 
Saint-Pierre de Montmartre, Paris- 18*. 

Elle réunira ceux qui l'ont connu et 
aimé. 


— La famille de 

Mkhd FOUBERT, 
chevalier de l'ordre national dn Mérite, 

a la tristesse de faire pan de son décès, 
survenu le 2 janvier 1997, i l’âge de 
soixante-quatre an^ 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 8 janvier, à 15 heures, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste-de-la-SaUe. 
9, tue du Docteur-Roux, Paris- 15". suivie 
de rinhomanon *mt r intimité familiale â 
l’ancien cimetière communal d'Ivry-sur- 
Seine (Val-de-Marne). 

54, résidence Ttoorvoie, 

94260 Fresnes. 


- Le directeur général 
Et l’ensemble du personnel de la Caisse 
des dépôts et consi gnations , 
ont la tristesse de faire pmt du décès de 

M- Michel FOUBERT, 
chevalier de l’ordre natio n al du Mérite, 
directeur adbnmstnirif de l'association 
Comité social d' étnhli m e n tent, 

survenu le 2 janvier 1997. 

L : Vi •' •' *•" .’ 

La cérémonie religieuse sera Cârarae 
le mercreÆ 8 janvier, à 15 heures, en 
l'élise SaiM-Jean : B^>risre-de-la->Salle, 
g. rue da Dodcur^Roüx, I%ris-t5*. 


- Ses cinq enfants. 

Ses sept petits-enfants. 

Ses amis, 

otn la tristesse de faire part dn décès dn 

pasteur Edmond GOURDOL, 

dyns sa quatre- vingtième année. 

i .' inhumati on a eu lieu an cimetière de 
Romans-sur-lsère (Drûme). 

M* ClairoLiae Gonpdol. 
impasse du Grand-Pin, 

13015 Marseille. 


- M" Jacqueline Haderer, 
son épouse. 

Les familles Cambounue et mtene, 
ont la tristesse de faire pan du décès de 

M. Robert HADERER, 

ingénieur ÏDN, 

retraité de la marine nationale, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 

survenu en son domicïle. le 1 " janvier 
1997. 

La cérémonie religieuse s eu lien dans 
l'intimité familiale, suivie de l'inhtmm- 
non dans le caveau de famille, an cime- 
tière de Bagneux parisien. 

26, rue Paul-Ben, 

92120 Montrouge. 


- Suzanne HaQ-TVocmé, 
son épouse, 

Jean-Philippe et Marie-France, 

Thierry «Marie-NoClle, 

NoHIc et Dominique. 

Fannie et Ricanto. 

Ses wi6nHi- 

Dnvid, Dénia, FLoreut. GnlUanmc et 
Sophie. Olivier, Bénédicte, Ambroise. 
Frédéric. Mathieu, Marie-GabrieUe, 
Sébastien, 
ses petits-enfants. 

Ses sœurs, ses befles-sœuts et beaux- 
HreS, 

Ses amis et toute la ramuJe, 
oui la tristesse tf annoncer Je rappel à 
Dieu de 

Jean-Jacques HAIT, 
professeur émérite de rumvercité 
de Strasbourg, 
conservateur honoraire 
du Musée orebéologiqoe de Strasbourg, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

k 2 janvier 1997- 

La cérémonie religieuse aura lieu au 
temple de Ban, le manfi 7janvîer, à 
14 heures. 


f^Sos 
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'Nos abonné* « noj actionnaires, 
bénéficiant d’une réduction sur les 
insertions du * Carnet du Monde * 


priés de bten vouloir nous com- 
\ùper leur numéro de r&neixc. 


ffcS 

! es I 

m- I 

P. 


- M. Jacques Hazan, 

Paricia tf EEe E3 Makh, 

CaryU et Pierre Sibony, 

Claudi* et Mare-Araoîne Larran, 

Aida et Sidney Chonraqni, 

Maurice et Ona Loeb, 

David Loeb, 

B les familles Hazan, El Malet, 
Sibony, Larran, Zafrani, ElkaSm. 
oui la douleur de faire part du décès de 
leur chère et regrettée 

Marguerite HAZAN, 

née LOEB, 

survenu le 4 janvier 1997. 

La levée du corps s eu lieu le mardi 
7 janvier, à l'hôpital Saint-Louis, 
PBris-10'. 

Rsssy Pbza, 

53 ûs, rue de Passy, 

75016 Paris. 


- Le présidem de l'uraversïté 
Paris- rV-Sorbonnc, 

L'UFR d' éludes slaves. 

Et rensqnble de fai communauté uni- 
versitaire. 

ont la tristesse de faire pan du décès de 
leur ancien collègue, 

M. Michel HELLER. 

maître de conférences â Paris-IV. 

{Le Monde daté 5-6 janvier;) 


- Mwri^ dmviw M maeim. 

Maryvcame Fooqœ-Robert, 
ses tilles. 

Léon Jeannin, 
son frère. 

Gérard et Isabelle Mobadin, 

Philippe Moissdin. 

EEsaMh Moisseün. Jean Ban». 

Sophie Moissdin. 

Vincent MoisseBn, 
ses perits-enfimB. 

Paul. Anne, Catherine, François. 

Maella, Florian et Céüan, 
ses amère-petits-enfantx, 

Emmanuel. J&6me Rauque 
et leurs fouilles. 

Les familles Jearmin, Barrère, 

Capitaine, Macabies, 

Cfiuene Lecompte. 
sa fidèle garde-malade, 
oui la tristesse de faire part du décès de 

Alfred JEANNIN, 
capitaine au long cours cap-hotme r , 
officier de l’ordre national du Mérita, 

survenu le 24 décembre 1996, dans sa 

quatre- vingt-seizième aimée. 

fl a été inhumé, dans r intimité fami- 
liale, auprès de son épouse, 

Marcelle JAMET- JEANNIN, 

à Plén«rf-Val-An*é (Côtes-d'Armor). 

Né \ Etupes (Doubs), élevé à Ttéguier 
dès son jeune âge, ce Breton d’adoption a 
voué son existence i la mer a à la utnaga- 
don. Le cap Horn à la voile, le long cour* 
puis le pilotage de la Seine, sou rifle dans 
la guerre de 1939-1945, sa retraite longue^ 
ment «msactécan développement durait 
v«tage eu mer eo France Nord, panent té- 
moignage de la constance de cet 
eugagemeru. 

Qu’ü vogue en paix. 


- L’université Louis Rrstem; à Stras- 
bourg, 

a le profond regret de faire pan du décès 
de 

M. Morand LAMBLA 


directeur de l'EAHP de 1980 h 1988. 
officier dans l'ordre 
des Phlraes académiques, 

survenu le 5 janvier 1997. 

La communaméanivOTitaire et scienti- 
fique gardera de cet éminent collègue, de 
réputation internationale, un souvenir 
ému etrecomudssanL 

La cérémonie religieuse aura heu eu 
l'église Sainte-Bernadette (cité de l'IH) à 
Strasbourg, le lundi U janvier, à 14 h 30. 


- Louise Lehnebach, 
son épouse. 

Ses enfants, petits-enfants 
et arrière-petits-enfants. 

Les familles Lemarchand et Dumoulin, 
ont la tristesse de faire part dn décès de 

Serge LEHNEBACH, 

pasteur (te l'Eglise i nfo rmée de France, 

survenu le 2 janvier 1997. à Cherbourg. 

Le service religieux a eu lieu au temple 

de Cherbourg, le 6 janvier; 

5, rue de l'Orléanais, 

50130 Ocre ville. 


- Nancy. Aignes-Mones. Paris. 

Fontainebleau. Gif-sur-Yvçne. 

M“ DeûiseMîctaaud, 
sa sœur, 

M. Anselme Bouron, 
son ami. 

La direction générale et l’cnsemWe dn 
personne! du RaH dn Livre, 

Toute sa famille et ses amis, 
ont la douleur de frire part du décès (te 

M. Claude MICHACD, 

survenu à Nancy, le 6 janvier 1997, dans 
ra swxaflté-dtaàisne armée. 

Tff obsèques auront lies dans le sud de 
la France. 

Selon son vœu, ce dernier voyage s'ef- 
fectuera dans la plus stricte intimité. 

102, rue de la CMe. 

54000 Nancy. 

38, roe Samt-Dizier, 

54000 Nancy. 


- Ou nous prie d’annoncer la mort de 

Mettrai LEVY, 

née Rose NATHAN, 
survenue le 4 janvier 1997, à Versailles. 

La cérémonie religieuse suivie de l'in- 
humation à Paris dans la sépulture fami- 
liale dn cixuctiûrc de Passy. Paris -1 6* . a eu 
lien 4 ar i c l'intimité. 

De la pan de: 

Ses enfants, petits-enfants. 

De sa fomiltr ci de ses amis. 

Licenciée ès ternes et eu droit, inscrite au 
Barreau de Rnis en 1927, efle devait plus 
tard succéder à Paul LEVY fondateur et 
directeur de l' hebdomadaire Aux écoutes. 
C était en 1961% te drame algérien encré 
dans la guerre déchirait la seusibîDté des 
Français, les passions exacerbées avaient 
obscurci les données dn conflit. Aux 
écoutes s'était prononcé pour le maintien 
des départements d'Afrique dn Nord dans 
le territoire national. Ou y décrivait main- 
tenant la détresse des rapatriés, la misère 
des plus démunis d'entre eux, l'abandon, 
la perce d* identité des harkis. On était 
même allé imprudemment jusqu’à mon- 
trer qu’en bien des cas. D comme ailleurs 
et toujours, la violence et l'horreur étaient 
rtîm* tes deux camps. C en était trop. Le 
titre (fia faire face i des pressions venge- 
resses et è des divisions internes qui at- 
teignaient ses forces vives. Dans la 
période qui suivit a malgré les accords 
intervenus, l'opinion restait en alerte: Efle 
allait âtre btemôt confrontée à des beuns 
d’une tout autre namre. La nouvelle géné- 
ration portée par ses conquêtes en marche 
et forte de sa nonvdle vision du monte se 
dressait pour défendre tes revendications 
de mai 1968. C était le temps des tur- 
bulences et des remises en question salu- 
taires. Les structures du passé étaient 
ébranlées, 1a publication repoussa ions 
compromis et prix fin en même temps que 
l' époque dont efle avait été le témoin h 
travers sou humour incisif et son humeur 
légère. Elle émit restée, dix ans après que 
Rml LEVY eut disparu, te lieu de libre 
expression ouvert à tous tes talents qu'il 
avait créés, jeune journaliste et collabora- 
teur de CLEMENCEAU au lendemain de 
la Première Guerre mondiale. On y trou- 
vait des jugements sans indulgence sur tes 
hommes au pouvoir et sans illusions sur 
les événements dont ils se croyaient 
maîtres, mais aussi une amitié intuitive et 
fraternelle pour l'homme de chaque jour, 
celui qui n’en finit pas de se chercher hu- 
roèroe et à qui l’avenir appartient 


- Son mari, 

San frère. 

Sa famille. 

Ses amis, 

ont la tristesse de faire part de la dispari- 
tion de 

M** Raymond LEVY, 

née Simone CAEN. 

Bte b été inhumée an cimetière Is- 
raélite de Diane fMoselle). dans la plus 
stricte ixnnmté. 


- M* Armand Marie de Ftequelroont, 

Ses enfants, petiu-eafams 

et amère-perirs-enfants, 

ont ta douleur de faire pan du décès de 

tenr époux, père, grand-père et arrière- 

grand-père, 

M. Armand 

MARIE de FICQUELMONT, 
docteur d'Etat ès sciences physiques, 
ancien ingénieur eu chef au laboratoire 
central de la préfecture de police de Rnis, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre «rimai dn Mérite, 
commandeur 

de l'ordre du Mérite agricole, 
officier des Arts et des Lettres, 
chevalier des Rdmes ac a démi ques, 
lauréat de l’Aca dé mie des sciences, 
médaille d’argent de première classe 
des actes de courage m de dévouement, 
médaille de vermeil de la Ville de Paris, 

survenu à Paris, le 5 janvier 1997, dans sa 
quatre- vingt-neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 16 janvier, à 11 heures, en l'église 
Saint -An tome-de-Pa doue, 52. boulevard 
Lefebvre, Rœs-Z5". 

6, me LacreteUe, 

75015 Paris. 


- Alexandra et Rodolphe Oppenhei- 
mer et leur père Edgar Oppenheimer, 
Banen Dower, 

Sylvie et Georges Pragier 
et loirs enfants. 

M“ Edgar Faure. 

La famille et les proches, 
tu» la douteur de frire pan du décès de 

Agnès OPPENHEIMER 

née FAURE, 

survenu subitement dans sa quarante- 
neuvième année. 

On se réunira le mercredi S janyiar 
1997, à 11 heures, à l'entrée du cimetière 
de fiissy cnucadérol. 2, rue du eoimna»- 
dant-Schlœsing. Paris- ! 6 e - 

134, rue de Grenelle. 

75007 Paris. 


- La Société psychanalytique de Paris, 
a la profonde tristesse d'annoncer la mort 
brutale de 

Agnès OPPENHEIMER 

le dimanche 5 janvier 1997 au soir. 

Arrachée à la rie dans sa qoaraote- 
neuvième année, sa disparition est une 
grande perte, humainement et sur le plan 
sdentifiqix 1 . 

L'enterrement aura Beu mercredi 8 jan- 
vier, à 11 heures, entrée prisdpate du ci- 
metière de Passy, 2, roe dn Commandani- 
Schlosing, 75016 Paris. 


- pierre et Arteüc Marchi, 

Olivier Marchi, 
son filleul, 

ont )n tristesse de faire part de ln mon de 

Restée METTÉ, 

résâsraute, 

déportée au camp de RavcasbrUck. 
ancten professeur de philosophie à Paris 
au lycée Molière, 

te 30 décembre 1996. 

La levée dn corps aura lieu à l'hôpital 
Birijau h Baria, mardi 7 janvier 1997, à 

14 h 15. et rinbumaticm 1e même jour, k 

15 heures, ifatw te caveau fa m ilia l , au ci- 
metière parisien d'Jvjy. 

64, avenue de Wagram. 

75017 Paris. 


- M. Piozza Pierre, 
son époux. 

Ses enfants, 

Ei toute ta famïUe. 

ont la douleur de frire part du décès de 

M K FIAZZA LdHane, 
néeMOUSSET, 

directeur honoraire 

de la Banque de France. 

décédée k 1- janvier 1997. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
te jeudi 9 janvier, A II heures, en l’églis: 
Notre-Dame de la Gare, 2, place Jeanne- 
d’Arc, Paris-13*. 

C« avis tient lieu de faire-pan. 

70. me du Javelot, 

75013 Paris. 


- M*“ Suzanne Razafy-Andrianiihaingo, 
son épouse, 

Laurence, Momse, Gérard 
et Jean-Pierre, 
ses enfants, 

Rüberta. sa beOe-fiile, 

Julien, Anne er Lanrence, 
ses petits-enfants. 

Sa famille, ses alités, ses amis, 

ont la tristesse de frire pan dn rappel à 
Dieu, te 3 janvier 1997, dans sa qnarre- 
vingl-deuxième année, de 

Pierre 

RAZAFY-ANDRLAMIBAINGO, 

architecte DPLG et urbaniste, 
breveté du Centre des hautes études 
administratives de l'ENA, 
ancien directeur de l’architecture, 
de l'urbanisme et de l'habitai 
au Haut-Commissariat de Rance 
à Madagascar, 

ancien consdfler à l'ambassade 
de Rance en Italie, 
ancien ambassadeur 
de la République malgach e auprès 
du Vatican, an Royanm-c-Uni. 
en Grèce, en lsraÎL en Italie, 
et auprès de l'Organisation maritime 
intergouvemementale et consultative 
(OMCI), 

croix de guerre 1939-1945 avec étoile 
de vermeil et citation 
à l'ordre du corps d'année, 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 
croix du combattant, 
officier du Mérite maritime, 
commandeur de l'Ordre 
national malgache, 
grand-croix de l'ordre 
de Soint-Grégoire-Ie-Grand, 
grand-croix de l'ordre de Georges 1*. 
chevalier de l'ordre de Srid-AIL 

La cérémonie religieuse et les obsèques 
auront lieu dans l'intimité familiate. 

Sa foi, son exemple et sa droiture nous 
guideront toujours. 

127, rue Michel-Ange, 

75016 Paris. 


- Evreux. 

M“ Martine Roussel, 
son épouse, 

Marc, Solange, Hugues et Olivier, 
ses enfants. 

Ainsi que les familles Roussel. Paquet. 
Carrot, Fruitière, 

Pueras et alliés, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Claude ROUSSET, 

ingénieur en chef des Parus a Chaussées. 

survenu i Evreux, dans sa soixantième 
armée. 

Un dentier hommage hri sera rendu le 
vendredi 10 janvier 1997, fi 14 heures, en 
la salle du funérarium d' Evreux. 31, rue 
des Lombards, suivi de la crémation qui 
aura üoj dans l'intimité familiate. 

Cet ans liera lieu de faire-part. 

Sa dépouille mortelle repose au funéra- 
rium oh un tegi sii e est ouvert. Vos té- 
moignages de sympathie sont tes bienve- 
nus. 

Famille Rousset, 

1Z rue BotcoHer. 

27000 Evreux. 


Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits -enfants, 

mu la peine de faire pan de la mort de 

Cticfle VERN IER, 
née CHTFFERT, 

(veuve du colonel Bernard VERNIER), 

à Villeneuve- sur-Lot. te 5 janvier 1997. 

i .' inhumation aura Heu au cimetière 
des Conards, à Versailles, mercredi 8 jan- 
vier. à 15 h 45. 


•'CARNET DU monde'* 

Télécopieur : 

01-40-17-21-36 


Remerciements 

- Sairs-Genis. Laval. Paris. Royan. 

Michèle Naolm-Anjoox. 

Annick Ohayon, 

très touchées des marques de sympathie 
reçues lors du décès de leur mère. 

M" Denise NAULIN, 
née CLOUÉ, 

survenu fi Royan, le 1- janvier 1997, 
remercient tous ceux et celtes qui se sont 
associés fi tenr chagrin. 


- Sylvte et Pierre Rostagnar 
et leurs enfants, 

Marie-Laurence Negra. 

Laurent Negro. 
ses enfants et petits-enfants, 
nés touchés par tes nombreuses marques 
de sympathie que vous leur avez témoi- 
gnées lors du décès de 

Laurent NEGRO, - 
chevalier de lu Légion d'honneur, 
présidem fondateur du Groupe BIS, 

vous expriment leurs sincères remercie- 
ments. 


- Le conseil d'administration et l'en- 
semble des collaborateurs du Groupe BIS. 
très touchés par les marques de sympathie 
dont vous avez fait preuve lors du décès 
de son présidera fondateur. 

Laurent NEGRO, 

chevalier de b Légion d’honneur, 

vous expriment leurs: sincères remercie- 
ments. 


Avis de messe 


- Four 


Xavier CÔRMENIER, 

une messe sera célébrée le jeudi 9 janvier 
1997, fi 18 heures, en l'église Saint- 
Eustache, à Paris. 


Messes anniversaires 

- Une messe sera célébrée 1e samedi 
U janvier 1997. fi 11 heures, en la chapeDe 
de la maison Jeanne-Garnier, 110, avenue 
Emfle-Zola, Paris- 15*. fi l'intention dn 

docteur Henri Alain 
GALOPIN KOEHL. 

décédé te 12 décembre 1995. 

De la part de H. et E. Koefal. ses pa- 
rents, 6, nie Banholdi, 92100 BouJogne- 
sur-Seine. 


Anniversaires de décès 

- Le 8 janvier 1956 disparaissait 

Jean BEGOT. 

Son épouse, 

Geneviève, 

l'a rejoint. 

Jean. Pierre et Annie Begw, 

Aude et Lattre-Julie. 


- H y a rinq ans nous quinait 

Jacques L'HÉRITIER, 

violoncelliste. 

Une pensée affectueuse est d e mandée fi 
toutes celles et tous ceux qui l'ont connu 
« aimé. 


- Un an après h disparition, Pasquale 
Gerico garde vivant 1e souvenir du pré- 
sident 

M. François MITTERRAND 

et dédie une pensée émue fi sa mémoire. 

■ Ne vous laissez pas envahir 
par ces pleurs, par cette peine. » 
Marguerite Duras (l'Homme atlantique) 


Communications cfiyeraes 

- An CBL, 10, rue Saint-Claude. Fa- 
ris-J', ce jeudi 9 janvier 1997, k 20 h 30 : 
«Au cœur des intégrismes Juifs», 
(éd. A Michel), par M. E. Haymtum. 


- L'Association des Andens du lycée 
Carnot de Tnnis, dont le président 
d'honneur est M. Philippe Ségûm, orga- 
nise le jeudi 1 6 janvier, à 20 heures, un dî- 
ner-débat animé par l'un de ses anciens 
M. rend Bougbedir, cinéaste, autour de 
son film Un été à la GouLme. 

Rens. ALCT 18. avenue des Champs- 
Elysées, Paris-18% ta : 01-40-74-35-75, 
fax : 01-40-31-85-25. 


Çffitférenœs 

- Publication des conférences de 
]' Etoile. La nüftkm, tes maux et tes 
vices, 1e mal. Je péché, le pardon, pour- 
quoi ? Avec Jacques AnalL Georges Ser- 
toli. Jacques Duquesne, Josy Eseuberg. 
Marcel Gauchet, Guy Gilbert. Jacques 
Laconière. 

Prix 80 F franco. Commande Christia- 
nisme, BP 189, 93208 Saint-Denis Cedex. 


Soutenances de thèses 

- Tran Thi Lien soutiendra sa thèse de 
doctoral d’histoire sur «Les catholiques 
vietnamiens pendant la gnerre d’iodé- 
pen dance (1945-1954). Entre ln re- 
conquête coloniale et la résistance 
coButnuiisf e », le vendredi 10 janvier 
1997. ù 14 h 30, fi ITEP Paris. 30, rue 
Saint-Giriflaume, Psris-7*, salle André - 
Siegfried. 


- Sylvin Roubaud-Béülchon soutien- 
dra sa thèse de doctoral d’Etat, le jeudi 
9 janvier 1997, k 14 heures, salle des 
Actes, université de la Sorbonne, 1, rue 
Ytaor-CouôiL « Le roman de chevalerie 
a Espagne : entre Arthur et don Qui- 
chotte (survivances médiévales et re- 
nonvdkuentsL » 




HORIZO NS 


T raute herr- 

MANN avait fini 
par aimer fa grande 
maison blanche 
qu'elle louait à la 
vüte de Teltow, juste 
à la lisière de Berlin, 
depuis plusieurs an- 
nées. B y avait une 
cave et deux étages, des pièces spa- 
cieuses et lumineuses, une chambra 
pour chacun des enfants, et surtout 
un jardin, un adorable jardin que 
Tïaute Hermann et son mari, pro- 
fesseur d’agriculture, eurent à cœur 
de planter et de transformer en une 
villégiature pour oiseaux de pas- 
sage. Dix-sept espèces, pas moins 1 
avait-elle compté un jour avec ra- 
vissement « La nature est une pas- 
sion familiale. Mais plus on vieillit, 
plus sa proximité est une source de 
Joies.» 

C’est par hasard, assure-t-elle, 
que la maison lui avait été attribuée 
dans tes années 70, quand die était 
venue s'installer avec son mari et 
ses deux enfants dans cette petite 
vOIe d’ Allemagne de l’Est «Et c'était 
loin d'être un cadeau ! » Située à 
moins de deux cents mètres de la 
frontière avec Berlin-Ouest, la de- 
meure était incluse dans un péri- 
mètre de haute sécurité, autant dire 
placée sous une rigoureuse surveil- 
lance. Pas une visite de parants, de 
voisins ou d’amis qui ne devait être 
déclarée préalablement à la police 
et faire l'obiet d’une autorisation. 
Pas un artisan qui ne pût intervenir 
pour un dépannage sans laisser- 
passer et fbuffle intensive. «Les li- 
vreurs de charbon le déposaient en 
vrac, devant le portail, et la fivnûle 
passait des Journées à le descendre 
elle-même ù la cave. » Tbut était ob- 
jet de suspicion, même les allées et 
venues des enfants courant d'un 
jardin à l’autre du quartier,* et 
M"» Herrmann, pourtant membre 
du parti, perdait beaucoup de 
temps entre r administration et la 
police. 

Mais toute la famille s’était atta- 
chée à cette maison, le fils surtout, 
qui rêvait d’y voir grandir sa propre 
progéniture. Us se mirent en tête 
d'en devenir propriétaires. Certes, 
cela prit du temps, la zone étant dé- 
licate, et la législation de la RDA en 
matière de propriété du sol pour 1e 
moins bancale. Mais Pafiaire se fit 
néanmoins, en 1989, peu avant la 
réunification, et les Hemnann en- 
gloutirent « toutes» leurs écono- 
mies -42000 marks payés à 1a 
vffle - dans l’achat de la maison 
qu’un «fasciste», apprirent-ils à ce 
moment-là, avait tint construire en 
1936 avant d’être exproprié par le 
gouvernement est-allemand, en 
1949— 

Satisfait, plein d’allant, 1e fils envi- 
sagea alors d’aménager les combles, 
j] obtint un permis de construire si- 
tôt quU put fournir le certificat at- 
testant qu'aucune demande de res- 
titution, provenant d’un 
hypothétique propriétaire resté & 
l’Ouest, ne irisait sa maison. Une 
simple formalité, lui sembla-t-IL 
Malheureusement, les travaux envi- 
sagés furent différés, faute d’argent 
Le permis de construire expira. Il 
fallut redéposer une demande sur la 
base d’on nouveau certificat- Seu- 
lement voilà, cette fins, il ne pouvait 
plus y avoir de certifiât Le dossier 
était gelé. Les héritiers d’une famine 
juive allemande venaient d'exiger la 
restitution du terrain sur lequel était 
bâtie la villa. 

La nouvelle -on était en 1991- 
atterra M“ Herrmann. «fai dû 
m’asseoir, fêtais sonnée, fai relu cin- 
quante fiés la lettre de radmiràstra- 
tion, totalement écœurée. D’où sor- 
taient ces gens? Pourquoi se 
réveillaient-ils soudain ? Et de quel 
droit rédamaient-ils une maison que 
nous avions achetée légalement, 
payée avec les économies d’une 
vie?» Du genre combatif, dame 
Hemnann se cabra. « Avant mut 
garder la tête froide, me disais-je. 
M’irformer, me documenter, ensuite 
me battre!» 

S’informer, cela signifia it {Bonger 
dans le passé de Seehof, ce quartier 
boisé et résidentiel qui, avant d’être 
loti et bâti à la fin dés années 30, 
avait été un beau et vaste domaine 
agricole appartenant à l’une des fa- 
mûtes juives tes {Bus influentes de 
Berlin : la fentitte Sabersky-Sonnen- 
thaL Cela impliquait surtout de faire 
appel aux souvenirs des habitants 
de Seehof air l'avant-guerre, cette 
préhistoire dont quarante années 
de communisme leur avaient appris 
à ne pas se sentir comptables. Car le 
nazisme, c’était FOuest — 

Haute Herrmann, donc, entra en 
rébellion Mais point seule. 550 mai- 
sons étaient construites sur les 
terres revendiquées par les héritiers 
Sabersky. « Avec te retour des Sa - 
bersky, raconte M* Herrmann, c'est 


ENQUÊTE 
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Les héritiers d'une famille juive 
ayant fui le III* Reich 
tentent de récupérer des terrains 
à proximité de Berlin. Les résidents 
■actuels ne veulent pas faire les frais 
d'une éventuelle restitution 


» *• /ij, -»-^r ■ 


V*! lifte; 


Bien juif 


3 000 habitants qui allaient perdre le 
sommeiL » 

Ce n’était évidemment pas le pre- 
mier cas de demande de restitution 
depuis la chute dn Mur. L’ex-RDA 
fbunnïïte de contentieux de ce type 
portant sur des biens confisqués par 
les nazis et par les communistes : 
5 000 à ce jour dans le canton de 
Ftotsdam (dont la moitié é manan t 
de familles juives), 300 000 à Berlin. 
Mais c’était de loin la plus impor- 
tante, par la superficie (83 hectares), 
la valeur (cm parie de plus de 1 mil- 
liard de francs), et le nombre des 
personnes concernées. Et un début 
de psychose s'empara des habitants, 
panlqués à ridée d'être dépossédés 
ou soudainement mis à la porte. 

* Tbut le quartier était dans /Tarif 
du cyclone, se souvient Traute Herr- 
mann en aDomant une bougie dans 
son salon décoré pour Noël Pour- 
tant, certains niaient l'évidence, 
n'ayant reçu aucune notification de 
la demande des héritiers Sabersky. 
“Je vous plains infiniment; madame 
Herrmann, me disaient-ils. Mais, 
voyez-vous, mon cas personnel est très 
différent fai hérité légalement cette 
demeure de mes parents." Les nzffs ! 
Nous sommes tous des usurpateurs 
eux yeux des Sabersky I » 

L ’ADVERSAIRE avait un nom. 
ü toi manquait un visage. En 
1991, Peter Sonnentbaî, ar- 
rière-petit-fils Sabersky, revint te 
premier sur les terres familiales; fi 
arpenta longuement les rues pavées 
de Seehof, s’arrêtant devant chaque 
maison, scruté par cent paires 
d^ytux anxieux, avant de faire. une 


panse sur le perron de ce qu’on ap- ' 
pelait encore la prestigieuse villa 
Sonnenthal, et qu'il reconnut 
comme le cadre de nombreuses 
photos de famille; 1m surtout, qui 
entra en contact avec la population 
de Sœhof, accompagné d’un avocat 
et d'un interprète. Car Peter Son- 
nenthal, né à New York en 1954, et 
principal héritier du domaine, ne 
parie pas un mot d'allemand. 

Que n’a-t-iZ pourtant rêvé de See~ 

hof ! Des arbres, du parc, des fruits, 

des fleurs, que la ménroire faHâ&ate 
a magnifiés, au fil des années, et à 
des miniers de kilomètres de Berlin, 
fui juste aptes la Nuit de cristal ; du 
manoir de ses grands-parents, dont 
certains meubles et tableaux ornent 
aujourd’hui sa propre demeure, 
dans le Colorado ; et puis de la 
fenne, dont sa tante dit encore que 
c’était le paradis des enfants et cou- 
sins en vacances- «Si Hiüer n'avait 
pas pris le pouvoir, s*3 n’avait pas dé- 
doré une guerre impitoyable contre 
ksjidfc ma famille ne serait pat dis- 
persée de par le mande rt vivrait en- 
core sur ses terres, en Allemagne. 
Mais il s'est passé dans ce pays quel- 
que chose d’horrible, dont chacun 
dot répondre, y compris pour ses an- 
cêtres. Le communisme n’a fait que 

différer l'heure des comptes. » 

' Les comptes- Haute Hemnann 
s’en serait volontiers passée. « Mon 
père, communiste, a fait neuf ans et 
demi de camp de concentration, f ose 
donc prétendre que ma Jamiiïe a effe 
aussi une petite idée de ce qu'est l'op- 
pression. Alors je trouverais amer 
qu'on me mette à ht porte pour dé- 
dommager une JanûBe Juivequi, heu- 
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ratsement pour elle, a précisément 
échappé aux camps!» 

le ton, jfcnperceptïbleutent, est 
monté. Comme la colère des ci- 
toyens de Teltow, organisés en as- 
sociation de défense ; comme rem- 
barras des élus et des pafitioens, à 
la recherche d’un compromis; et 
comme la déception de Bster Son- 
nenthal devant l'hostilité de cer- 
taines réactions populaires et Fap- 
parition de graffitis antisémites. 
«Allons.! ont aussitôt réagi tes rive- 
rains. Ce ne peut être qu'une stupidité 
cf adolescents éméchés ou kt provoca- 
tion d'une poignée d'extrémistes berli- 
nois qui n’ont rien àjmreàSeehqfi » 


et des affaires, - a méthodîqqannit 
organisé lia vente de son domaine 
avant dé fuir l’Allemagne- C’est 
d’ailleurs la oandusion à laquelle 
sont .p arv en u s ; auootaSide 1996, tes 
deuxécbdcmsdeTaufüriréadmâ^ 
tratïve chargée des dossiers de resti- 
tmianaeBirejetMÆriàreBce{4xKi de 
trois parcelles, tardivement confis- 
quées par les nazis-, la demande 
des héritiers Sabersky. 

« One décision politique et oppor 
tuniste, commente tristement Peter 
Sonnenthal VbSà, pour . éviter tout 
remous, qu'on YappGque à réécrire 
ntistoirel» Pourquoi sa fuxfiBe.se 
serafreBe brusquement décidée, en 
1933, à découper et vendre en 
S50 parcelles son domaine agricole 
de Seehof à ce n’est sous la pres- 
sion des événements politiques, des 
boycottages et des mesures ânti- 
juxves et notamment ta. interdi- 
sant aux juifs d’exploiter une 
ferme ? Pourquoi, à ce n’est sous la 
c ontrainte , aurait-elle accepté de 
passa: sous les Fourches Caudines 
d’un notable nazi, agent immobffier 
local pour organiser - moyennant 
une commission de 20 puis de 
40 % - la promotion, la vente et le 
paiement âchdormé des paioeBes? 
ftjurquoi, à ce n’est sous Fefibt de 
la peur et de Furgence, aurait-dle 
accepté des prix de vente inférieurs 
d'environ 20% à ceux du marché ? . 
Et comment aurait-elle pu recevoir 
le produit ultime de l’opération 
puisque tes- comptes et avoirs juifs 
avaient été bloqués? 1 

L ES habitants de Tfeftow ba- 
laient cFun geste exaspéré oes 
‘arguments. Les Sabersky, ré- 


belle opération fondèxe, prévue de 
longue date comme on peut te 


« De quel droit réclamaient-ils une maison 
que nous avions achetée légalement, payée 
avec lés économies de toute une vie » 


Peter Sonnenthal ne serait pas ausa 
formel: « L'antisémitisme est latent 
Cest tout juste si fon œcormaSid les 
persécutions dont furent victimes les 
juifs dès le début du Reich / » 

La loi, pourtant^ est sam ambâgin- 
té : elle exige la restitiitk»a systéma- 
tique des biens juifs à leurs héri- 
tiers- sauf à prouver qu'ils ont été 
librement cédés ou vendus par loirs 
propriétaires aux conditions nor- 
males du marché. Cest précisé- 
ment, depuis la première heure, ce 
que tout le village de Seehof tente 
de faire, en affirmant que la famîfte 
Sabersky, connue pour ses compé- : . 
tences dans les métiers de la banque 


constater sur dpSrântes cartes qui 
indiquent à. là fois Fesquïssé de lo- 


en électricité. « L'affaire est cousue 
défit blanc, affirme Traute Herr- 
mann. Ce n’est pas une question de 
justice qui antinc les héritiers Sabers- 
ky (C'est fintérêt que représentent 
aujourd'hui nas, terres, à une demi- 
heure du centre de Berim ! » 
t&ct Sooââiihal, avocat pointil- 
leux, a eu, depuis 1991, plusieurs 
rewimtres avec ks habitants de Tel- 
tow et pris de nombreux cafés chez 
M 9 * Herrmann. Ebranlé par plu- 
sieurs manifestations de désespoir, 
il aurait même tente de convaincre 
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les autres héritiers d’abandonner 
leur demande dé restitution des 

parcelles construites, ^mque «pe7^ 
sonne ne coure le risque d'être duissé 
de sort dortocSe tomme fa fié notre 
fimâUe -Gétate trop_de jBbérafiré, 
mais^cet été» üa fait auxhabïtants 
-de SeebDfl-CH» DDnvefle proposi- 
tion: lever eux-mêmes l'hypo- 
thèque qiü désormais pèse sur leur 
terrain en rachetant leur plainte aux 
héritiers Sabersky. Le prix serait 
sÿmbbfique : 10 000 marks pour une 
parceBe de 700 mètres carrés, 15 000 
pour 1 000 mètres carrés. Quelques- 
unsont "hésité. Béais la plupart ont 
réagi avec foreur: «le prix, du si- 
lence ressemble fort à un dessous-de- 
tabie, assure une habitante de TaCée 
Max-Sabecsky. 15 marks du mètre 
carié quand 3 en vaut 350? Cest 
jouer sur la peur et la bêtise des 
gens!» Et d’ailleurs, r administra- 
tion les ayant déjà, par deux fois, 
déboutés; -comment les héritiers 
pourront-ils ester devant un antre 
tribunal «''L’envoyé des 5abersky ré- 
pand en rappelant sa détermination 
à épuiser toutes tes voies possibles 
de recours juridique, la procédure, 
comme F annonçait récemment le 
tribunal aclinfni<jm iif t dût-elle durer 
quinze ou vingt an$_ 

Le temps, à Seehof; paraît désor- 
mais suspendu. Unité transaction 
est anjotndTim impossibie, les tra- 
vaux de réparation sont différés, les 
prêts bancaires bloqués. Lassée des 
.intermittences du chauffage, des lé- 
zardes de la façade et de porte; les 
jouis de pluie, des bassmessous le 
tott, jM** Kuntz, voisine de 
Hemnann, a compris qu'il va- 
lait mieux chercher une autre loca- 
tion. Dora Gottsmann, dont k mari 
estmalade, ne sait {fins c omm e n t 
éviter tes dérobades de sa banque 
polir régler radiai de son terrain. 
Un ancien ouvrier, mis an chômage 
alors qu’s tf avait pas fini de payer 
sa maison, a tenté de se suicider. 
«Pbis de travail, pha dIBusions, im- 
pression d’avoir tout raté comme une 
génération sacnfi é e-. c’cst trop pour 
des épaules fatiguées», laisse tom- 
ber Gumh& Pui^ qui oc^ 
un tenafo acheté en 1990 àlavBte, 
la maison que son fils avait ptéala- 
btement construite de ses propres 
mains . 

v Peter -Sormenthai. comprend. 
Mafe rfen ne te fera renoncer P3tn> 
quoi l’AUé magne orientale, de- . 
mande-t-il, se^-eDe la seule à faire 
. Pfoonranie tTun examen sihdêie de 
son Efistxnre? Et il ajoute : «fl n’est 
aucune douleur qui justifie qu'un 
peuple ^épargne mjace-àfhœavec 
sa Teqxmsaîrilibé collective êt sonpas- 
sé. le mande entier dtâsmiïr.» 

• Annick Cofeart 
Dessin: PîerieLrttnff 
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La Russie au bord du gouffre financier 

^ P& r Larissa Piackeva 


A U cours de 1 a dernière 
semaine de no- 
vembre 1996, fl s’est 
produit, en Russie, 
des événements susceptibles d’in- 
fléchir le destin du pays - et au- 
delà- au vingt et unième siècle. 

Pour la première fois depuis 
1914, la Russie déboule sur le mar- 
ché occidental des valeurs, y pla- 
çant des euro-obligations pour 
1 milliard de dollars. Désormais, 
déciare-t-on, r emprunt extérieur 
devient un instrument essentiel de 
la politique du gouvernement, fl 
est question d’emprunter rfans les 
prochaines années un montant to- 
tal de 100 milliards de doflare ga- 
gés sur les ressources de la Rus- 
sie: matières premières, biens 
immobiliers et autres, 
fi* En Russie, tout est toujours cen- 

sé être fait pour Je « peuple ». 
Même la privatisation à la Tch cru- 
bals était dite * populaire ». Les 
autorités ont complaisamment 
décrit les grandes difficultés du 
pays, rédigé des programmes ver- 
beux, multiplié les conférences 
scientifiques et fait appel aux 
étrangers : tout cela pour une au- 
toprivatisation «consommée sous 
la couverture ». 

les années 1992-1995 se sont dé- 
roulées sons le signe de l'appro- 
priation des biens de production 
par la nomenklatura et de la for- 
mation des grands monopoles que 
sont les groupes industriels et fi- 
nanciers. L’année dernière a été 
utilisée pour conserver par tous 
les moyens les biens accaparés. Et 
maintenant, fl faut de i’argent 
pour nourrir les activités de ces 
groupes, non concurrentiels par 


définition. Beaucoup plus d’argent lions de roubles pour la dette ex- d'échange initialement censés pré- 

que jusqu'à présent. C'est pour te- térieure. parer une privatisation équitable, 

médier à cette pénurie de fonds De 1992 à 1994. le déficit bud- NdT], ni de la «pyramide » des 

que Ton entend recourir aux euro- gétaire a été comblé par une émis- GKO, dont les supezprofits ont été 

obligations. sïon monétaire, des crédits infla- écrémés par les banques élitistes 

Après de longs pourparlers avec tionnistes de la Tsenuobank qui ont pratiquement cessé de fi- 
Boris Berezovski [homme d’af- (Banque centrale) et des crédits nancer l'industrie, 
faires et secrétaire adjoint du du FML En 1995 et 1996, on a re- Cent cinquante trillions de 
Conseil de sécurité russe, NdT] les couru à des émissions d’obliga- roubles prélevés dans le pays ont 
autorités tchétchènes ont présen- tions du Trésor public (sigle russe : disparu dan« le « trou noir» qui a 

té l’addition des dommages de GKO) et aux crédits occidentaux, nom Tchétchénie, ou ont été dé- 
guerre, évalués à 150 milliards de dont l’obtention a constitué un pensés en fiais de campagne élec- 
dollars. Décidément, la Russie a des axes majeurs de la politique toraie et mangés par les bureau- 
besoin tP énormément d’argent ! du gouvernement. En deux ans, crates de tout poD. Pas question 

L’autre événement est la dé ci- _ 

sion du gouvernement de rem- , . . , , , _ 

bonrser les dettes de ia monarchie Plus on temporise en matière de reformes 
tabiement royal, en effet, dû au démocratiques de «économie, 

besoin pressant de placer sans en- . , , .. , f 

combre les obligations russes afin piUS la preSSIOn f ISCale S'aCCTOlt 
de pomper les dollars empruntés. . , , ...... 

Mais un geste qui ne prend pas en et plUS la dette de I Etat S âlOUrdlt, 
compte la situation sociale en . , „ . , 

Russie : grève politique inimitée et plus s amenuise la probabilité 

des mineurs, d’afllenrs déclenchée , ,, . ... 

une semaine après la vente, cou- d Un dénouement paisible 
tonnée de succès, des obligations , , , ... 

lusses sur le marché international de Ce nOSUd de problèmes 
des valeurs; grèves d’enseî- ' 

gnants ; grèves de la faim de mé- 
decins; manifestations de retral- on a émis pour 250 trillions de d’investissements, de crédits bon 

tés tandis que des comités de salut roubles de GKO. Et fl est prévu marché, d'allègements fiscaux né- 

pnblic s’arment d’en émettre encore pour 50 txB- cess aires pour sortir de la crise. 

Sous le poids d'un endettement lions de roubles en 1997. On a tenté d'endormir l'opinion 

énorme et cT arriérés de paiement La décision de payer les dettes par les chiffres bas de l'inflation 
qui s’accumulent, le pays devient tsaristes plutôt que les siennes qui, loin d’apporter les résultats 

une véritable poudrière. Fin 1996, propres est considérée par bien souhaités - stabilisation, réduc- 

la dette de la Russie était de des observateurs comme un acte tion du déficit budgétaire, de la 

l’ordre de 1 001 trimons de roubles de dérision non dissimulé. Chacun dette et des dépenses de l’Etat -, 

[1 trüEon de roubles équivaut à sait que pas un dollar des sommes se sont révélés aussi « bidon » que 

0,2 milliar d de dollars, soit environ collectées à ré franger ne parvfen- la prétendue « privatisation popu- 

1 •milliard de francs, NDLR], se dé- dra jusqu’aux citoyens, de même laire » dans le cadre de laquelle on 

composant en 326 trimons pour la que ceux-ci n’ont rien tiré, ni des n’a pas créé une seule entreprise 

dette interne de l’Etat et 675 txfl- fameux « vouchers » [bons authentiquement privée. 


U est donc permis de s’attendre 
à ce que Fargent tiré de la vente de 
titres sur tes marchés occidentaux 
suive tes mêmes canaux et serve 
les mêmes objectifs. La différence 
avec la dette intérieure est que le 
gouvernement effacera aussi aisé- 
ment celle-ci qu'il Tavait fait en 
1992 pour les dépôts des épar- 
gnants, alors que pour les euro- 
obligations, fl feudra payer en res- 
sources naturelles et en territoires. 
Cette politique se heurtera à Phos- 
tilité du secteur « patriotique » de 
la population et cela risque de 
provoquer des troubles sociaux. 

Toute manipulation portant sur 
un partage de territoires est 
grosse de conflits sanglants. L’op- 
position accuse déjà le gouverne- 
ment de « brader la Russie », alors 
que les investissements occiden- 
taux sont encore ridiculement bas. 
On imagine la fureur que provo- 
quera l’apparition de concessions. 

Auparavant, les résultats de la 
politique économique du gouver- 
nement se traduisaient par une 
pénurie générale et un marché pa- 
rallèle tentaculaire aux prix spé- 
culatifs. Désormais, ils pro- 
voquent un endettement dont 
aucun taux de croissance ne per- 
mettra de nous délivrer. 

Alors que, naguère, pour ré- 
soudre ses problèmes, le gouver- 
nement disposait pratiquement 
des recettes et des avoirs de 
toutes les entreprises et des parti- 
culiers en maintenant la consom- 
mation du gros de la population à 
l’étiage contrôlé le plus bas, à 
présent, à mesure que les titres 
rosses seront placés sur le marché 
extérieur, le problème des im- 


payés revêtira un caractère inter- 
national. Un accroissement an- 
nuel de la dette extérieure de 8 à 
12 milliards de dollars, choquant 
pour tous, risque d’atteindre en 
quelques années un montant an- 
nuel de 60-100 milliards prélevés 
sur les revenus et les avoirs des 
entreprises occidentales et des 
particuliers. (Je pars de l’hypo- 
thèse que les euro-obligations 
russes ne seront pas acquises avec 
de F argent sale ou avec des fonds 
expatriés de Russie). 

Comment pourra-t-on sortir pa- 
cifiquement de cette situation en 
prenant en compte que le pouvoir 
actuel a ostensiblement renoncé à 
assumer ses obligations pour 
compenser l’épargne perdue en 
1992 ? (Le 5 décembre 1996, le 
Conseil de la Fédération 
-chambre haute de la Douma- a 
repoussé une fois encore le projet 
de loi portant sur les créances 
sous prétexte que son adoption 
« menacerait la sécurité écono- 
mique de la Russie »). 

Plus on temporise en matière de 
réformes démocratiques de 
Féconomle, plus la pression fiscale 
s'accroît et plus la dette intérieure 
et extérieure de l’Etat s’alourdit, et 
plus s'amenuise la probabilité 
d'un dénouement paisible de ce 
nœud de problèmes. Cette fin de 
siècle risque d’être désastreuse 
pour la Russie. 


Larissa Piacheva est 

conseiller au Comité budgétaire du 
Conseü de la Fédération de Russe. 
( Traduit du russe par Galia Acker- 
man.) 
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Indispensable stabilité 


Suite de la première page 

Au cours des années 60, la Bun- 
desbank opta de plus en plus ou- 
vertement pour la stabüfté inter- 
ne, recevant le soutien déclaré 
des ministres de Téconomie Lud- 
wig Erbard et Karl Schiller. Cette 
attitude n’a pas changé jusqu'à 
nos jours, l’accord entre Bundes- 
bank et gouvernement fédéral 
restant entier. Le Traité de Maas- 
tricht a même donné expressé- 
ment la priorité à la stabilité inté- 
rieure. L’article 105 fixe comme 
objectif prioritaire du système eu- 
ropéen de banques centrales le 
« maintien de la stabilité des 
prix ». La décision de la Bundes- 
bank d’axer sa politique sur la sta- 
bilité des prix intérieure est donc 
en accord total avec les règles qui 
seront un jour celles de la Banque 
centrale européenne. 

La Bundesbank doit accomplir 
de plusieurs façons la mission qui 
lui a été assignée. La première 
tache -et, en même temps, la 
tâche décisive- consiste à donner 
à sa propre politique monétaire 
une orientation fondée sur la sta- 
bilité. Bien qu’elle ait l’obligation 
de contribuer à la réalisation des 
autres objectifs de la loi sur la sta- 
bilité et la croissance (niveau 
d’emploi élevé, équilibre des 
échanges extérieurs et croissance 
économique durable et adé- 
quate), elle ne peut le faire que 
dans la mesure oh l’objectif prio- 
ritaire de la stabilité des prix ne 
s’en trouve pas menacé. 

Puisque, de l’avis quasiment 
unanim e des économistes, la sta- 
bilité du niveau des prix n’est - à 
moyen terme - pas en contradic- 
tion avec les antres objectifs du 
« carré magique », mais est au 
contraire une condition impor- 
tante pour avoir une croissance 
durable, un niveau d’emploi élevé 
et l'équilibre sur le front exté- 
rieur, fl ne devrait pas y avoir de 
conflit entre ces objectifs. 

Une politique monétaire axée 
sur la stabilité sert également les 
autres objectifs macro-écono- 
miques, comme r exemple de l'Al- 
lemagne le montre clairement. 
Certes, une monnaie stable ne 
peut, à elle seule, ni créer ni assu- 
rer une croissance durable et des 
emplois, mais elle en est une 
condition indispensable. En 
outre, l'expérience montre qu’une 
m onnai e-stable contribue à la jus- 
tice sociale. Cela sera encore plus 
vrai à l’avenir lorsque révolution 
démographique en Allemagne et 
dans les autres pays européens 
aura accru r importai! ce de la pré- 
voyance personnelle même dans 


les couches les plus modestes de 
la population. Une « monnaie 
stable» n’est donc pas un but en 
soi, loin de là. 

La stabilité des prix ne saurait 
cependant être assurée seulement 
par une politique monétaire hri 
do rmant -la priorité;- Elle est tou- 
jours influencée par les compor- 
tements sociaux et l’évolution des 
autres domaines politiques. Cela 
vaut surtout pour les décisions 
concernant la politique finan- 
cière. salariale et sociale et Ja poli- 
tique de remploi- Des dérapages 
persistants dans ces domaines 
menacent généralement la stabili- 
té monétaire, à court ou moyen 
terme, et exigent souvent une po- 
litique monétaire à contre-cou- 
rant. Le rôle de garant de la stabi- 
lité assumé par la Bundesbank 
doit donc dépasser le strict do- 
maine de la politique monétaire. 
En effet, celle-ci doit - aussi tôt 
que possible - attirer l’attention 
sur toute évolution observée dans 
d’autres domaines qui pourrait 
nuire à la stabilité et sur des 
comportements pareillement ina- 
déquats dans le milieu écono- 
mique et la société. Sans toutefois 
s’immiscer dans des discussions 
politiques sur des questions de 
détails. 

EDe est tout à fait en mesure de 
remplir ce rôle de garant car le lé- 
gislateur l’a voulue indépendante 
vis-à-vis des instances politiques 
et parce que la durée du mandat 
des membres de ses organes pro- 
tège ceux-ci des aléas politiques 
et des pressions pouvant être 
exercées par les partis politiques 
ou les groupements d’intérêts. 

Cette indépendance dont jouit 
la Bundesbank ne signifie cepen- 
dant pas qu’elle est dégagée de 
toute responsabilité. Certes, 
contrairement à ce qui se passe 
dans beaucoup d'autres pays, elle 
ne doit rendre des comptes ni an 
gouvernement ni au Parlement, et 
ce pour des raisons bien pesées. 
Mais, dès le début, elle s’est 
considérée dans l’obligation de 
présenter et de justifier publique- 
ment sa politique et les jugements 
qu’elle porte sur les événements 
pouvant influencer la stabilité de 
la monnaie. Elle s’adresse 
communément au grand public. 
C’est à lui que s’adressent les 
membres de ses organes dans 
leurs discours et les multiples pu- 
blications, en particulier les rap- 
ports mensuels et les rapports an- 
nuels. A toutes ces occasions, elle 
explique sa politique et le pour- 
quoi de ses décisions. Ole parti- 
cipe ainsi au débat pubHc.- 

Le législateur a attribué en 


outre à la Bundesbank un rôle gouvernement fédéral dans le nement- exige une interprétation 
spécifique de conseiller du gou- cadre des négociations actuelles stricte des critères du Traité, n’a 
vemement fédéral A la demande portant sur les préparatifs pas que des raisons dictées par le 
du gouvernement, eDe a été asso- concrets de r Union monétaire. & seul souci de respecter la loi. Tout 
ciée aux préparatifs de Toulon s’agit aussi de la proposition faite comme les deux Chambres du 
monétaire interallemande. D va par le gouvernement fédéral et Parlement allemand, la Bnndes- 
sans dire que, dans tous les cas, bénéficiant du soutien de la B un- bank considère que l'application 
les instances politiques ont tou- desbank en faveur d’un pacte eu- stricte et durable des critères de 
jours été libres de suivre ou non. ropéen de stabilité.pennettant de convergence est la condition sine 
les conseils de la Bundesbank et concrétiser la procédure de sur- qua non d’une Union monétaire 
le sont encore. Fort de sa respon- vefflance de révolution des bud- débutant sans tensions et se 
sabifité politique, le gouverne- ' gets et de l’endettement des pays poursuivant sans conflit, 
ment fédéral n'a d’ailleurs pas membres, prévue à r article 104 du En effet, une Union monétaire 
suivi tontes les recommandations Traité. Ce pacte ne peut en aucun allant au-delà des frontières ne 
que lui avait faîtes la Bundesbank cas être interprété comme une dispose pas des bases communes 
à Tépoque (pour le choix du taux tentative de domination de l’Afle- et des systèmes de compensation 
de change à appliquer aux paie- magne. Son objectif consiste à qu'a un Etat national, tels que 
meaxts courants par exemple). - - - — — 

Des contacts intensifs et étroits . . , . , . 

avec ie gouvernement sont en ac- Le pacte de stabilité ne peut en aucun cas 

cord total avec la mission de »... gÆ _, . . .. 

consens qui incombe i I* bud- être interprète comme une tentative 
rappeler que la responsabilité po- de domination de r Allemagne. Son objectif 

litique du gouvernement reste en- . , , ... , 

tière. Ce ne fut jamais la Bundes- consiste à protéger les petits pays membres 

bank qui mena les négociations et . . .. , . 

ce n’est pas eiie qui ie fait au- des erreurs potentielles des grands 

jourdlmi. Ce n’est pas la Bundes- - 
bank qui proposa de fixer les 

« critères fiscaux » à 3 % du PIB éviter l’apparition de conflits système juridique et fiscal 
pour le déficit budgétaire et 60 % entre la politique monétaire axée commun, budget public centrai 
du PIB pour rendettement public sur la stabilité et la politique bud- dominant, système de sécurité so- 
Les deux chiffres, qui, d’après la gétaire, surtout dans les grands ciale commun et mesures de 
Bundesbank, ont été fixés plutôt pays membres, et ainsi à protéger compensation fiscales et budgé- 
généreusement pour la plupart les petits pays membres des er- taires. 

des pays, ont, à ma connaissance, reurs potentielles des grands. Au sein d’une Union monétaire 

été proposés par d’autres déléga- C’est au titre de ses fonctions composée de plusieurs pays 
tions. De l’avis unanime du de garante de la stabilité que la membres, les forces potentielle- 
conseü de la banque centrale, il Bundesbank insiste pour quelles ment divergentes sont beaucoup 
est cependant indispensable critères de convergence soient plus importantes qu’elles ne le se- 
q [Tarant Tadhésîon à l'Union mo- strictement respectés lors de Ja raient dans un Etat national, fi se- 
nétaire « les déficits budgétaires décision que le Conseil européen rait illusoire de supposer qu’un 
soient réduits â un niveau durable- devra prendre en 1998 sur le choix système commun de banques 
ment acceptable, ne pouvant nuire des membres de l’Union moné- centrales serait à hii seul en me- 
ù la stabilité ». taire qui commencera en 1999. La sure d’éviter les divergences po- 

Confbrmément à la loi qui la ré- position de la Bundesbank qui tentielles dans une Union regrou- 
git, la Bundesbank conseille le -en plein accord avec 1e gouver- pant plusieurs grands pays. C’est 


pourquoi une telle Union moné- 
taire doit se fonder dès le début 
sur « une culture de la stabilité » 
commune, s’appuyant sur des 
préférences communes et des sa- 
voir-faire éprouvés. 

Une Union monétaire qui se ré- 
vélerait porteuse de conflits ou 
dont la cohésion serait fragile ne 
poserait pas seulement des pro- 
blèmes sur le pian économique. 
EDe pourrait aussi mettre en dan- 
ger le processus d'intégration eu- 
ropéen. Montrer du doigt ces 
dangers politiques lourds de 
conséquences et, par là même, in- 
sister sur l’importance d’une sé- 
lection basée sur la stricte appli- 
cation des critères, voilà en quoi, 
sans aucun doute, consiste la mis- 
sion de conseiller de la Bundes- 
bank. 

Dans {'ensemble, la Bundes- 
bank s’est continuellement effor- 
cée de remplir son rôle de garant 
et de conseiller conformément à 
l’objectif de stabilité défini par la 
loi, et elle persévérera dans cette 
voie. En choisissant une telle 
ligne, eDe se sait en accord avec la 
majorité de la population. Ac- 
complir ces tâches et poursuivre 
UDe politique monétaire qui 
maintient la stabilité intérieure de 
la monnaie ne signifie pas que la 
Bundesbank se comporte comme 
un Etat dans l’Etat. Et Q ne faut 
pas non plus y voir le désir alle- 
mand de dominer l'Europe. Bien 
au contraire: vouloir asseoir 
l’Union monétaire sur un fonde- 
ment solide et durable et la faire 
œuvrer en faveur de la stabilité 
est sans aucun doute dans l’inté- 
rêt de l’Europe. 

Hans Tietmeyer 

ô Frankfurter AUgemeine Zeitung 


AU COURRIER DU « MONDE » 

L’origine 

DU 3 e MILLÉNAIRE 
On peut s'interroger sur l’ori- 
gine du 3* millénaire, qui commen- 
cera non pas le 1 er janvier 2000, 
mais le 1® janvier 2001- Cela 
semble résulter de ce que les pre- 
mières datations de î’êre chré- 
tienne ont précédé l'utilisation du 
zéro. Ainsi, la première année est 
Fan I, et non Tan 0, Porigine est le 
l v janvier 1, d’oïl le décalage d’un 
an et certaines anomalies. Mari- 
gnan a eu lien 1 514 années après 
la naissance de Jésus-Christ; et fl a 
été écrit, par erreur, que Bill Clin- 
ton [réélu pour quatre ans en 
1996] serait le premier président 
américain Ai ^millénaire. La nu- 
mération des siècles est incohé- 
rente avec celle des années : la 
vingtième année commence le 
1° janvier 20 (non pas 19), alors 
que l'origine du XX* tiède est le 


1“ janvier 1901 ; qui plus est, â on 
convient de prendre non pas Tan- 
née, mais le siècle comme imité de 
base, on retrouve le décalage 
cTune unité qui repousserait à 2100 
te début du 3« millénaire, par ail- 
leurs, les difficultés apparaissent 
pour la période avant Jésus-Christ, 
compte tenu du saut de l’an 1 
avant à l’an 1 après Jésus -Christ. 

Jbnter une restitution de Pan 0 
dès l'origine de Père chrétienne est 
irréaliste, mais D serait possible d’y 
procéder à compter du 3 e millé- 
naire en déridant que le 1 B janvier 
2000 serait Porigine de la 2001 e an- 
née, et donc du 3* millénaire. 
Comme pour un changement 
d’heure, on passerait de la 1 999 e à 
la 2001* année, en laissant stricte- 
ment inchangés le décompte des 
ans 1999, 2000, 200L_ et les data- 
tions antérieures. 

Jean Ottvty, 
Sceaux 
(Hauts-de-Seine) 


Culture juive 
L es brandies nationales du mou- 
vement loubavitch, présentes par- 
tout où se trouvent des commu- 
nautés juives, sont compté renient 
autonomes, et, en conséquence, il 
est parfaitement abusif d’y faire ré- 
férence comme à des « finales à 
Londres ou û Paris » (Le Monde da- 
té 15-16 décembre 19%). Cette au- 
tonomie est également réelle en 
termes financiers ; c’est dire que, 
notamment le mouvement louba- 
vitch français ne fournit ni fonds ni 
immigrants destinés aux implanta- 
tions à Gaza ou ailleurs, ou, du 
reste, à tout autre objectif en 1s- 
raëL De fait sa position autant que 
sa mission sont strictement apoli- 
tiques, et résolument tournées vers 
la diSlision de la culture juive tra- 
ditionnelle. 

Haïm Nisenbaum, 
porte-parole 
du Beth Loubavitch, 
Paris 


Le voile et le Coran 
(suite) 

Le Coran indique, au verset 
XXIV-31 : «Dis aux croyantes (...) de 
rabattre leur fichu sur les échan- 
crures de leur vêtement (trad. 
Berque) » ; « qu ‘elles rabattent leurs 
voiles sur leurs poitrines » (trad. 
Boubafcevr). Toute la question est 
de savoir quel est le sens exact du 
mot arabe traduit par « voDe » ou 
par « fichu ». Ce mot, selon 
Berque, c’est « khimâr », qu’il tra- 
duit par « fichu couvrant la tète » 
(note au verset XXXüI-59), ce que 
confirme Boubakeur : « voile dont 
les femmes se couvrent la tête » 
(note au verset XXIV-60), ainsi que 
le Dictionnaire encyclopédique de 
l’Islam de C Gfassé: « voile cou- 
vrant la tète et le visage ». Le voile 
sur la tête est donc bel et bien une 
obligation coranique. 

Louis Lourdeiet, 
Margny-Iès-Compiè^e 
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France - Pays-Bas : des relations 
empoisonnées par la drogue 


üMûnfo 


HANS VAN MDERLO, ministre 
des affaires étrangères de Sa Ma- 
jesté Beatrix, évoquerart-fl la ques- 
tion de rharmonisation des poli- 
tiques en matière de drogue an 
sein de l'Union européenne lors- 
qu’il se rendra à Paris, le 9 janvier, 
dans le cadre d'une tournée des car 
pitales des Quinze ? Même sft n’est 
pas abordé, le sujet sera sans doute 
présent dans les esprits du Néer- 
landais, qui préside depuis le 
I er janvier et pour six mois aux des- 
tinées de l'Union* et dans celui de 
ses interlocuteurs français. Car s’il 
est un thème qui domine les débats 
entre les deux pays jusqu’à empoi- 
sonner leurs relations diploma- 
tiques, c’est bien celui-là. 

Depuis vingt ans, les Pays-Bas 
mènent une politique originale en 
matière de toxicomanie. DépénaB- 
sation de l’usage des drogues 
douces, existence de 1 500 lieux de 
vente et de consommation du can- 
nabis et de ses dérivés - les fameux 
coffee shops -, accent mis sur le 
traitement médical et social des 
usagers de drogues dures plutôt 
que sur leur poursuite pénale, font 
de ce petit pays de 15 millions 
d’âmes un laboratoire à ciel ouvert 
sans égal dans le monde. 

L’expérience est un succès en 
termes de réduction de l'épidémie 
de toxicomanie, affirment les 
Néerlandais. Selon. des chiffres of- 
ficiels rarement ternis en cause à 
l’étranger, la population de toxi- 
comanes dépendant de drogues 
dures atteint 1,6 pour mille aux 
Pays-Bas, contre 2,4 à 2,6 pour 
mill e en France et en Grande-Bre- 
tagne, 3,5 en Grèce, 4,5 au Portu- 
gal. En outre, te nombre de toxi- 
comanes porteurs du virus du sida 
est largement inférieur à celui des 
pays voisins. 

La population 
de toxicomanes 
dépendant de 
drogues dures atteint 
1,6 pour mille 
aux Pays-Bas, contre 
2,4 à 2, 6 pour mille 
en France 


A cela, la France répond par un 
autre discours : ta moitié nord de 
l'Hexagone est inondée de drogue 
en provenance des Pays-Bas. Bref, 
la politique néerlandaise a peut- 
être du bon en rennes médico-so- 
ciaux pour ses ressortissants, mais 
elle est catastrophique pour les 
voisins, surtout depuis la levée 
théorique des contrôles aux fron- 
tières dans le cadre des accords de 
Schengen. 

C’est d’ailleurs depuis rentrée en 
vigueur de ce traité que la quereDe 
franco-néerlandaise a pris toute sa 
mesure. Et c’est Jacques Chirac luï- 
même qui a donné de r ampleur au 
différend en se rendant aux postes- 
frontières avec la Belgique pour 
dénoncer les dangers de la drogue 
en provenance des Pays-Bas. S’il 
voulait déclencher une réaction à 
La Haye, le président français a as- 
surément atteint son objectif. La 
presse néerlandaise s’est emparée 
de ce geste symbolique considéré 

quasiment comme une insulte. 

La tension a monté jusqu’à un 
échange de propos aussi peu diplo- 
matiques qu'inhabituels entre ces 
deux pays. Selon Vfrn Kok, premier 
ministre néerlandais, Jacques 
Chirac, « obsédé » par la drogue, 
était « instable». Et pour fe séna- 
teur RPR Paul Masson, La Haye 
n’était plus que la capitale d’un 
« narco-Etat*. 


Depuis lors, le problème de la 
drogue trouble de façon récurrente 
les relations franco-néerlandaises. 
Les médias, le monde politique 
voient la main de Paris derrière 
toutes les contrariétés rencontrées 
par La Haye sur la scène diploma- 
tique. Cette obsession tourne 
même à une légère parancüa. 

Deux exemples : en novembre, 
les Quinze ont diamtf d’on texte, 
intitulé « L’action commune », qui 
concerne Fattitode européenne de- 
vant la drogue. Les Néeriandais ont 
été isolés face à la quasi-totalité de 
leurs partenaires. Mais seul le rôle 
de la France - en pointe, fl est vrai 
- a retenu r attention des éditoria- 
listes et des parlementaires. «Nous 
sommes exaspérés et déçus. Nous 
avons fiât des efforts en signe de 
bonne volonté, mais eda ne change 
rien », glisse un collaborateur de 
M- Van Mierio. 

Cest un fait : des progrès ont été 
accompbs du côté néeriandais, ren- 
forçant notamment les contraintes 
pesant sur le fonctionnement des 
coffee shops, et les fonctionnaires 
français en poste à La Haye le 
constatent tous les jours. An ni- 
veau judiciaire, un «traité de dé- 
nonciation » vient d’être mis an 
point permettant à la justice fran- 
çaise -plus sévère- de poursuivre 
les dâits de drogue commis par ses 
ressortissants aux Pays-Bas. 

Les policiers détachés parlent 
aussi d’une « nette amélioration» 
an niveau de la coopération avec 
leurs fpn ègugs (F Amsterdam ou de 
Rotterdam, comme en témoigne 
F arrestation récente à Taéropoit de 
Roissy d’Etienne Uica, soupçonné 
d’être Pan des plus grands trafi- 
quants de haschisch aux Pays-Bas. 
Le port de cette «lie a également 
acquis un scanner pour inspecter 
les conteneurs suspects en transit, 
selon le vœu de Paris. 

« Chirac fait preuve d'une volonté 
farouche et déterminée d'en finir 
avec rapproche néerlandaise de la 
toxicomanie il n'en fiât pas secret 
Mais cette attitude ne peut qvfhypo- 
théquer les bonnes relations entre 
nos deux pays», analyse notre di- 
plomate de haut rang. Pourtant, 
Wïm Kok est formel: il n’est pas 
question de revenir sur un système 
qui fait ses {neuves dans ce pays si 
particulier où la liberté débouche 
rarement sur des excès. «Nous 
n'avons aucune raison de modifier 
notre approche sur le fond », décla- 
rait-il au Monde récemment (nos 
éditions du 13 décembre). Le diffé- 
rend n’est donc pas près de 
s'éteindre. Et eda est d'autant plus 
paradoxal que Français et Néerlan- 
dais n’ont jamais été aussi proches 
sur de nombreux dossiers euro- 
péens. 

Pour les Pays-Bas, Hans Van 
Mierio avait un objectif : se rappro- 
cher du couple franco- allemand. 
« Cest réussi en ce qui concerne rAb 
lemagne, mais pour la France on en 
est foin ». reconnaît-on dans l'en- 
tourage du ntimsfre. Prar les Fran- 
çais, la pression de Paris a porté ses 
fruits : non seulement La Haye ne 
parie plus, comme à l’arrivée du 
nouveau gouvernement en 1994, 
de légaliser le cannabis et cfaûer 
plus loin dans F expérience, mais 
elle a pris des mesures allant dans 
le sens moins permissif voulu par 
soavmsin. 

Ces résultats ont une consé- 
quence immédiate, et amont peut- 

être un jour, un coût économique : 
selon une étude de Tuniversité de 
Gronfngue réalisée sur trois ans 
auprès d’un groupe représentatif^ 
les Français arrivent désormais 
avant-derniers au classement des 
peuples considérés comme «sym- 
pathiques» en Europe. Et si ce sen- 
timent se traduisait demain par un 
rejet delà Rance, destination favo- 
rite des Néerlandais en vacances ? 

Alain Franco 


ÉDITORIAL 


L A grève massive qui paralyse, en 
ce début d’année, la Corée du 
Sud devrait être roccasi<m, pour 
les Français, de réviser quelque 
peu leur jugement sur ce lointain pays -et 
pins généralement sur tons ces nouveaux 
pays industriels que Poa voit apparaître 
sur la planète. Même si les images parve- 
nant de Séoul surprennent parfois, par 
leur violence notamment, ce mouvement 
montre qne la mondialisation de F écono- 
mie conduit aussi à celle du champ social, - 
de ses enjeux et de ses conflits. En accé- 
dant au « premier monde », celui des na- 
tions Industrialisées, le pays du matin 
calme se trouve aussi confronté aux 
mêmes défis que ces pays. Après avoir été 
Fun des premiers bénéficiaires de F ouver- 
ture générale des marchés, Séoul doit au- 
jourd'hui hd payer son tribu. 

La Corée a connu, depuis-une quaran- 
taine d’années, un développement specta- 
culaire, son revenu par habitant passant 
pratiquement de 1 000 francs par an en 
1950 à 55000 en 1995. EDe vient ainsi, et à 
ce titre, de rejoindre, eu décembre 1996, 
F Organisation de coopération et de déve- 
loppement économiques (OCDE), le petit 
dub des grands pays riches. Cette indus- 



coreenne 


trlalisation en accéléré - avec celle 
d’antres jeunes, nations dé la région- à, à 
résidence, déstabilisé le vieux monde dé- 
veloppé, la France notamment. Les tra- 
vailleurs français du textile, des chantiers 
navals ou de Pâectrojulqae en ont souf- 
fert- 7 >' : . 

Mais le décollage a aussi fortement af- 
fecté la société coréenne efle-même- Ene 
population mieux fermée et' ndeux payée 
—le préalable et en même temps lé résul- 
tat de rtodestriaiisadon- est nécessaire- • 
ment plus exigeante eh matière de condi- 
tions de vie. et de travail, toiit autant que 
de . démocratie. En rejoignant le dub dés 
pays avancés, la Corée n'échappe pas à 
leurs problèmes. Comme leurs homo- 
logues des antres pays industriels, les sar 
lariés coréens, dont la râmmération est 


proche désormais de celle des sal ariés b ri- 
tàwwiqfflffff jffgrtopvehtgrisen concurrence 
avec les travaffiears des nouveaux préten- 
dants à ^Industrialisation, la Chine no- 
tamment. ' 

Comme celui de Tokyo ou de Paris, le 
patronat de Séoul réclame, pour pouvoir 
lutter contre ces nouveaux concurrents, 
davantage de «JfexibiGté » sur le marché 
du travail -c’est l'objectif de la loi à r ori- 
gine des grèves actuelles. An nom de la 
« compétitivité », fl vent remettre en cause 
remploi à vie. Comme au Japon ou ara 
Etats-Unis, une demande de démocratie 
sociale se fait de plus en phxs pressante. 

La Corée, ce n'est donc pas uniquement 
Daewoo et- Samsung, ces conglomérats 
aux ambitions planétaires, ce sont aussi 
des mobilisés et des syndicats of- 

fensifs. La mondialisation ne crée pas seu- 
lement un marché unique du capital, mais 
aussi ira marché mondial dutravafl- Sur le 
premier, les opérateurs se sont déjà orga- 
nisés pour en tirer un menteur parti. Sur le 
second, celui du travail, la coordination 
estplnsdifflcfle etphis lente. Le conflit co- 
réen révèle pourtant tme grande conver- 
gence dans les préoccupations des 
peuples. 


Petit conflit 


par Ronald Searle 





Inéluctables 


par Bertrand Poirot-Delpech / deV Académie française 


TH OUI, l’hiver, fl arrive qtffl 
neige à Montélimar! C’est 
comme l'été, il se peut que la 
Bretagne manque d’eau. Autre- 
fois, cela s’appelait les saisons. 
On saluait leur retour avec ten- 
dresse. A la ferme, on évoquait 
les records anciens ; à l’école, on 
ressortait les vieilles dictées ; à 
r église, on fleurissait les statues 
de saints experts en météo. - 

Ces aléas ne sont plus tolérés. 
Médias et populations s’en 
étonnent. L’actualité mondiale 
passe après les plaques de Ver- 
glas. On s’indigne: que signifie 
cette rechute dans le Moyen 
Age, à la dictature des éléments, 
dont le progrès avait triomphé I 
La science sait marcher sur la 
Lune, et elle échoue à soigner les 
rhumes, à dégeler les caté- 
naires? 

Chez les passagers de TGV 
campés dans les gares et les 
conducteurs glissés au fossé, le 
procès de l'Etat pointe. En lui 
demandant plus de protection, 
Os n’ont pas Fimpressïon de pé- 
cher par collectivisme irrespon- 
sable et cossarxL Ds ne crieraient 
pas an mauvais usage des fonds 
publics s’ils n’étaient autant 
pressurés d’impôts. Se faire ai- 
der par les collectivités en cas de 
catastrophe, c'est se rembourser 
ns peu des contributions dont 
l’emploi utile ne se voit guère. 

De même, les usagers du « ca- 
deau du ciel » que devrait tester 
Peau comprennent mal que les 
compagnies de distribution aug- 


mentent massivement le prix du 
mètre cube tout en investissant à 
perte dans des médias défici- 
taires, à d'obscures fins parti- 
sanes.- 

Les voyageurs pestant contre 
le thermomètre ou les ratés du 
progrès dorment une impression 
de régression, comme dans cette 
station de métro où une mani- 
festation s’improvisa devant une 
billetterie en panne, aux cris im- 
puissants de «A bas la ma- 
chine ! ». On aurait dit des en- 
fants tapant du pied et insultant 
le meuble contre lequel Os se 
sont cogné le tibia-, . 

Les caprices de la nature ne 
font pas qu’abêtin.lls réveillent 
des trésors de bonne humeur, 
des instincts de partage, que la 
technique avait enfouis. La 
convivialité profite dès périodes 
troublées; voyez 1940, 1968, 
1995. On se raccompagne, on 
porte la grand-mère de Tétage 
au-dessus, on découvre le voisin 
de palier. Oa s'en amuse. La 
communication spontanée ridi- 
culise l'institutionnelle, la pro- 
fessionnelle, dont oa s'aperçoit à 
chaque' crise - cette fois-ci, à la 
SNCF- que les effectifs plétho- 
riques et les systèmes sophisti- 
qués ont piteusement faflfi. 

Autre expérience quotidienne 
d’un Inéluctable apparent : la fa- 
çon dont les villes. se transfor- 
ment contre l’avis majoritaire; 
des habitants. On ne rencontre 
pas dé Parisien du quartier 
Samt-Germain-des-Prés qui ap- 


plaudisse à la métamorphose du. 
boulevard Saint-Germain en 
avenue Montaigne, avec ses 
arbres manchcmnés en couleur 
rouge baiser, ses librairies et ar- 
tisanats déguisés en vitrines de 
haut luxe, sans même l’excuse de 
palaces à émirs à pr oxim ité. 

Et pourtant ia défiguratiôn par 
l'opulence s'opère de manière ir- 
répressible: ta décision d’en 
haut prend la forcé des intempé- 
ries. Le marché s’est toujours ar- 
rangé pour camoufler ses inté- 
rêts en faits de naturfc: 
« Naturellement » est l'adverbe 
favori des décideurs. Die fait, le 
quartier n’aurait pas perdu le ca- 
ractère qui fa rendu célèbre “et 
touristique si les passants ne 
s’étaient pas mis à préférer le 
prêt-à-porter aux rcSetzcs d’arts. 

Cest au coinhie de l’inSuc- 
table que s'affronte Le Dernier 
Mitterrand, publié cette semante 
par Benamon (Fion): Contraire- 
ment à d’autres lutines du Pré- 
sident, tenus à phi? dé gratitude 
ou de réservé, et qui n r ont pas 
répugné à tous les, larcins, Bena- 
mou pente un témoignage total 
demandé expressément par l'in- 
téressé. La confiance de ce der- 
nier était bien placée, et n’est 
pas trahie. La rude mission est 
remplie avec le tact saris 
complaisance et le style saris es- 
broufe que le lecteur Mitterrand 
pouvait en attendre, sans parler 
de la véritable réussite littéraire, 
v Ce qui frappe, dans cette ver- 
sion vécue du Koisè memtdé'idr 


nesco, c'est-à-dire fhistoire quo- 
tidienne «Tune défaite annoncée 
devant la mort, ce n'est pas ia 
Susceptibilité narcissique ni l’ir- 
ritation face à la presse, justi- 
fiables an terme d’un destin si 
longtemps glorieux ; ce n’est pas 
la férocité envers adversaires et 
proches .(les proches, surtout 1), 
dureté mêlée de dépit que doit 
Inspirer, à ces moments de déclin 
physique, tout survivant valide 
disposant de quelque avenir ; ce 
n’est pas l’immense orgueil que 
rori soupçonnait, ét dont les cir- 
constances fiant un ultime rem- 
part contre l'accablement.. 

Ce qui confond, c’est le cré- 
puscule d’une aptitude panta- 
gruélique aux plaisirs de la vie : 
une douzaine d’huîtres pas trop 
salées, un dos de livre caressé, 
une jolie femme aperçue,, la géo- 
graphie (presque pins que Ftais- 
toire), l’éloquence (presque au- 
tant que féedané), les bains de 
foule (beaucoup plus que les 
comités de congrès). 

Bien qu'apprivoisée par une 
méditation incessante sur elle, et 
approchée avec une curiosité in- 
tacte, un courage impression- 
nant, fa' mort est d’autant plus 
ressentie comme une. frustration 
que Phomme n'a omis aucune 
des délectations de Feaüstençe, y 
compris cette libido dominandi, 
cette jouissance de régner, à la- 
quelle fl a sacrifié la vérité sur 
son mal, et dont il aurait certai- 
nement été privé bien plus tfit 
s'il n’avait pàs menti. ; ' 
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ARMEMENT le groupe améri- 
cain Raytheon a annoncé, lundi 
6 iariwr. te rachat de ^électronique 
de defense de Texas Instruments 
pour milliards de dollars (153 mil- 


liards de francs) pour constituer un 
nouvel ensemble de plus de 15 mil- 
liards de dollars de chiffre d'affaires. 
• CANDIDAT au rachat de Hughes, la 
filiale d'électronique de défense de 


General Motors, Raytheon ne cache 
pas son ambition de constituer un 
troisième pôte américain dans la dé- 
fense, derrière Boeing et Lockheed- 
Martin. • LE PENTAGONE est sur le 


point d'atteindre l'objectif qu'il 
s'était fixé il y a trois ans : la réduc- 
tion du nombre de ses fournisseurs 
et la baisse significative des prix. 
• L'INDUSTRIE EUROPÉENNE compte 


encore onze fabricants de missiles 
(contre cinq aux Etats-Unis), dix 
constructeurs de chars (contre deux), 
quatorze chantiers navals militaires 
(contre quatre). 


Raytheon veut devenir le troisième géant de l’industrie de défense américaine 

Avec le rachat de l'électronique militaire de Texas Instruments, le fabricant du missile Patriot est désormais le favori 
pour l'acquisition de Hughes, la filiale de General Motors. Il rejoindrait ainsi les deux leaders, Boeing et Lockheed-Martin 


APRÈS Boerag-McDonnefl Dou- 
glas et iodrtieed-Iiifartm, un troi- 
sième pôle aéronautique et mili- 
taire est en train de se constituer 
aux Etats-Unis. Le groupe Ray- 
theon, fabricant des antimissiles 
Hawk et Patriot, qui se sont illus- 
trés i dans la guerre du Golfe, et des 
petits avions d’affaires Beechaaft, 
a annoncé, lunch 6 janvier, le rachat 
de l'électronique de défense de 
Texas Instruments pour 2,9 mil- 
liards de dollars (plus de 15 mil- 
liards de francs). 

Cette division de Texas Instru- 
ments, qui a son siège à LewisviQe, 
au Texas, emploie quelque 12 000 
personnes. Elle produit des sys- 
tèmes de défense avancés, notam- 
ment des armes guidées de préci- 
sion, des missiles antiradiations et 
d'attaque, des radars embarqués, 
dés systèmes de vision nocturne et 
des aimes de guerre électroniques. 
«Nous achetons une entreprise en 
expansion, de dimension mondiale, 
bien placée sur plusieurs marchés de 
l’électronique de défense où Ray- 
theon n’a pas de position significa- 
tive », a souligné le PDG du 
groupe, Dennis Picard. Cette acqui- 
sition va porter le chiffre cf affaires 
du groupe dans l'électronique de 
défense à 8 milliard s de dollars. Le 


nouveau ensemble, présent aussi 
dans les avions d'affaires, les mis- 
siles, les matériels d’entraînement, 
les communications au sol, l’ingé- 
nierie et les équipements électro- 
ménagers totalisera des ventes su- 
périeures à 15 milli ards de dollars. 

POSITION DE FORCE 

Par cette nouveDe acquisition, 
qui fait suite au rachat, en avril 
1995, de la société E-Sysréms pour 
plus de 2 milliar ds de dollars, et un 
an plus tard, du pôle électronique 
de défense de Chrysler pour 
475 millions, Raytheon se retrouve 
en position de force pour le rachat 
des activités d’électronique de dé- 
fense de Hughes, filiale de General 
Motors (GM). Le groupe automo- 
bile a annoncé son intention de 
vendre sa filial e pour plus de 8 mil- 
liards de dollars. 

Comme GM souhaite minimis er 
le prélèvement fiscal sur la plus-va- 
lue dégagée sur cette opération, 
fbypothèse d'un échange d’actions 
entre le repreneur et le vendeur pa- 
raît la plus plausible. Les action- 
naires de GM choisiraient dans ce 
cas le repreneur offrant les meil- 
leures perspectives de développe- 
ment Face à T autre candidat inté- 
ressé, Northrop-Grumman, 


Concentration à marche forcée 



SGS-Thomson entre dans les dix premiers 
fabricants mondiaux de semi-conducteurs 


LE GROUPE franco-italien SGS- 
Thomson lait son entrée, pour la . 
première fois depuis sa création en.. 
1987, dans le gotha des dix pre-~ 
nriers fabricants mondiaux de se- 
mi-conducteurs. Avec des ventes 
en progression à près de 4,2 mil- 
liards de dollars (22 milliards de 
francs), contre 3,5mü5ards de dol- 
lars en 1995, la firme se lusse du 
treizième an neuvième rang mon- 
dial, selon le cabinet d’études Da- 
taquest. En Europe, elle passe de la 
sixième & la troisième place. 

La progression de SGS-Thomson 
tient tout d* abord à son absence du 
principal segment de cette indus- 
trie : les mémoires DRAM (dynarne 
random access memories). Les vente 
de ces puces - principalement utili- 
sées dans les ordinateurs person- 
nels - ont chuté l’an passé de 
29,8 % sous l’effet de faites baisses 
des prix consécutives à un excès de 
F offre par rapport à la demande. 
Ce plongeon a contribué à la baisse 
du chiffre d’affaires total dans les 
semi-conductEurs : -7% à un peu 
plus de 140 milliards de dollars. 

Le groupe franco-italien tire aus- 


si profit des choix qu’a a opérés ces 
dernières années. SGS-Thomson a 
cherché à équilibrer ses ventes, 
tant en matière de clientèles que 
du point dëf vue géographique, 
pour atténuer les cycles du marché. 
Le fabricant réaEse 44% de son ac- 
tivité en Europe, 21 % aux Etats- 
Unis et un peu plus d’un tiers en 
Asie-Padfique et au Japon. Ses 
puces irriguent tout autant les onti- 
nateurs (27 %), les matériels de té- 
lécommunications (23 %), les équi- 
pements industriels ( 21 %) ou 
^électronique grand public (20 %}. 

SGS-Thomson a par ailleurs dé- 
veloppé une stratège de partena- 
riat avec quelques grands clients. 
En développant et produisant des 
circ u i ts spécifiques à leurs besoins, 
le fondeur franco-italien parvient 
non seulement à atténuer le carac- 
tère cyclique de la demande, mais 
aussi à s’assurer des revenus régu- 
liers, ainsi que des marges un peu 
plus solides que pour des produits 
de grande consommation comme 
les mâDOires. 

PhOippe Le Cœur 


Raytheon apparaît aujourd'hui 
d’autant mieux placé qu’il dégage, 
juste devant Tsxas Instruments, les 
plus fortes marges de l'industrie de 
la défense américaine. 

* Le rachat de Texas Instruments 
ne nous empêche pas de réaliser 
d’autres acquisitions» assurait, 
confiant, Dennis Picard, hindi. Il 
avait prévenu quelques semaines 
plus tôt que «ses récents achats 
n’ étaient pas suffisants pour vérita- 
blement concurrencer Lockheed- 
Martin ». Après 30 milliards de dol- 
lars de transactions en 1996, in- 
dustrie américaine de 
l’aéronantique et de la défense 
s’apprête à achever rapidement sa 
restructuration. Raytheon affiche 
clairement son ambition de consti- 
tuer un troisième pôle, aux côtés 
de Boeing-McDonnell Douglas 
(48 milliards de dollars de chiffre 
d’affaires en 1997) et Lockheed- 
_ Martin JlgOmSEaids de" dollars). 

Trois ans après le signal 1 du dé- 


part donné par WQfiam Peny, le se- 
crétaire d’Etat américain à la dé- 
fense, au cours d’un dîner 
réunissant tous les industriels du 
secteur et rebaptisé « la Cène » par 
Norman Augustine, PDG de Lock- 
heed-Martin, le Pentagone est sur 


le point d’atteindre ses objectifs. 
Face à la réduction de plus de 40 % 
en dix ans du budget de la défense 
(267 miPiar ds de dollars en 1996), 
l’armée américaine souhaitait une 
baisse significative des prix de ses 
fournisseurs, ce qui impliquait une 


Cession de Thomson-CSF: décision imminente 

Après la suspension, le 4 décembre 1996, de la privatisation en bloc 
du groupe Thomson, le gouvernement doit annoncer cette semaine 
les modalités de sa privatisation partielle : dans nn premier temps, 
seule la filial e rf électronique militaire, IbonisoD-CSF, sera cédée, 
Thomson Multimédia (électronique grand public) ne l’étant 
qif après recapitalisation. La direction de Ihomson-CSF, dont PEtat 
ne détient que 58 % du capital, a fait connaître sa préférence pour 
une offre publique de vente. Cette formule recueille Papprobation 
du ministère de Pindustrie, et ne semble pas déplaire à celui de la 
défense. Selon le quotidien Les Echos du 7 janvier, le ministère de 
Péconomf e et des finances pencherait plntôr pour une vente degré à 
gré an plus offrant. Les services de Jean Attirais affirment toutefois 
ne pas avoir exprimé un tel vœu Le 7 janvier an matin, la réunion 
Interministérielle au cours de laqueDe cette question doit être tran- 
chée n’avait pas encore eu lira. 


concentration des moyens et des 
budgets de recherche et dévelop- 
pement Dans un document remis 
à l’époque aux convives, William 
Ferry avait fixé des objectifs clairs 
et quantifiés : le nombre de fabri- 
cants d’avions de combat d’héli- 
coptères, de satellites et des mis- 
siles tactiques devait ainsi être 
divisé par deux, celui des bombar- 
diers par trois. 

L'Europe, consciente de la fragili- 
sation de son industrie face à la 
machine de guerre américaine, a 
multiplié les déclarations d’inten- 
tion. La volonté française de rap- 
procher ses constructeurs aéronau- 
tiques Dassault et Aérospatiale et 
de mettre à profi t la privatisation 
de Thomson pour restructurer son 
industrie de défense y participe. 
Tout comme la réforme des statuts 
de rationnera- dtil Airbus. 

Avec un budget de défense infé- 
rieur de moitié au budget améri- 
cain (122 milliards de dollars contre 
267 müfiards), l'Europe compte en- 
core onze fabricants de missDes 
(contre cinq aux Etats-Unis), dix 
constructeurs de chars (contre 
deux), quatorze chantiers navals 
militaires (contre quatre). Dans le 
domaine des missiles, F entreprise 
conjointe entre Matra et British 
Aerospace et celle, en projet, entre 
Aérospatiale et l'allemand Daim- 
ler-Benz Aerospace, représentent 
chacune un chiffre d'affaires d'en- 
viron 1,4 milliar d de dollars, contre 
25 milliards pour Hugues, XfL mil- 
liards pour Raytheon et 2^2 mil- 
liards pour Lockheed-Martin. Un 
rapprochement de Raytheon et 
Hughes distancerait durablement 
les Européens. 

Christophe Jakubyszyn 


Les chantiers navals réclament d'importantes aides à l'Etat 
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NANTES et ROUEN 
de nas correspondants 

A Saint-Nazaire, la direction des 
Chantiers de F Atlantique (groupe 
GEC-Alstbom) est confiante: efle 
espère décrocher la commande de 
deux paquebots, dont an en op- 
tion, que veut passer l'armateur ha- 
vrais Services et Thmsport. Chacun 
de ces deux navires de quatre cents 
cabines, livrables respectivement 
début et fin 1999, représenterait nn 
contrat de 1,4 à 1,6 milliard de 
francs, susceptible d’apporter 
millions d’heures de travail au 
chantier de la Basse-Loire, et au- 
tant à ses sous-traitants. Après 
Féchec essuyé en novembre sur le 
contrat de deux paquebots géants 
commandés par Royal Carribean 
Croise line, soufflé par le finlandais 
Masa Yard qui a cassé les prix, cette 
manne serait bienvenue. 

Si eBe aboutit, l'opération serait 
la première application à grande 
échelle de la loi de juillet 1996 desti- 
née à attirer l’épargne vers l'inves- 
tissement maritime, par le biais de 
mesures fiscales avantageuses (les 
quirats) pour les personnes ou les 
entreprises qui deviennent copro- 
priétaires de bateaux. On pourrait 
alors espérer que le déclin des ar- 
mateurs français (qui oblige les 
Chantiers de l’Atlantique et ses 
4 300 salariés à travailler quasi ex- 
clusivement pour l'exportation, aux 
conditions draconiennes du mar- 
ché mondial) commence à être en- 
rayé. 

Four que les intéressés puissent 
profiter du nouveau dispositif sur 
leurs revenus de 1996, les Chan- 
tiers, l'armateur et le Crédit 
commercial de France (CCF), qui 
assure le montage financier, ont si- 
gné un protocole d’accord. Mais 3 
ne sera transformé en contrat défi- 
nitif que si trois clauses suspensives 
sont levées : 3 faut que Bercy 
donne, après avis des ministères 
des transports et de l’industrie, 
F agrément nécessaire à la défiscali- 
sation, qu’une aide directe à la 
construction navale soit versée par 
FEtat, et que Services et Transports 
conclue ses négociations avec le 
voyagiste américain Radison qui 
assurera la commercialisation des 


croisières. Le CCF, qui a versé une 
somme équivalente au montant du 
contrat sur un compte bloqué, de- 
vra ensuite commercialiser dans le 
public les parts de copropriété. Ce 
système couvre 80% du coût du 
contrat, et permet à T amateur de 
n’avancer qu'à peine le quart B ne 
permet toutefois pas de supprimer 
totalement l’aide directe, dont le 
montant est évalué à 880 millions 
de francs. 

PESSIMISME AU HAVRE 
C’est en revanche le plus grand 
pessimisme qui prévaut en Seine- 
Maritime. Les Ateliers et chantiers 
du Havre (ACH) sont dans une si- 
tuation critique qui a conduit ses 
dirigeants à demander une inter- 
vention décisive de FEtat Les diffi- 
cultés sont apparues alors que Fen- 
treprise doit honorer raie de ses 
plus importantes commandes, la li- 
vraison de trois navires spécialisés 
dans le transport de produits 
chimiques pour le grand armement 


norvégien Stolt Nielsen, une 
commande de quelque 375 miffions 
de francs l’unité. Les ACH, réputés 
pour leur production de navires 
spécialisés, n’ont pu prendre cette 
commande qu’avec un Important 
soutien de FEtat 

Alors qu’on premier navire doit 
être livré fin 1997, la construction a 
pris un retard de six mois au moins, 
en raison de la mauvaise qualité de 
tôles fournies par un sous-traitant 
belge. Conséquence : 0 y a quel- 
ques jours, le gérant, Alain Tessan- 
cüer, a annoncé au comité d’entre- 
prise un dépôt de bilan dès le 
10 janvier 1997, date d’échéance de 
charges sociales à honorer. Sollicité 
par la direction, le personnel et les 
âus locaux unanimes, le ministère 
de Findustrie a transmis le dossier 
au comité interministériel de res- 
tructuration industrielle (Cl RD 
pour essayer de trouver une solu- 
tion transitoire. 

Pour les huit cents salariés des 
ACH, les négociations conduites 


par le CIR1 sont une garantie de 
poursuite de l’activité à court 
terme. Mais nul ne conteste, tant à 
la direction que du côté du syndicat 
majoritaire, la CGT, que toute nou- 
velle aide publique ne se fora qu’au 
prix d’un plan de restructuration. 
L’hypothèse d’une autorisation 
d’achèvement du premier chimi- 
quier et du transfert des deux 
autres commandes vers un autre 
chantier n’est pas exclue. En juin 
1995, Alain Tessandîer avait insisté 
sur le caractère exceptionnel du 
contrat, le qualifiant de « plus im- 
portant pari technique et financier» 
qui devait lui permettre, « s’il était 
remporté, de poursuivre les activités 
de construction navale au-delà de 
1998 ». En cas d'échec, la CGT 
craint que cette crise havraise n 'ac- 
célère le regroupement de F indus- 
trie navale française autour du seul 
pôle majeur, celui de Saint-Nazaire. 

Adrien Favreau 
et Etienne Banzet 
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ENTREPRISES 


le dollar a atteint son cours le plus élevé 
depuis deux ans face au franc et au deutschemark 


Porté par la vigueur de l'économie américaine, le billet vert a franchi le seuil des 5,30 francs 

Soutenu par la vigueur de l'économie améri- perts jugent toutefois que (a hausse reste fragile s'est de son côté, légèrement effrité face au 
raine, le dollar a franchi, lundi 6 janvier, la barre en raison, notamment de l’importance des défi- marie. Les milieux financiers s'interrogent sur (a 
des 137 deutschemark et des 530 francs. Les ex- dts des comptes extérieurs américains. Le franc conduits qu'adoptera la Banque de France. 


LE DOLLAR a bien commencé 
l’aimée 1997. U est monté, lundi 
6 janvier, jusqu'à 13720 deutsebe- 
mark et 53030 francs, ses coûts les 
plus élevés face à ces deux devises 
depuis deux ans. 11 a par ailleurs 
coté 117,05 yens, son nivean le 
plus haut depuis le 30 mars 1993 
face à la monnaie japonaise. Mar- 
di matin, victime de prises de bé- 
néfice, le bQlet vert s'inscrivait en 
léger repli à 13610 deutschemark, 
538 francs et 115,90 yens 

Selon les analystes, la vigueur 
de La devise américaine s’explique 
par la récente publication, ootre- 
Atlantique, d'une série de statis- 
tiques économiques indiquant une 
activité plus forte que prévu (vive 
progression de la confiance des 
consommateurs américains et des 
ventes de logements neufs en dé- 
cembre). Ce dynamisme, qui 
contredit le scénario jusqu’alors 
envisagé d'un atterrissage en dou- 
ceur de l'économie, pourrait inci- 
ter la Réserve fédérale américaine 
(Fed) à resserrer prochainement sa 
politique monétaire. Une hausse 
du taux des fonds fédéraux, fixé à 
535 % depuis janvier 1996, aug- 
menterait la rémunération des dé- 
pôts libellés en dollars, alors que, 
dans le même temps, le deutsche- 
mark et le yen continueraient à 
être assortis de rendements très 
faibles (0,45 % à trois mois au Ja- 
pon, 3,05 % à trois mois en Alle- 
magne). 

UNE EXŒUENTE NOUVELLE 

La hausse du billet vert, qui 
conforte le mouvement observé 
en 1996 (la monnaie américaine 
s’était appréciée de 10% vis-à-vis 
du yen et de 8 % vis-à-vis du 
deutschemark et du franc fran- 
çais), constitue une excellente 
nouvelle pour les économies euro- 
péennes, car elle favorisera les ex- 
portations des entreprises du 
Vieux Continent. Dénoncée avec 
force à la fin du mois de novembre 
par Valéry Giscard d'Estaing, la 
sous-évaluation du dollar est ainsi 
en passe d'être corrigée : la mon- 
naie américaine a gagné 25 cen- 
times depuis cette date et s’est 
rapprochée du niveau de 
530 francs souhaité par l'ancien 


chef de l'Etatle mouvement de 
progression de la monnaie améri- 
caine, soulignent de nombreux 
analystes, reste toutefois très fra- 
gile. En premier lieu parce qu’une 
activité trop vigoureuse aux Etats- 
Unis pournait s’accompagner de 
tensions inflationnistes, avec le 
risque que celles-ci fassent plon- 
ger Le marché des obligations 
américaines. 

Quelques signes inquiétants 
sont apparus de ce côté au cours 
des derniers jours : le rendement 
de l’emprunt d’Etat à 30 ans est 
monté -les taux progressent 
quand les cours se déprédent - de 
634 % lundi 30 décembre à 6,78 % 
hindi 6 janvier, Or, en cas de chute 
des obligations et de retrait massif 
des capitaux étrangers qui se 
trouvent aujourd’hui aux Etats- 
Unis, le billet vert se retrouverait 
confronté à d’importantes pres- 
sions à la baisse. 

PRESSION INDUSTRIELLE 

A cet égard, la publication, jeu- 
di, de l’indice des prix à la produc- 
tion outre-Atiantique au mois de 
décembre est attendue avec une 
certaine appréhension par les opé- 
rateurs. Si l’indice ressort à un 
rythme supérieur à celui prévu par 
les analystes (+03%). la hausse 
du dollar pourrait se trouver bru- 
talement interrompue. 

A plus long terme -le second 
semestre de l’année 1997-, les ex- 
perts estiment que la monnaie 
américaine sera pénalisée par le 
rebond des économies nippons et 
européenne et par le resserrement 
des politiques monétaires qui en 
découlera à Tokyo et à Francfort. 
En raison de la reprise écono- 
mique au Japon, ils craignent aussi 
que le déficit de la balance 
commerciale des Etats-Unis vis-à- 
vis de l’archipel, qui s’était forte- 
ment contracté en 1996, ne se 
creuse à nouveau. De façon plus 
générale, les comptes courants 
américains devraient enregistrer 
en 1997 un solde négatif record de 
160,7 milliards de dollars, selon les 
prévisions de l’OCDE 

Enfin, les gouvernements des 
grands pays industrialisés pour- 
raient ne pas afficher la même dé- 



termination à faire monter le billet 
vert qu’au cours des deux der- 
nières années. Aux Etats-Unis, la 
pression des milieux Industriels 
- notamment dans le secteur au- 
tomobile - devient forte pour em- 
pêcher le dollar de progresser da- 
vantage. 

Au Japon, le gouvernement sou- 
haite voirie billet vert se stabiliser 
autour de 115 yens. Le ministre 
nippon des finances, tfiroshi Mît- 
suzuka, a indiqué mardi qu’« une 
faiblesse excessive du yen ne serait 
pas bonne pour l'économie japo- 
naise». Enfin, les autorités alle- 
mandes, en partie pour des motifs 
culturels, restent hostiles à une 
dépréciation trop marquée du 
deutschemark. 

"Pour. toutes cës~ raisons, 'les 
économistes de la banque améri- 
caine Goldman Sachs prévoient 
un net recul du bQlet vert dans la 
seconde partie d’année, fl s’établi- 
rait à 105 yens et 1,45 mark fin dé- 
cembre. Les analystes de la Qti- 
bank se montrent plus pessimistes 
encore et prévoient des niveaux 
de 1,40 mark et 95 yens en fin 
d’année, soit des baisses de, res- 


pectivement, 13 % et 19 % par rap- 
port à ses cours actuels. 

Malgré la hausse du dollar - qui 
lui est traditionnellement favo- 
rable car efle s’effectue au détri- 
ment du deutschemark-, le franc 
a cédé du tenu in, lundi, face à la 
monnaie allemande. 

Il s'est replié jusqu’à 
3 3 810 francs pour un deutsche- 
mark (contre 33695 francs pour 
un mark, jeudi soir). 

INTERROGATIONS SUR LE CM* 

Si efle n’a pas provoqué la tem- 
pête que certains analystes 
avaient annoncée, la nomination, 
vendredi, au conseil de la Banque 
de France de Pierre Guillen et 
Jean-René Bernard a cependant 
légèrement déstabilisé la devise 
française. Le ministre de récono- 
mie et des finances, Jean Arthuis, a 
pourtant estimé que ces deux per- 
sonnalités * assureront la continui- 
té de la politique monétaire », tan- 
dis que Jean Boissonnat, membre 
sortant du CPM, a affirmé que 
Jean-Claude Trichet « n’est pas af- 
faibli » par le choix des pouvoirs 
publics. 

Malgré ces propos apaisants, la 
désignation de MM. Guillen et 
Bernard, réputés moins favorables 
à la politique du franc fort que 
leurs prédécesseurs, continue à 
susciter des interrogations sur tes 
marchés financiers internatio- 
naux. Si les analystes excluent 
toute rupture, sous la forme d’un 
décrochage du franc du mark et 
d’une baisse massive et unilatérale 
des taux courts en France, certains 
d’entre eux s’attendent toutefois à 
nn infléchissement de la politique 
monétaire française au cours des 
prochains mois, dans le sens d’une 
plus grande souplesse et d’une 
plus grande indépendance -à 
l’égard déjà figue définie à Franc- 
fort u nouveau conseil pourrait, 
notamment, chercher 4 remettre 
en cause la domination monétaire 
allemande en faisant descendre le 
taux des appels d’offres de la 
Banque de France (3,15 % au- 
jourd’hui) sous celui des prises en 
pension de la Bundesbank (3 %). 

Pierre-Antoine Défhomnuàs 



Le nouvel ensemble constituera le troisième groupe mondial du secteur 


UNE SEMAINE après la mort de 
son fondateur, Laurent Négro, te 
28 décembre 1996, le groupe Bis, 
numéro trois de l'intérim en 
France, se fait racheter par le 
groupe néerlandais Vendes, déjà 
présent dans F intérim grâce à sa 
filiale Vedîor. Au cours de deux 
conférences de presse, à Paris et à 
Amsterdam, lundi 6 janvier, tes di- 
rigeants de Vendex ont affirmé 
que les négociations entre les 
deux groupes étaient en cours de- 
puis plusieurs mois. 

Cette transaction n’a pas vrai- 
ment surpris les spécialistes. Le 
groupe de Laurent Négro - qui ex- 
ploite les enseignes Bis, Elan, 
L’Appel médical et OCi (comptabi- 
lité)- était depuis longtemps 
condamné à une fusion ou à la 
vente à une entreprise financière- 
ment plus solide. Le groupe Bis, 
qui a réalisé 9 milliards de francs 
de chiffres d'affaires en 1995 et un 
résultat net de 200 millions, était 
dans une situation délicate. Dobé 
d’une culture familiale forte, Il 
était très peu présent sur le plan 
international alors que le marché 
de l’intérim vit à l’heure de la 
mondialisation, comme Fa montré 
la fusion, en août 1996, du français 
Ecco et du suisse Adia pour créer 
Adecco. De plus, 1996 n'a pas été 


une bonne année pour l’intérim en 
France, deuxième marché mondial 
derrière tes Etats-Unis. Au premier 
semestre 1996, le chiffre d'affaires 
de Bis a baissé de 5 % et son résul- 
tat net devrait, selon son directeur 
financier, être négatif. 

En revanche, l’identité de l'ac- 
quéreur a davantage retenu F at- 
tention. Vendex, neuvième groupe 
néerlandais, est un conglomérat 
pesant 34 milliards de francs de 
chiffre d'affaires, dont 233 mil- 
liards réalisés par La branche dis- 
tribution et 102 milliards par les 
services (travail temporaire, main- 
tenance et nettoyage). 

490 FRANCS L'ACTION 

Selon l’accord, Vendex reprend 
les 59 % de parts qui étalent entre 
les mains de la famille Negro, à 
raison de 490 francs l’action, alors 
que le dernier cours de l’action se 
situait à 533 francs. « Notre offre 
reflète le positionnement straté- 
gique de Bis », ont exliqué les diri- 
geants de Vendex, insistant sur les 
difficultés du groupe en 1996. Ce 
n’est pas ravis de certains ana- 
lystes financiers, notamment la 
société de Bourse Leven, qui quali- 
fie cette opération de « plus mau- 
vaise OPA de (a décennie ». Selon 
Leven, b valorisation de Bis sur la 
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base des critères retenus pour la 
transaction entre Ecco et Adia 
s’élèverait à 645 francs. 

Dès que le feu vert sera accordé 
par les autorités françaises et 
Bruxelles, le groupe lancera une 
OPA sur Les 41 % restants au même 
prix. Pour Vendex, l’opération de- 
vrait s'élever à 2,49 milliards de 
francs. 

Cette acquisition permet à Ve- 
dior, fifiate de Vendex dans le tra- 
vail temporaire, de dépasser large- 
ment ses objectifs. En 1995, la 
firme - qui possède 126 agences en 
France et réalise 1,6 milliard de 
francs de chiffre d’affaires - affir- 
mait vouloir doubler sa part de 
marché (22 %) dans rHexagoœ à 
l’horizon 1998. Une fois les 
516 agences Bis intégrées, la nou- 
velle structure représentera près 
de 20 % du marché français. 

Malgré son absence des Etats- 
Unis, premier marché de la profes- 
sion, le nouvel ensemble, avec 
3 milliards de dollars de chiffre 
d’affaires, se situe au troisième 
rang mondial derrière l’américain 
Manpower (6,9 milliards de dol- 
lars) et Adecco (6,8 milliards). D 
devance l’américain Olsten (3 mil- 
liards), qui cherche à s'implanter 
en Europe, le néerlandais Rand- 
stad (2,8 milliards) et Kelly, un 
autre américain (2,7 nufliards). 

Mais ces performances ne 
doivent pas masquer certaines dif- 
ficultés. La réussite de l’opération 
repose sur la capacité de Vendex à 
intégrer Bis sans casse, une société 
presque deux fois plus grande, par 
son chiffre d’affaires, que Vedior, 
tous pays confondus. 

Parallèlement, Vendex a annon- 
cé son intention de se scinder en 
deux, mi-1997, pour donner nais- 
sance à deux nouvelles sociétés, 


cotées aux Pays-Bas : Vendex, spé- 
cialisée dans b distribution, et Ve- 
dior, dans tes services. «Le rachat 
de Bis nous procure la masse cri- 
tique suffisante pour donner à cette 
dernière son indépendance». In- 
dique Jan-Mlchiel Hessels, PDG 
de Vendex. Celui-ci souhaitait 
rendre les activités de sa société 
plus identifiables par tes investis- 
seurs. D’autant que les deux 
branches qui b composent ont des 
stratégies de croissance diver- 
gentes. 

DÉVELQVPrauajT INTERNATIONAL 

Celle de Vedior, future société 
indépendante, consiste à consoli- 
der sa forte présence en Europe. 
Bien implantée en France et au 
Benelux, efle souhaite développer 
ses activités en Espagne, en Suisse, 
mais surtout en Allemagne, et 
tente de mettre les pieds au 
Royaume-Uni. 

Vendex cherche moins à se dé- 
velopper à l'étranger qu’à ac- 
croître ses marges bénéficiaires et 
la productivité de ses activités de 
distribution. «En ce qui concerne 
les grands mqgasrns, i7 faudra en- 
core deux à trois ans pour que les 
marges atteignent les 15% érigés en 
moyenne dans ta société », dît-on 
au siège. Les supennarchés (Edab) 
sont, eux, bien implantés aux 
Pays-Bas. Mais Jan-Mïchlel Hes- 
sels souhaite y grandir « de façon 
autonome ou par voie d’acquisi- 
tions ». 

En France, après Le départ dtc- 
co et de Bis de la Bourse de Paris, 
une seule société d’intérim restera 
cotée: Sidèrgie, qui pourrait atti- 
rer bien des convoitises. 

Alain Franco (à Amsterdam) 
et Frédéric Lemtâtre 
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Goldman Sachs numéro un 
du conseil en fusions-acquisitions 

CEST UNE PREMQCÈRÈ. Goldman Sachs a détrôné la Banque La- 
zard dans lé classement des conseils en fusions-acquisitions en 
France, en 19%, réalisé par Capital Finance. Lés deux banques sont 
dans un mouchoir de poche : Goldman Sachs, numéro cinq en 1995, 
est -intervenue dam neuf opérations pour un montant total de 
1073 milli ards de francs, tandis que Lazard, numéro un en 1995 
comme en 1994, a été conseil dans trente opérations pour 106,4 mil- 
liards. La Banque Paribas, conseil dans trente quatre opérations 
pour K63mflfiazids. de francs (dont six opérations , soit 33,6 mil- 
liards, pour le compte du groupe), talonnent les deux premières. La 
Banexi, filiale de la BNP, se classe an quatrième rang (avec 91,4 mü- 
liaids). 

Derrière ces quatre banques, propulsées en tête du classement 
grâce à la fusion AXA-UAP qui pèse 46,7 milliards, Roth s c h ild et O 
fait une bonne année avec 66 mflfiàrds d'opérations conseillées, sui- 
vie par Morgan Stanley, par la Société générale, qui se maintient au 
septième rang avec 363 nriffiarris . pois par Deutsche Morgan Gren- 
fell, CS First Boston et enfin, au dixième rang, JP Morgan. 

L'équipementier automobile 
Valeo ferme son usine d'Evreux 

L’ÉQUBPEMENTIER AUTOMOBILE Valeo va ramener de trois à 
deux le nombre d’nsines françaises de sa division éclaira ge et signa- 
lisation. Le rite d’Evreux (Eure), qui emploie 350 personnes, va ainsi 
être fermé et ses fabrications transférées dans les urines de Sens 
(Tonne) qui emploie 600 personnes, et de Mazamet, dans le Tarn 
(400 personnes). Les instances représentatives du personnel de Va- 
leo Vision, la filiale concernée, seront consultées le vendredi 17 jan- 
' vier sur.ee projet La direction de l’entreprise précise que « le plan 
social accompagnant ce dossier prévoit un dispositif complet de re- 
classement et comporte pour chacun des 350 salariés concernés me 
offre de mutation dans l'un des établissements du groupe en France ». 

DÉPÊCHES 

■ BANQUE DD PHÉNIX : les AGF ont annoncé, lundi 6 janvier, la 
cession de leur filiale bancaire au groupe néerlandais ABN AMRO 
(Le Monde du 21 décembre). Le prix, qui n’est pas communiqué, 
« sera définitivement établi sur la base des comptes arrêtés au 31 dé- 
cembre 1996 et inclura un “goodwïlT (survaleur) payé par V ache- 
teur ». La contribution négative de la Banque du Phénix aux résul- 
tats semestriels était de 51 millions de francs. 

■ BANQUES RUSSES: la Banque centrale de Russie a retiré sa 
licence cf exploitation, à compter du 30 décembre 19 96, à la banque 
privée Crédit national, incapable d’honorer ses engagements. 5 000 
sociétés et 43 000 particuliers y disposaient de comptes. Ses dettes 
avaient été estimées à 3,6miIKards de francs à l’automne 1995, au 
moment du départ de son fondateur, l’homme d’affaires Oleg Bol- 
ko. 

■MONSANTO : le chimiste et pharmacien américain a annoncé, 
lundi 6 janvier, le rachat de Holden’s Foundation Seeds Incorpora 
ted ainsi que de Corn States Hybrid Services et de Com States Inter- 
national pour 1,02 milliard de dollars (5 mflfiàrds de francs). Holden 
produit génétiquement des graines destinées à créer des semences 
hybrides utilisées par les agriculteurs. Gsm States et Com States In- 
ternational commerdafisent les produits de Holden aux Etats-Unis, 

. en Europe et en Amérique du_$iid.- . : / 

■ BAYER: le groupe chimique et pharmaceutique allemand a 
^ annoncéj hmdt 6 j anvier, ïacquisition de la brandierVactins vétéri- 
naires du groupe américano-suédois Pharmacia Upjohn. Le rachat 
englobe les installations de production et de recherche, des unités 
de fabrication, des droits de licences et un laboratoire de diagnos- 
tiques. Bayer vise une part de 10 % d’ici à Fan 2000 sur le marché de 
la santé animale aux Etats-Unis contre 5 % actuellement. 

■AT&T: Fopérateur américain a acquis 35 % de la société ivoi- 
rienne Africa Bell, candidate an rachat de 51 % de la compagnie ivoi- 
rienne de tétécomm urtications CT-Telcom, face notamment à France 
Télécom. Les * offres améliorées » demandées par la Commission de 
privatisation seront ouvertes jeudi 9 janvier. 

■ BULL : le groupe informatique fiançais a annoncé, lundi 6 jan- 
vier, avoir reçu une commande de 8 millions de cartes à puces ban- 
caires du consortium de banques néerlandaises Interpay, qui hd en 
avait déjà commandé 4 millions en 1996. Le total représente près de 
300 millions de francs. 

■ SAINT-GOBAIN : La branche emballage du groupe verrier a 
annoncé, lundi 6 Janvier, la cession de sa filiale SGCC à la société 
française Qualis pour un montant non révélé. Fabricant de ma- 
chines de contrôle pour la production de verre d’emballage 
(170 millions de francs de chiffre d’affaires}, SGCC conservera une 
coopération technique avec Saint-Gobain. 

■ HABILLEMENT: trois repreneurs sonf intéressés par Jacadi, la 
société de vêtements pour enfants, en redressement judiciaire de- 
puis le 9 octobre : le groupe français Zannler, l’américain Azria 
(marque BCBG), et un duo de consultants soutenus par Astorg et 
ITDI, sociétés de capital-développement. 

■ EDF : Avec la reprise de Factivité économique, la consomma- 
tion d’électricité en France a atteint 62 000 mégawatts, le 6 janvier à 
midi, avec une pointe à 6g 000 MgW dans la soirée. Le record de 
TOOOOMgW enregistré le 4 janvier 1993 n’est pas encore atteint 
L’électricité fournie était à 70 % d’origine nucléaire, 20 % hydrau- 
lique et 10 % en provenance de centrales classiques (charbon, fioul). 

■ HONGKONG ELECTRIC: Ii Ka-shlng, le ma gnat de F In d ust rie 
de Hongkong, va prendre le contrôle de Hongkong Electric, l'un 
des deux producteurs d’électricité du territoire qui doit passer sous 
souveraineté chinoise 1e 1« juillet 1997. Hutdnsou Whampoa, une 
société qui appartient à U Ka-shing, doit acquérir 7,75 millions d’ac- 
tions Hongkong Electric qui, s’ajoutant an paquet qu'elle détient 
déjà, portera à plus de 35 % sa participation et devrait déclencher 
une o ffire pu blique d’achat sur le titre. 

■ DOCKERS : P entreprise de manutention portuaire Dockers de 
Normandie, une filiale des groupes Pemgault et Saga qui emploie 
461 salariés, a été placé en redressement judiciaire le 3 janvier par le 
tribunal de commerce du Havre. La société incrimine la charge 
« trop lourde » du plan soda! « dockers» rais en œuvre en 1994 riant 

te cadre de la réforme nationale de la profession. 

La Générale des eaux se désengage 
de la restauration collective 

LA GÉNÉRALE DES EAUX POURSUIT SA POLITIQUE de recen- 
trage. Le groupe a annoncé, le 7 janvier, son désengagement partiel 
de la restauration collective, la compagnie qui détient 47,7 % de la 
Générale de restauration (5,4 milliards de franc» de chiffre d’af- 
faires), va apporter ses titres à une structure qui sgra ouverte à hau- 
teur de 25 % au groupe CompaSs, leader mondial du secteur. A r is- 
sue de cette transaction, qm s’élève à 247 miffions de francs, dont 
80 mïïliom payés en février et le- reste sur trois ans, Campass dé- 
tiendra indirectement ÏL,7% de la Générale de restauration. La so- 
ciété reste cependant contrôlée majoritairement pur ses dirigeants. 
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FINANCES ETMARCHÉS 
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™ un «-* rKtMIERE FOIS depul 
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sée sous les 19 000 points, mardi 7 fan 

SSJVfiËF 1 a pefdu en dôtun 
%, à 18896,19 points. 


■ L'OR a ouvert à nouveau en baisse 
mardi sur te marché international de 
Hongkong à son pks bas niveau de* 
puis trois ans. L'once ^échangeait à 
358 dollars contre 360 dollars la veÉe. 


■ LE DOLLAR état en repli face aux 
principales devises dans les échanges 
de fin de journée à Tokyo, il cotait 
115,25 yens après avoir affiché 
115,90 yens plus tôt dans la journée. 


■ WALL STREET a atteint lundi son 
premier record de 1997, grâce à des 
réinvestissements et des ajustements 
de début d'année. Le Dow Jones a ga- 
gné 035 %, à 6 567,18 points. 


■ LE PÉTROLE BRUT a nettement aug- 
menté lundi sur îe marché à terme 
new-yorkais. Le baril de référence a 
gagné 78 cents, à 2637 dollars. Ven- 
dredi, il avait perdu 10 cents. 
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Recul 

à la Bourse de Paris 

LA BOURSE DE PARIS s’inscri- 
vait en baisse, mardi 7 janvier, en 
fin de matinée. A 12 heures, ] 'in- 
dice CAC 40 reculait de 0,20% 
pour s’établir à 2 302,08 points. □ 
avait ouvert sur un repli de 
0.23%. 

Les actions françaises étaient 
pénalisées par le repli du dollar, 
dont la grande fermeté avait, la 
veille, largement contribué à la 
hausse du marché parisien. 

Les opérateurs réagissaient éga- 
lement aux déclarations en prove- 
nance d'Allemagne. Le président 
de la Bundesbank, Hans Tiet- 
meyer, a indiqué qu'il ne voyait 
aucune raison de changer de poli- 
tique de taux d'intérêt, des décla- 
rations qui ont pesé sur les mar- 
chés obligataires européens. • 

D'autre part, l’institut de 
conjoncture berlinois DIW a révi- 
sé à Ja baisse sa prévision de 
croissance du produit intérieur 
brut (PIB) en Allemagne pour 
1997 : 2 %, contre 23 % dans son 
rapport de l'automne. Pour DIW, 
le déficit public devrait atteindre 


Indice CAC 40 sur un an ' _^CAt^ÔÎ..Kwrs 



3,4 % du PIB cette année, alors 103 %. contre 10,3 % en moyenne 
que les critères de Maastricht im- en 1996. Un rythme d'expansion 
posent un déficit de 3 % au max i- moins élevé que prévu outre-Rhin 
mum. 11 table également sur une. risquerait de peser sur l'activité 
augmentation du cbômage à économique en France. 


Galeries Lafayette, valeur du jour 


LE TITRE Galeries Lafayette a 
terminé en hausse sensible, lundi 
6 janvier, à la Bourse de Paris, fi- 
nissant la séance à la deuxième 
place des plus fortes progressions 
du règlement mensuel L’action a 
gagné 7,73 %, à 1 950 francs. Deux 
éléments ont contribué à l’anima- 
tion du titre. Dans un premier 
temps, AXA a annoncé avoir re- 
classé 4,67% du capital des Gale- 
ries (60 587 litres) à 1 830 francs. 
Dans un second temps, l’action a 
bénéficié de spéculations sur une 


recomposition du capital du BHV, 
filiale des Galeries Lafayette qui 
pourrait notamment annoncer 
une aQfance avec Castorama. 
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AU SECOND MARCHÉ 
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Forte chute 
à la Bourse de Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a lour- 
dement chuté, mardi 7 janvier, 
l’indice Nikkei passant sous la 
barre psychologique des 19000 
points. L’indice phare de la 
Bourse tokyote a abandonné 
549,81 points, soit 2,83%, à 
18 896,19 points. Il s'agit de son 
niveau de clôture ie plus faible 
depuis le 5 décembre 1995. La re- 
prise du yen contre le dollar et le 
nouveau record de Wall Street, 
n’y ont rfén fait,' les Inquiétudes 
sur -Tétât de l’économie nippons 
ont repris le dessus. 

La veille, WaD Street a inscrit 
son premier ifeeord de 1997, grtce 
1 des réinvestissements de début 
d'année mais bien en dessous de 
ses plus hauts niveaux du jour. 
L'indice Dow Jones a terminé à 
6 567,18 points en hausse de 
23,09 points (+0,35%). A ia mi- 


journée, l’indice de référence ga- 
gnait plus de 70 points. En Eu- 
rope, la Bourse de Londres a 
poursuivi sa progression engagée 
en fin de semaine dernière. L’in- 
dice Footsie a terminé en hausse 
de 17 points, soit 0,41 %, à 4 1063 
points. La note était également 
ferme à Francfort où les valeurs 
allemandes ont fin! sur un gain 
de 0,77 % à 2 881,32 points. 

INDICES MONDIAUX 


NEW YORK 
Les valeurs du Dow-jones 
«ëT 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 
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M. 
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Jour le jour 
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Bonds 10 ans 
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US/DM 
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LES MONNAIES 

* 

15643 
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1152200 

33785 
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Repli du Matif 


LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui mesure 
1 performance des emprunts d’Etat français, a ouvert 
n baisse, mardi 7 janvier. Après quelques minutes de 
ransactions, l'échéance mars s’inscrivait en baisse de 
& centièmes, à 127,70 points. Le taux de robfigation as- 
imüabte du Ttésor (OAT) à dix ans s’étabfissait à 5,93 %, 
crit 0,05 % au-dessous du rendement du titre aHe m a rn i 
e même échéance. Dans un entretien accordé mardi au 


NotîonneMO % première échéance, 1 an 



MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


Taux 

TAUX DP RENDEMENT au 06 AH 


Taux 
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indice 

(base 100 fin 96) 


Fonds tf Etat 3 à 5 ans 
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-É-2ÈS& 
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Fomis tf Etat à TME 
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Obiigat. franc- a TMB ~2.T5 


ObSgaL franç. à TRE 


♦ 04» 




10230. 

10230 

10241 


100.46 


Hamburger Abendblatu le président de la Bundesbank, 
Hans Tfetineyec a estimé qu'il n’y avait aucune raison 
de modifier la politique de taux. « Les conditions pour 
une reprise de Féconomie sont clairement réunies », a-t-il 
précisé. 

La veille, le marché obligataire américain avait termi- 
né la séance en légère baisse. Le taux de r emprunt à 
trente ans de référence s’était inscrit en clôture à 6,78 %. 


Fermeté de la livre 


LE DOLLAR s’inscrivait en léger repli, mardi 7 janvier 
dans la matinée. Lors des premières transactions entre 
banques sur tes places financières européennes, ü s’édian- 
geait à 1.5620 mark, 528 francs et 115,90 yens. 

ZI était monté Ja veille jusqu'à 1,5720 mark et 
53030 francs, ses cours les plus élevés depuis deux ans 
face à ces deux devises. Il avait par ailleurs coté 
117,05 yens, son niveau le plus haut lace à la monnaie nrp- 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 630 H) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


pone depuis le 30 mars 1993. Le ministre japonais des fi- 
nances, Hîroshi Mitsuzuka, a affirmé mardi qu’*< un yen 
excessivement bas n'est pas bon pour l’économie japonaise -, 
laissant entendre que la banque centrale nippa ne est prête 
à intervenir en cas de nouvelle dépréciation de sa devise: 
Le franc était stable, mardi matin, à 338 francs pour 
1 mark. La livre restait très ferme, à 2,6440 marks et 
8,94 francs. 


PARITES DU DOLLAR 
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FINANCES ET MARCHÉS 


règlement 

MENSUEL 

MARDI 7 JANVIER 

Liquidation : 24 janvier 
Taux de report : 3,50 
Cours reievés à 12 h 30 
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HomonyGold»— — 
Hhadri* ; - 


cours Demies 
prfcéd. coqs 

338/40 Ml 
1346 

456 WBM 

2«wo WWW 

28420 H4'i 

400 nn 

1620 Ri 

21020 OTy;, 
32820 SHt 
142.10 * '>5 
199,40 Wm &. 

2092» «fes l 
9» «h;-; 

27820 

2fiM0 

368 W1 
146 H 
2413° W|5f 
157 

. s 

520 MB ^ 

<25 MH • » 
■i7» B ^ 
33 B»ï 

295 If 

îsT ' mm 

17120 B"' 

- '5630 Bp 

182° WÊ x 

- 526 BSH 

- 31320 ?;a| 

- 40130 WÊPà 

- «- 15 Wm 

a ■ mm 

720 m : 
40,10 B'f- 

» - VH 


■ Randfcnteint 

Hbone PouLRorer» — 

Royal DuWH— 

Montant RTZ fc — * 

cwpon sey M* ? ** 

ni SibK-Helenai • 

-»■» Scfikimbesgert — 

HD ses Ttanson Micro. — 

Shefl-naoport* 

ImB Siemens» — ■ . ■ — 

SonyCofp.* 

ffaH yitotono Bank I 

7-UX*- 

■H Tdrfooia». — 

HW TosMba* 

■BD Uoiwerl — - 

BËfl unftedTedmoL* 

«ta itetWeefet— 

BBB vdbmgenAGi 

HMH Votao(aaB1< 

Western Deep* 

DDpR T»cunoudU»_ ■ 

WÆmà ? jir-.hu c.-xhkt ■ 


523 . 5 
55» < 

682° j 
30730 
287 
16» 

602 ■ 

208 

10730 ' 

578 

3123° 

’ 2530 
- 411» 
912 
SMS 
184 
2820 
548 

375 j 
«20 
246/U ! 
348JD 1 
7730 
345 
TZ430 
33» 
911 
360 

320.10 
2197 

112.10 
148 
10920 

6^0 




iri0^ 


ABRÉVIATIONS m 

B = Bordeaux; LJ ■ Lille; Ly » Lyon; M * MaveHJe, 
Ny ■ Nancy; Ns «sNartes. . 

SYMBOLES , . lfinrtrV 

1 ou 2 ■Œti^ôries de cotation-»» indication categorie 3, 

■ coopon détaché.; • dn* détaché. . 

dernière COLONNE (0 : 

Lundi daté mardît» wriadon 31/12 
Marifi daté memedi : montant du coup on^^ 

MenredT daté jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi datévendreefl : compensation 

Vendredi daté samedi: nominal 


* 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 

MARDI 7 JANVIER 

■ 1 % % 

OBLIGATIONS du nom. du coupon 

BFŒ9%9HQ - 

ŒPME83»«W7CA-- 1(E ^ K?® 

CEPME9%89-99CA* — 112» 

ŒPMEW9M6T5R- ~ 

CFD9^%9tWBCB— 12226 

CFD 82* 92315 CB _ J]8 MW®? 

CFF10Ï8W8CA# lift» 

CFF 9* 88-97 CA» — — 1°W2 W gTO j! 

CFFl(L25*9WnCB#_ 11936 

OF83*8M0CA» • IM 

OF 9*88-93^8 CAL— W52 7 

CNA 9% 4/92417 - 

CRH 82*92/9448 «536 

CRH83*1W7«I - 

EDF 82* 8849 CM— W* 

EDF 82% 92-044 «7.» 

EnqiQat6*9W7# 101,34 

Fkureder 9*91-06» — iTftffi 


finmstUlfifSKOM. 

FtoraBJ5*9M9* 

OAT83*87-97CA» 

OAT 88-98 TME CAI — 
OAT9/8S-98TRA — — 
OAT 930*88-98 CA»— 
OATTMB87WCA» — 
0X18,125*89^99»— 
OAT830*9Q®0CA»— . 

QATS^tt) TRAÇA# 

OAT 10*5/85-00 CA» — 
OAT 89-01 TME CA» — 
OAT 83* 87-02 CA# — 
OAT830* 89-19»— 
QAT430*9M3CM — 
: SNCF82*»7-94CA-^. 
; Ly«vEaux63*90Or— 


Cerner (ly) ■-■ 

^ CFPt - 

SECOND, ssbsf" 1 — 

MARCHE __ g* — ~ 

Une sélection Cours reievés à I2h30 comparaide-cET — 


MARDI 7 JANVIER 
VALEURS 

AdMCNs)# ♦ 

AFÏI, 

fljÿCl 

AfceftEA(Ns) ♦ 

AkranTeduw.» 

MooMgnesPJast 

Anystenit 

Bquepicanfie(U) ♦ 

BqueTameaudlB)» 

BqueVen» 

Boreteauf 

BIMP— ♦ 

Boiron (ly)l 

BoteetO-y)» — 

But SA- 

Cm» SA— 

CEE»— 


GOnflamfeySA- 

_ rAHiua Normand — 

Derniers CA Paris IDF- 

coure CAJIeBiVBarne— — 

qcTTqC Bg CAMorWraW) 

CAduNord (U). 

‘iSsS: — 1 

.•j-HÈaraï Devantay— * 

DewrootaaiÛ 

Ducrot SerrRaidde 

AdecroTrey-Tenij — 
•*z9Sï'*' EuropBroncAty^---- 
EuropPropMaon 

y.yÿ^V 1 &pand«- — 

iv80rî*n> Factore m. 

f •***•— — 

Rnacor 

.^•fe-Vîsj FWWto 

.•■SâWâSl Ftnctide 

SâfflgjÈi' Gautier France# 




ACTIONS Coure 

FRANÇAISES ptfeM- 

uw --- 

SaccaratCNyJ- ♦ 675 

JabnCMonam 5» 

jqMÎlamatbnl ♦ 1« 

SjtPJnternmt 4M 

Bl d a uBi tilnd ■ ■■- ♦ «° 

BTPOacirO — i ♦ W° 

Centenaire Kamy— ♦ 30 

WBS OanpoW) **? 

aculifimap— *H» 

CXTJtAA*.(B) • Ml 

Coo uw le A n Rtaq— 895 

i CantineadAs&Xy. «L 

Dwtüy. — ♦ 

DUotBotthu 7Z1 

P& Eaux Bas» Vkty ♦ W* 

Eria- -— ' - -*-78V- 

Entltag. Parii ♦ 12» 

FkhetBaudie «3“ 

“- 10 

Fkidens 

FXPJ.— * ' 2883° 

jfi Fondera (O^- «J 7 

Fondera Euris 222 

Fonc-lyonnatae»— — 600 


CFUndurtries*— — 

* qrod fj^ > — 

orandopfcPJiot»»— 
GpeGrJEnfLy 

ilÊ&f?- HametWernatl» 

J&Wl «orelDWte 

OT Groupe# 

IJÜC 

IC0M mfamrtlqw — 

r£Wft« Www* 

tntCnmpréer# 

M6-MetropoleTV 

Manitou I 

Manuon— 

' •k»;- -5 : . Marie Brizanl* 

é/vSffvTK Man^weÿProft.— 
ZrSaèSiî'. Meodecfly) 


Derniers Randrâ». 


France LAJL. D . ■ — ♦ 

France SA — - ♦ 

Fnxn. Paul-Renard ♦ 

1 Gevetot — - — . — 

i G.TJ(TVa«qx"tJ— — 
jlmroob rt— ■■ ■- 
hranot nnrpr — * 
Lxarakm(Ly)— — - - 
j mcia. — ■ " ■■■■ 

i Monoprix.... ... : 

Métal Déployé-—- — ♦ 
Mors». 

navigation (Me) ♦ 
J3ptnig-L— — — 
PatoeFMmrwnL— — - ». 
EojCbirafdntCNy) — - .♦ 
Patfta nrr - 

parti OrieàirS^u— — 
piper Hektatedc.. , ♦ 

promoteten ■■ — - 
PS» Industries Ly— 
RhioMorfeCNy)— ♦ 
S Rougleri - ■ 
i Sa g a. 

i SaliBduMidl— 


*doul*tas(Ns)> 

wfia8l— 

aHyeCCaddanQiy. 
obertet* 


ecuridevt— 

mohy&y)»- 

«foOirt— 


^mÿSjÿ twaenutis— — — 
uomerat Jouet Ly» — 
NaFNrf*- — 

a &S NSC5dlluSB.Ny 

Oner* 

Vki Pau! Predrut» 

>- TprtÎR PXLW. ♦ 

PedtBoy# ♦ 


taphABan# 

iyta— 

rebsere-France 

m-i. — 

TbsmadorHokKLy}- 

TrotnayCauvbi*— 

Udog 

Union FiruFrance — 

vw«Oe#_ 

VtarwrinSQe» 


348 
» 918 

♦ 2T7 
502 
219 
1010 

355,10 

83» 

5» 

4530 

♦ 365 
148 
825 
390 

76 
588 
- 173 
496 
270 
108» 
' 560 
585 
130 
430 
625 


;j.p h ♦ i*w° 

Md ** 

softagi : — ' 

; TaMngS. ’*« 

IttaurEBM- 2fl 

*j g_ 

CdUnKM) -M® 

GiMtdn-LmriralteL — ♦ i«» - 

Cita Bazar lyooO^l) * 1“ 

Gd MordSrasbouig — ♦ 1510 

InnenbliyonQjQ»— ...JH* 

LBmJetOji) — - ■ ♦ -2® 

Lloyd C o n tin e n ta l . — -7300 

LordexCN rt— ■ ."]* 

Geriftrt — — * - -MJ — * 

MatassiereFore» ' ® y 

MooceySqmdore— r - v* 6 ? ^ 
MJLM-Oy) ■-.■- • s« .1S: - i 
4»ari^)ieu(nnXty)— 

PoBet — : 

5abetua(L3rt- — ™ 

Sangegj)., m 

Sediffleme(Ly). ; 1® - 

1»neriaFce(N]0 ♦.'®1 

I Union GleNonttU) t 'T 7 ? . 


NOUVEAU MARCHE 

Cours relevés i 12b30 
MARDI 7 JANVIER 


ACTIONS Cotas 

ÉTRANGÈRES ptécéd. 

Bayer.VednsBKik . 235 

Ccm u ien b adcAG ' 135 

FtatOtd i — " JM* 

Gevaert »° 

CddFîekta South-— 1» 

KUbotaQap ; 

MontedtaonacUp.. — Iftff 

O^mpuîOptta*- «30 

Robecn— 

RoduncoN.V.; — . ^ 

SenwGroopPfc- 

SotaaySA., , ■-- — r-® 00 '- 


Coure Derrière 
ptécéd. cours 


MarêeiBe; 


ABR A-As** gu- 

B a Bordeaux; li ■ l^J®; ly ■ IJA>n;M = Manraie. 

Hyb Nancy; N»« Nant** 

SYMBOLES 

1 OO 2 - çatéôorle» decotadon- sans 
catégorie 3; ■ çonpon 

o m offert; d - demandé ; t offre- réduite, 
« demande réduite;# eontrtd’anliiiation. 


hors-cote 

Une sélection. Oms relevés à 12h30 
MARDI 7 JANVIER 


VALEURS 

Appügenettioor. 

Col 

aenrndqueDZ. 
FDM Ptonran— 


C o nt re Dernière 
pricéd- coure 


VALEURS 


COure Derrière 
prfcéd. coure 


Erfdanb-BégHn CI ♦ 720 

CitçStGéniid. ♦ 2130 

Gtaénie Occidentale — #l 8530 

Mi tt ♦ M*» 

sttleaemifii Monde— * 195 


ABRÉVIATIONS 

B- BordemwÜ - Lte; ly * lyt»; M = SlarseHe; 
Ny« Nancy; Ns -Nantes. .. 

SYMBOLES 

1 ou 2 s -catégories de cotation r **"* xntflcatlon 
catégorie 3; ♦ cours précédent; « coupon 
détaché; «droit détaché; o = offért; 
d e demandé; t. offre -téduite; L demande 
rtdutar# contrat tfanirôa&io. 


SICAV et FCP 


Une sélection 

Cours de clôture le 6 janvier 


i Natio Patrimoine 

Natio Perspectives— ~ 
N ati oP to BamaOB— 

Natta Revenus 

Natta Sécurité 

Natta Meurs 


1517,93 \7 

133138 3 

7773V3 y 
ni321 
1131031 
11553* & 



or. Trésorerie OD — 
BtTrimesutalD, 


Drivera Actions 

UnheraOtilgatiaos — 


VALEURS 


AGIPI 

Agipl Ambition (Ara) — 


Émission 
Frais md. 


1BRED BANQUE POFVLAHŒ 


350® «* 3 - 


BANQUES POPULAIRES 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Artrêr.CaoTt Tente «13 

ArtAr-Prenaire «2121 

Aftttr.SéoirtlÉ 176422® 


0IE 


AabgorxTresorene — 
Natta Coun Tenet— 
Natta CourtTenreû — - 

Natta Epargne- — 

Natta Ép. Capital C/D— 
Natta Ep-Cnéssme — 

NMjnEp-Obfl^KtanS— 

Natta Epargne wsratae- 
NattoEpargne'nésor— 
Nriio Epargne valeur— 
Natta France hâte— 

Natiolmnrifler 

Natta lmp— ... . . — 
Natta Monétaire C/D— 

Natta Opportunités 


871639 

14002 

380183 

225437 

1651937 

252426 

227,13 

14738 

110633» 

6007» 

1234» 

128734 

196130 

541639 

166,18 


9W2626 ? 
25072 * 


^ 

SKAV MinJFPIWMOraiK^ 
SSSS» Nord Sud Dévetap. C/d- ♦ 2MSB 

Patrimoine RrtnnaC— J*'*! 

SkwMsndrfomC ♦ 239642 

ojc t «g » 

FnnstarC }**& w 

MunnL dépôts SkavC- 18991,17 H 



GêoptireD. 


y Prévoyance Ecur.D— 


OC BANQUES 


ra n d c- — - 5«» 

FrandcPter e - ♦. 1336 

FiandcRé^ons — . 171824 


&ur.Sétnrtpen*eC- 

Eor.SentiprereiéreC— 


ÇASSSS. O’E PARCNg 



: Eair.AtteJfnFttafl'D— . 
/ Ecur-CaptaurtC 

1 Eair.OpioÉsatioaC— 
i Ecur.DâtrimonâÜeD. 

k Eeur.BtpamlanC 

i Ecur.CéowdeuraC 

K- Eoir.tRres&D 

5 Eûff.Monépremiire— 

6 Ecw.l4twlae*C— 

^ Ecur. Monétaire P . — 


»36 

22920 •< 

24070 f, 
10445/47 
81403,12 
30SW 
191J» 
T116631 

1288839 ;-ii 
J32WJ4 



Uni Fonder— 

Uni Garantie 

Uri Garantie! 


O 11804222 
15034 
9935 
6623 
sasi 
19163 
198531 
</ 93626231 
18227 
207639 
• 140731 

O 1180738 
O 1143337 
52625 
173831 
122M 
« 11QA» 

171813! 
129331 
7252 
182U, 
148V; 
160V 
O 3053 
-O 3003 


OfafeSc Mondial 

Obfidc Régions 


EiBCTSoOdarit ê 

ÜOO 20000 C ; — 

Uon 20000 D 

üon Association 

Ltan PllP - 2. 

LtanTrésoc 

Obfflon 

sicav sooo - 

SBwflranre — 

atem— 

SEvaren» — — — . 

Süvinter . — 


CrtdJ4uLEpCoar.T_— ♦ 9003* 

QédMuLEp3nd.C . lift» 

DajautQpJ — — 2267330 

Ctéd MilLEpJooÿT— *4926 

OédMutEpLMaode— ’ 1352^ 

CrÉdMiiLEpJWlg. 1W® 

CrfdJ*tEpQu»re — ♦ n0ft05 

LCF i « WmWWIlD BANQUE 

Asie 2000 — , 77W4 

5dnt4tanorfcCaflM— - . I90B79 

StHonoréMaRta. Enter. «ft« 

St-HonoréPadrique. — 70*73- 


LECAL8.GENBUU.BANK 


CrécLMuLMkLActFt— 


Stratégie Actions 

Stratégie Raidemnt — 1 


RrapOtude Mande C— 
tnjpfcude Monde D__ 
ArtettudefitrepeOD- - 

&ndel 0 - « . . 

Bnergace Poste D— . 

GéoWysC — ■ ' 

CfcbflysD — ■; .■ 

InttroysC' -• 

fattguysD. 

UtitudeC- — ■■ 

TatftmteO — 1 - 

OtfltysD— — 

PJéntadaD— — 

PaateGaRtapC.. ; 
RewertHsTrintrafa. D — -t - 
5 tf«riw» p '' ■ ■ : r -j - 

fbhofliC - 


GENERALE ; 

ActknooétatjeC 

A etta taofa kc P— — 

Cadence 1 D 

CadencelD — — — — 
CadenceS P- ■ ~ ■ 

CaptananBa i re C — , 
CaphtanitaheP-. .' . — 

SogeobftgC 

taterobOgC n . -, .... 

l uteuQe a ta nFranoeP- 
LG. France apport C— 
SJG. Fnnœ apport. 0 — . 
Sogenfra n ceC — . . 
S ug e nM àn c e D — — 
SogfrwgneP 

SoglnterC— — 

Fonds awantora de 

FivarO— — . 

SogefianoeP — — 

So g a éi ' in ce Tempo D — 


-1703* ' 
• -T72B 26 . 
. . 156778 
.. 144633 - 
30536 
193039 
p baiiwdi 
. 1306,10 
1690,46 
15835, 


SYMBOLES v 

coure du jour; ♦. RO«as prflcAtanL- . . . - 

TOUTE LA BOURSE EK DIRECT 


ui 15 LEMQNPE 






,r iiO;: -jt .. 
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- 

îfe',-- ■ 

fs* 

V:V^‘ ' ' 

■■ 

*L\. -■ 




.V.v , - .. 

v'-fcr. ... 


VENDÉE GLOBE u ma „„ 6 

australienne a repris ses recherches, 
mardi 7 janvier, pour rentrer en 
contact avec Tony BuUimore, dont le 
bateau a été repéré, lundi, dans 


AUJOURD'HUI 


— " 1 " 1 ———~i SPORTS i— — ■ 

l'océan indien. Le Français Thierry laide • LE BRITANNIQUE Tony Buffi- 
Dubois. qui a pu s'abriter dans un more est, à 57 ans, le plus âgé des 
radeau de survie largué par un concurrents du Vendée Globe, 
avion australien, attend l'arrivée Homme d'affaires, c'est aussi un ma- 
ries hélicoptères de la frégate Adè- rin expérimenté. • L'ÉPREUVE a été 


marquée depuis le départ des 
Sables-d'Oionne, le 3 novembre 


flotte. • A 600 MILLES du cap Hom, 


Sables-d'Oionne, le 3 novembre mardi matin, Christophe Auguin est 
1996, par une longue série d'avaries solidement installé en tête de 
et de problèmes techniques qui ont l'épreuve. Il pourrait rejoindre l'arri- 
déià mis hors course la moitié de la vée au début du mois de février. 
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HORS-COTE 
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Les sauveteurs cherchent toujours un contact avec Tony BuUimore 

Autre naufragé, le Français Thierry Dubois attend à bord d'un canot de survie l'arrivée des hélicoptères 
de la frégate de secours australienne « Adélaïde », prévue dans la journée de mercredi 


HOBÀRT 

de notre envoyée spéciale 
La deuxième tentative de largage 
fut la bonne. Après avoir attendu 
pendant près de vingt-quatre 
heures, debout 
>. \ sur la coque, se 

\ A tenant tant 
y bien que mal 

au safran de 
son gouvernail, 
Thierry Du- 
vmic bois, le skipper 

vo,LE de PtmrAmnes- 

ty International, âgé de vingt-neuf 
ans, a finalement réussi, vers mimât 
lundi ^janvier alors que la nuit allait 
tomber (14 heures en France) à 
monter à bord du deuxième canot 
de sauvetage qu’un Orion de f ar- 
mée de Pair australienne lui a lar- 
gué. Thierry Dubois dispose donc 
d’eau douce et de nourriture ainsi 


que de vêtements de survie. Mardi 
mafifr, en Australie, une vague d’in- 
quiétude s’est répandue, à la suite 
du premier survol de la zone par un 
Orion peu après le lever du jour, les 
sauveteurs avaient aperçu un canot 
vide, craignant qtffl s’agisse de celui 
du Français. D s’agissait vraisemUa- 
bfement du premier canot, parti à la 
dérive après son largage non réussi 
Quelques heures plus tard, le Fran- 
çais était finalement repéré sain et 
sauf dans son radeau die survie. « A 
faisait des grands signes errfAou- 
siastes» a déclaré F un des porte-pa- 
role du centre de coordination des 
sauvetages en mer, le MRCC, établi 
à Canberra. 

Vers 17 heures (7 heures à Paris), 
un équipement radio lui a été lar- 
gué. Et une heure plus tard, Uueny 
Dubois pouvait se déclarer «OK». 
En apprenant quü devait patienter 


Christophe Auguin tout près du cap Hom 

Pendant les naufrages, la course continue. Christophe Auguin ac- 
croît chaque jour nn peu pins son avance sur ses ponrsuiraiits. Il 
était, mardi, à pins de 1 600 mines (3 000 km) devant te deuxième, le 
Canadien GenyRonfs. Ceodis devait passer le cap Horn jeudi D res- 
tera alors 7 000 milles (B 000 km) à parcourir à celui qui pourrait ga- 
gner son. 3' tour dn monde tFaffliée, après ses victoires dans le BOC 
Challenge, s’il ne connaît pas d’incidents majeurs avant son arrivée 
aux Sables-d'Oionne. 

Si les conditions dans la remontée de F Atlantique restent favo- 
rables an marin granvfflais, Christophe Angnfai devrait alors large- 
ment battre le record de 109 jours établi par Tftooan Laznazon en 
1990, et peut-être même descendre sons la barre des 100 Jours. Pour 
fa dernière place sur le podium dn Vendée Globe, la lutte reste vive 
dans rocéan Pacifique entre Marc Thiercelin, Hervé Laurent et Ber- 
trand de Broc 


encore deux jours, fl a affirmé qu’il 
avait «de quoi tenir le amp». Les 
sauveteurs vont s’efforcer de « lui 
remonter le moral et lui expliquer ce 
qui va se passer », selon le respon- 
sable des opérations de sauvetage, 
Rick Burieigh. Les conditions mé- 
téorologiques devraient d’ailleurs 
s’améliorer dans les pro- 
chaines heures. 

Pour Uneny Dubois, le Vendée 
Globe se sera résumé à une longue 
suite de désillusions- En tête de la 
course juste après le départ des 
Sables-d'Oionne, le 3 novembre 
1996, 3 avait dû faire demi-tour 
pour réparer une voie d’eau à la 
suite d’une collision avec une 
épave. Presque revenu k la hauteur 
desdennere,a avait cassé rade ses 
deux saffans, sans doute après 
avoir heurté une nouvelle épave. 11 
était reparti du Cap (Afrique du 
Sud) le 19 décembre avec une nou- 
velle motivation, celle de découvrir 
pour la première fois les mers du 
Sud sur lesquelles cet ancien vain- 
queur de la MînKfransat en 1993 
n’avait jamais navigué. 

UN PÉTROLIER DÉROUTÉ 

Les informations sur l'Anglais Tb- 
ny Buffimore sont plus confuses. 
Son bateau, Exide Challenger, aurait 
été repéré lundi soir, fortement in- 
cliné sur le côté, la coque quasi- 
ment sur la tranche et en partie 
submergée. Les sauveteurs austra- 
liens indiquaient mardi matin que 
cdle-ti serait à présent complète- 
ment retournée, la quille arrachée. 
Les seuls éléments qui permettent 


Une zone à risques 
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d’espérer que le navigateur est en- 
core en vie sont transmis par le 
centre australien des secours. 
L’émetteur de la balise serait passé 
d’une position normale à la posi- 
tion d’alarme. « Cest le seul élément 
que nous ayons qui permette d'espé- 
rer qu'il y a encore de la vie à bord 
de cette coque-là » ajoutait Rick 
Burieigh. 

En conséquence, deux hypo- 
thèses sont retenues pour les re- 
cherches à venir : soit le marin est à 
Fîntérieur de la coque, soit 0 est à la 
dérive sur son canot de sauvetage. 
Au cours des prochains survols, les 


sauveteurs vont tenter d’inspecter 
la coque d’Eride Challenger de plus 
près, et le MRCC a demandé, mar- 
di. & un pétrolier, le Sonto Phoenix, 
de se dérouter pour rejoindre la 
zone. 

Les opérations de sauvetage sont 
doubles. D’une part, quatre avions 
militaires Orion se relaient 
douze heures sur vingt-quatre, avec 
onze hommes à bord pour chaque 
survol, au dessus des naufragés. 
Mardi matin, le cinquième survol 
était en cours. L’année de l’air a en- 
gagé 78 personnes dans ces opéra- 
tions de secours. 


iner Sébastien Amiez deuxième 
du slalom de Kranjska Gora 

ri’ëtrp iri. Jp ' 


D’autre part, la frégate HMAS 
Adélaïde, qui était en attente à 
Perth avec 186 hommes k bord, a 
quitté comme prévu la côte ouest. 
Elle est équipée d'un hélicoptère 
Seahawk et de plusieurs vedettes de 
mer. Le bâtiment militaire, dont la 
vitesse maximale est de 27 noeuds, 
fait pour le moment route à une al- 
lure de 24 noeuds en raison d’une 
mer très agitée, avec des creux 
d’environ 5 mètres. Le bateau de- 
vrait être à proximité des naufragés 
mercredi 8 janvier. 

De nombreuses questions sont 
posées en Australie sur la qualité 
des bateaux engagés dans ce tour 
du monde. Des marins et des 
hommes politiques se sont montrés 
critiques sur les critères retenus 
pour la construction de ces embar- 
cations et sur les obligations 
concernant la sécurité en cas de 
chavirement Rick Burieigh a pour 
sa part estimé qu’Q était * dange- 
reux d'aller aussi bas dans le sud», 
précisant que la descente vêts les 
latitudes les plus extrêmes doit être 
fixée en fonction de nombreux foc- 
tours, à commencer par la saison. 

il nous a également affirmé que 
le centre australien en Antarctique 
avait repéré des icebergs autour du 
cinquante-deuxième parallèle, où 
se trouvaient Thierry Dubois au 
moment de leurs appels de dé- 
tresse, et que cda pourrait bien être 
la cause de ces deux naufrages qua- 
si simultanés à quelques mûtes nau- 
tiques d'écart 

Florence de Chongy 


« MA PAUTICIPAUON au Vendée Globe est le 
plus grand défi de ma vie de navigateur. » Tbny 
BuUimore a tout fait pour participer à la course 
autour du monde en solitaire, sans escale et 
sans assistance. Faute de préparation et en rai- 

son d’un budget en panne, 

avait dû renoncer en 1992 

<XM j ce q ue ce marin aux 

f 27 traversées de l’Atlan- 

jjj tique et aux 250 000 milles 

parcourus à la voDe consi- 
^ dère comme la plus befle 

eZis des courses. Celle qui de- 

portrait mande en tout cas le {dus 
d'expérience et de détermination pour faire face 
aux dangers qui ponctuent son parcours. 

Recalé fl y a quatre ans, le résidant de Bristol, 
en Grande-Bretagne, est revenu aux Sables- 
d'Oionne avec son étrange goélette en carbone. 
Lancé en 1992, ce bateau surprend avec ses deux 
mâts- ailes de taille égale et une quille pointant 
curieusement vers l’avant. D a été construit sur 
des plans des architectes Noble et Smith, ceux- 
là mêmes qui avaient dessiné Spirit qfApricot, le 
deuxième trimar an de Ibny BuUimore, après le 
célèbre Apricot dû à Nïgel Irens. Cest dans cette 
association avec l’architecte anglais que Tony 
BuUimore avait connu en Grande-Bretagne en 
1985 la consécration du titre prestigieux de 
« Marin de l’annéé ». 

Cétte année-là, Tony BoUimore et son équi- 
page avaient raflé sur Apricot une moisson de 
victoires. Os avaient battu 1e record de la très 
british course autour de la Grande-Bretagne et 
de l’iriande, et remporté les huit étapes du Ibur 
de l’Europe dans leur classe. 

Avec sa nouvelle goélette, baptisée d’abord 
Global Challenger, TOny Buffimore n’a pas eu Je 
même palmarès. Loin de là, puisqu’il n'a fini 


qu’à une modeste 4 e place aux Tüurs de l’Eu- 
rope 1993 et 1995. Mais les réserves des observa- 
teurs sur les qualités de son étrange batean 
n’ont jamais découragé Tony Bultimore. A ceux 
qui le mettaient en garde sur les risques que 
pouvait lui foire courir le manque de perfor- 
mances d'Bxjde Challenger dans un tour du 
monde, il répondait : « Mon voilier est taîBépour 
ta brise et le portant [les conditions les plus fré- 
quentes dans ie Vendée Globe]. Dès que le vent 
se lève, sa vitesse et sa stabilité sont impression- 
nantes. FPr ailleurs, c'est un voilier solide. » 

AVARE DE COMRDENŒ5 

En fait. Tony Buffimore n’a jamais paru vrai- 
ment dans la course depuis le départ des Sables- 
d’Oionne, te 3 novembre 1996. On a mis sur le 
compte de son âge (cinquante-sept ans) sa pro- 
pension à fuir les coups de vent des grosses dé- 
pressions du golfe de Gascogne rencontrées dès 
les premiers jours de course. A force de longer 
les côtes dans la descente de l’Atiantique, il s'est 
rapidement retrouvé à la traîne. 

Malgré un retour aux Sables-d’Oionne après 
une avarie, puis après son escale au Cap 
(Afrique du Sud) pour changer un safran cassé, 
Thierry Dubois, son malheureux compagnon de 
naufrage, était revenu à sa hauteur la semaine 
dernière. Dans les terribles coups de tabac de 
T océan Indien, on a même vu Tony BuUimore se 
mettre à sec de toile, dériver après s’être enfer- 
mé dans son bateau, plutôt que de lutter contre 
les éléments. Mais il est aussi monté sur te mât 
dams les pires conditions pour pouvoir effectuer 
des réparations. 

Le plus âgé des concurrents de la flotte a tou- 
jours semblé serein dans les très tares commu- 
nications radio qu’il a établies depuis le départ 
avec le PC course. Au cours de ces courtes 


conversations, Tony BuUimore a toujours ra- 
conté avec beaucoup d’enthousiasme les détails 
de sa vie à bord : * Cest fantastique d’être ici. Je 
relativise mes ennuis quand j’entends les pro- 
blèmes de certains », disaft-fl le 21 novembre, en 
faisant référence aux difficultés rencontrées par 
d’autres concurrents. Tony Buffimore gardait 
ses confidences pour Fête Goss, son compa- 
triote, courageux sauveteur de Raphaël DinellL 

La pastion de Tony Buffimore pour la mer re- 
monte à son enfonce sur l’estuaire de la Tamise. 
A Southend-on-Sea, il arpentait la plage et les 
quais pour regarder passer les bateaux de croi- 
sière et les navires de pêche. A dix-huit ans, te 
jeune Tony est parti à la voile pour Le Cap en 
Afrique du Sud. Ce fut le début d’une des 
grandes aventures de sa vie, avec les affaires 
dam lesquelles il a toujours réussi Après avoir 
géré des night-clubs, fl a développé l’un des plus 
grands centres d'exposition en Europe, puis 
s* est associé à une grande société de commerce 
international. Il a toujours réussi ainsi à trouver 
les sponsors et tes budgets pour participer aux 
plus prestigieuses courses à la vofle. 

Dans tes années 80, Tony Buffimore est deve- 
nu un spécialiste des molticoques avec sa lignée 
de légendaires Apricot Sa passion Ta conduit, 
malgré son âge, à se lancer dans l'aventure la 
plus dangereuse de la course à la voile. Après 
son départ tranquille dans la course, il s’était 
sans doute lui aussi laissé griser par Textitation 
de la course. Comme Thierry Dubois, avec le- 
quel fl s’est retrouvé à naviguer presque bord à 
bord, fl n’a plus cherché cette fois à éviter l'af- 
frontement avec tes éléments. Il a pris la même 
route que son jeune adversaire, comme on re- 
lève un défi. 


Deux mois de galère 

la flotte des seize bateaux au départ 
des S3btes-tfOtomïe,le3 novembre 


avaries. Aprèsle naufrage de 

"fany Buffimore, 

huit bateaux seulement restent en 
course. 

• 4 noTCnrtHe:ime tempête dans Je 


Budapest :3 rentre au part jusqu’au 9. 

• H novembre : àla suite d’une 
affisonavec un cargo, NandorEafefr 
àiiouveaudaBHoutEricI^ra^ 
découvre une déchirure dans la coque 
de son bateau. 11 répare seuL 

• 19 novembre : casse de Fêtai qui 
soutient le mât 


pour répara, d’où die repart hors 

course le 7 décembre. 

• 6 décembre: Thierry Dubois et 


da ns la unit qui suit te déport, le mât 

du Chib 60 e Sudde Didier 
Munduteguy est cassé. le marin 


Pariier, alors entête delacourse. 
Wtfier Munduteguy abandonne àla 
suite d? nouveaux proHèmes 
techniques. 

• 25 nflvemfiire.'jaouwïau départ 
pour Nandor Fa, qui renne 
définitivenieûtfeZ^enKdsmde 


Dans uoecoŒskm avec une c^pave, 
TWeny Dubois est vjctimetfune voie 
d’eau. H répare aux Sabtenf donne 
eotreteéetteft Secoué par irnem»- 
forte, 1e HOngrofeNandorPa craint 
pour la quffie pivotante de son 


• 1“ décembre rîsabefleAutîsaer 
casse un des dam safirans de son PBB, 
alors qtf elle talonne Christophe 
An©jmentétedelacouise.Htese 
dôouteveisleCap(AfiîqueduSud) 


leurs safiaDS.^ Thierry Dubois stanête 
pour réparer an Cap dont 3 repartira 
Iel9. Yves Entier feit route ^ vas Path 
(Australie), où il fait escale entre 1e 24 
et le 31 décembre. 

• 8 décembre : nouvelle voie tfeau 
pour Eric DumooL 

• 18 déconbre : chaviranenis 
succesafedeChrisfryheAugumetde 
C&herireChabaud. Êhtricfc de 
Radiguès se rattrape in extremisk une 
fiBère après avoir été emporté par une 
vague. 

• 25 décembre : Raphaël DiodB 
déclenche tes bafises de détresse de 
soaAlgimouss. 

•26 décembre: repéré par un avion 


Christophe de Chenay 


Dindfi quitte le pont dévasté et 
quasiment immergé de sot bateau 
pour monter dans un radeau de 
survie. 

• 27 décembre : 1e Britannique Fete 
Goss, revenu dans des verts 
contraires vers le naufragé, récupère 
riarre son Aqua-Quorum Raphaël 


làsmank. 

• 1* janvier : Eric Dumont est en 
panne de compas, la bâme de sa 
grand- voile cassée. 

•4 janvier : arrivée de Patrick de 
RaÆgues à Preemantie (Australie) 
pour réparer les ptoNèmes 
électriques qui robfigrai®* à barrer 
jusqu'à dïx-sept heures par joue 

• 5 janvier : Thierry Dubois et Toqy 
Buffimore dédœchent leurs balises 
de détresse aJorequüs dérivent dans 
des vents très forts. 


L’AUTRICHIEN Thomas Sykora, déjà vainqueur de deux slaloms de 
Coupe du monde cette saison, a récidivé, hindi 6 janvier à Kranjska Go- 
ra (Slovénie), confortant ainsi son avance au classement provisoire de 
la spécialité. D a devancé 1e Français Sébastien Amiez de 36 centièmes 
et un autre Autrichien, Thomas Stangassinger, de 41 centièmes. 
L'Italien Alberto Tomba, champion du monde en titre de la spécialité, a 
connu une nouvelle déception, après son â&nination, la veflte, dans te 
géant fl n’a terminé que huitième. Le triple champion olympique ful- 
minait centre tes conditions météorologiques (en particulier, 1e brouil- 
lard), après avoir tenté, en vain, de convaincre les autres concurrents 
de foire annuler l’épreuve. * Sur 1e fond, il avait raison, mais on ne l'a 
pas écouté car lui, il a déjà tout gagné et nous pas », expliquait Sébastien 
Amiez, tenant de la Coupe du inonde de slalom, ravi de cette deuxième 
place : « Cest encourageant aiant les championnats du monde de Ses- 
trières».-(AFR) 

Formule 1 : l'avertissement 
de Benetton à Jean Alesi 

POUR JEAN ALESI, 1997 sera Tannée « de la dernière chance chez 
Benetton- Renault en tout cas. Cest le messa ge très clair que vient de 
lui transmetttre Flavio Briatore. Dans le Times du lundi 6 janvier, te di- 
recteur de l’écurie italo- française avertit Jean Alesi Celui-ci avait termi- 
né quatrième du championnat du monde des conducteurs 1996 avec la 
voiture dérivée de celle qui avait permis à Michael Schumacher de rem- 
porter le titre en 1995 : « H faut que Jean prouve qu'il n’a pas seulement 
du talent mais qu’il est aussi un vrai pilote de formule 1. il faut qu’il passe 
plus de temps avec les ingénieurs, qu'il s’implique p/us en profondeur dans 
tout le déroulement d’un Grand Prix, qu’il essaie de comprendre ce qui se 
passe. R a besoin de faire vraiment partie de l’équipe. » A l’aube d'une 
saison qu’Q envisage comme celle d’un nouveau départ, Briatore es- 
time qu’il y a un impératif absolu : destiner une voiture plus rapide que 
la Ferrari, «car il n'y a personne qui puisse rivaliser avec Schumacher ». 

DÉPÊCHES 

■ ESCRIME: la Française Valérie Barités, championne olympique 
par équipes, a gagné, lundi 6 janvier, répreuve d’épée de La Havane 
comptant pour la Coupe du monde de la spécialité. Valérie Bariois, 
également médaillée d'argent en individuel à Atlanta, a battu en finale 
r Italienne Margherita Zatofi. Une autre Française, Sangita TÜpathi, a 
pris la troisième place. En fleuret, Franck Boidin, médafflé de bronze à 
Atlanta, s’est incliné en finale devant le Cubain Oscar Garda, Renaud 
Wiart prenant la troisième place. - (AFP.) 

■ TENNIS : r Américaine Monica Seles, tenante du ttae, ne dispu- 
tera pas les Internationaux d’Australie, du 13 au 26 janvier à Mel- 
bourne, s’estimant insuffisamment ionise d'une fracture de l'annulaire 
droit Stijps s'était fracturé l’annulaire de la main droite en s'échauffant 
avant une exhibition aux Etats-Unis début décembre et n'a plus joué 
depuis. Chez les hommes, le numéro un français, Cédric Pioline 
(22 e joueur mondial), a déclaré forfait en raison d’un « mai de dos » 
persistant 

■ DAKAR 97: le japonais Kenjiro Shinoraka (Mitsubishi) a rem- 
porté la y étape du rallye Dakar-Dakar (592 km entre Kay es et Nara, 
dont 552 km de spéciale}, lundi 6 janvier au Mali, prenant la tête du 
classement général au Français Jean-Louis Schlesser (Buggy Schiesser- 
SEAT). Chez les motards, te Français Stéphane Perte rhansel (Yamaha) a 
de nouveau gagné rétape et se détache au général. 
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Les physiciens percent les secrets des elfes et des farfadets rouges 

Des phénomènes lumineux très fugaces de la haute atmosphère dont la signature électromagnétique ressemble 
à celle d'une explosion atomique intriguaient les chercheurs depuis sept ans. On commence à les expliquer 

Us apparaissent au-dessus de nuages d’orage mière fois enregistré un de ces phénomènes, les Angeles. Leurs observations sont renduesififfi- émettant des rayons gamma est indispensable 
se nomment farfadets rouges, jets bleus et physiciens tentert de comprendre comment 2s des par le fart que ces halos colorés ne dirent auxmffitaresetauxswd^stesdelanofHprofr- 
autres elfes, et intéresserTî de plus en plus tes sont engendrés. 8s ont présenté leurs premiers que quelques millièmes de seconde, voire feration nudéaire, e i doivent apprendre à dis- 


chercheurs américains. Depuis 1969, date à b- modèles 
quelle la navette spatiale Aîlantis a pour la pre- canGeoc 


ues lors du congrès de PAmeri- moins d'une müfiseconde dans le cas des elfes. 
Union en décembre 19% à Los la comp r é he ns i on de ces phén o m è nes naturels 


DLS NAISSENT des orages. En 
les baptisant, les scientifiques 
américains ont fait preuve de poé- 
sie comme de circonspection. En 
effet, ces red sprites (farfadets 
rouges), blue jets (jets bleus) et 
autres elves (elfes), phénomènes 
électriques de la haute atmo- 
sphère, ont gardé d’autant plus 
longtemps leur aura de mystère 
qu'Ds étaient rapides, fugaces et 
timides comme les lutins des lé- 
gendes. Leur durée de vie est si 
courte - quelques millièmes de se- 
conde pour les farfadets rouges et 
les jets bleus, visibles par l'œD hu- 
main, moins d’une milliseconde 
pour les elfes - qu'on n’a tout 
d’abord pas vraiment pris au sé- 
rieux ceux qui les apercevaient 
Des pilotes d'avions parlaient bien 
de brefs halos colorés jaillissant 
au-dessus des nuages d’orage, 
mais le milieu scientifique faisait 
la sourde oreille. 

■ éclair posrrff » 

Jusqu’au jour d'octobre 1989 ou 
fa navette spatiale américaine 
Atlantis enregistra pour la pre- 
mière fois officiellement un de ces 
phénomènes. Officieusement, il y a 
fort à parier que des satellites mili- 
taires les avaient déjà repérés, 
mais le vol d'Atlantis marqua, aux 
Etats-Unis, le point de départ de 
recherches poussées. Après sept 
ans de réflexions et d'observations, 
les premiers modèles théoriques 
arrivent sur (e « marché ». lis ont 
été présentés, à la mi-décembre 
1996, au congrès de ['American 
Geophysïcal Union (AGU) à Los 
Angeles. 

Premier résultat concret de ces 
études, une classification: selon 
les chercheurs du laboratoire na- 
tional de Los Alamos, jets Meus et 
farfadets rouges entretiennent 
d’étroits liens de parenté tandis 
que les elfes sont d’une nature lé- 
gèrement différente. Au départ de 
ces décharges électriques de la 
haute atmosphère on trouve, la 
plupart du temps, ce que les physi- 


ciens appellent un « éclair posi- 
tif». «Cest un éclair plus intense 
que les autres , explique Anne Bon- 
diou-Clergerie, spécialiste de 1a 
foudre à l’Office national d’études 
et de recherches aérospatiales 
(Onera). Les « Éclairs positifs» ne 
représentent que 10 * des éclairs al- 
lant des nuages au soi C’est vers la 
fin de la vie de l’orage qu’on les ren- 
contre. Le champ électrique à l’inté- 
rieur du nuage a eu le temps de se 
construire et de s’intensifier. Et 
quand ça craque, on obtient souvent 
des chiffres records de 100000 à 
200 000 ampères. » 

Quand l’éclair tombe, les in- 
tenses champs électriques s’affron- 
tant au sein du nuage sont mo- 
mentanément annulés. Seul 
subsiste, au sommet du cumulo- 
nimbus, entre 10 et 20 kilomètres 
d’altitude, un champ négatif 
composé d’une « couche-écran » 
d’ions accrochés à des cristaux de 
glace. 

Ensuite, tout se joue en une frac- 
tion de seconde. Selon le modèle 
établi par les chercheurs de Los 
Alamos, fl suffit que Tune des in- 
nombrables particules cosmiques 
qui arrosent continuellement l'es- 
pace arrache un flectron très éner- 
gétique à une molécule d’air pré- 
sente dans les parages. En raison 
de l'assez faible densité de l'atmo- 
sphère dans cette zone, cet élec- 
tron n'est pas absorbé parle milieu 


Une avalanche inversée 
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ni ralenti. Bien au contraire : accé- 
léré par le champ électrique am- 
biant, fl extrait à son tour certains 
de ses congénères d’autres molé- 
cules, jusqu’à former un rapide 
faisceau ascendant d’électrons, 
une sorte d'avalanche à Fenvers. 

Invisible, ce faisceau entre en 
collision avec les molécules de l'air 
et les « excite », ce qui leur fait 
émettre de la I tanière. Cette der- 
nière est bleue à 40-50 kilomètres 


La Terre est un gros condensateur 

Les géophysiciens assimilent l'ensemble Terre-ionosphère à on 
condensateur. La Terre - dotée (Fan champ électrique négatif- est 
isolée de Fîonosphère -chargée positivement- par la coudre d’air 
les séparant Cependant Pair ne se comporte pas comme un isolant 
parfait et par beau temps, on courant dirigé vers le sol s’installe 
entre les deux « parois » dû condensateur, ce qui, selon les calculs 
des chercheurs, devrait dissiper la charge portée par la Terre en dix 
minutes environ. Or rien de tel ne se produit En fait les 1 000 à 2000 
orages qui grondent à tout instant sur la surface dû globe jouent un 
rôle de générateur et rechargent la Terre. On ignore encore, dans ce 
contexte, F importance des elfes, farfadets rouges et jets bleus. Mais 
le professeur Dmran Inan, de l'université Stanford, les soupçonne 
d’avoir un « impact global sur l'atmosphère ». 


d’altitude, rouge cotre 50 et 90 ki- 
lomètres, quand Pair est plus rare. 
D’après les physiciens de Los Ala- 
mos, jets bleus et farfadets rouges 
seraient donc frères. 

(HL DE MOUCHE 

En revanche, l’arbre généalo- 
gique des elfes n’est pas si simple à 
remontée. D'autant que l'extrême 
brièveté de ces phénomènes - 
moins d’un milli ème de seconde - 
les rend difficile meut observables. 
Pour filmer le cyde de vie de ces 
elfes, de leur naissance à leur mort, 
l'équipe du professeur Umran Inan 
(université Stanford, Californie), a 
mis au point un appareil photogra- 
phique inédit, baptisé « œil de 
mouche ». 

Doté d’une douzaine de tubes 
dirigés vers les deux qui te font 
ressembler aux fameuses « orgues 
de Staline», cet instrument peut 
prendre une photo tous tes 30 mil- 
lionièmes de seconde. En juillet 
1996, Umran Inan et ses collègues 
Font installé dans te Colorado et 
ont attendu les orages. 


mr leur signature électromagnétique de 
tf une explosion atomique. 


Œil de mouche n’a pas manqué 
sa cible : au total, fl a photogra- 
phié dix elfes. Dix beaux anneaux 
de lumière rouge se dilatant à une 
vitesse prodigieuse, les plus 
grands at teignant un diamètre de 
plus de 300 kilométrés. Ces cli- 
chés ont rempli de joie Umran 
Inan et son équipe qui avaient, 
quelques mois auparavant, prédit 
par le calcul cette structure annu- 
laire. 

A l’origine des elfes se trouve- 
rait une onde électromagnétique 
émise par l’« éclair positif» avec 
une puissance suffisante pour en- 
gendrer des phénomènes lumi- 
neux lorsqu’elle vient frapper, à 
90 kilomètres d’altitude, la couche 
inférieure de l’ionosphère. Les 
physiciens de Los Alamos ont ap- 
porté leur pierre à l'édifice théo- 
rique en prouvant, par le calcul et 
les mesures, que jets bleus et far- 
fadets rouges pouvaient, eux aus- 
si, émettre une onde électroma- 
gnétique assez forte pour générer 
des elfes. 

Derrière l’intérêt subit et crois- 
sant des chercheurs américains 
pour une curiosité scientifique 
somme toute assez marginale en 
apparence, se cache nn enjeu 
stratégique important. Au pre- 
mier plan des intéressés se 
trouvent en effet les militaires et 
les spécialistes de la non-prohfé- 
ration nucléaire. 

Cest que ces phénomènes na- 
turels émettent notamment des 
rayons gamma. Comme une ex- 
plosion atomique. H est donc im- 
portant que les satellites chargés 
de détecter les essais nucléaires 
ne confondent pas un farfadet 
rouge ou un jet bleu avec~. la « si- 
gnature» électromagnétique 
d’une explosion atomique. Ce 
n’est pas un basaid^sLJes. tbéori- . 
ciens les phis en pointe dans leur : 
étude sont précisément lés physi- 
ciens de Los Alamos, haut lieu du 
nucléaire militaire américain— 


Pierre Barthélémy 


Vingt mille ans d'histoire 
sous le McDonald's de Pékin 

DES OUTILS EN PIERRE ET DES FRAGMENTS D’OS fossilisés da- 
tant de plus de 20000 ans ont été mis au jour sous l'ancien restaurant 
McDonaid’s de Rîkin, rapporte le quotidien China Daily. « C’est la pre- 
mière fois que des objets datant du paléolithique sont découverts dans la 
ville mime de Pékin ». affirme U Chaorong, professeur à l’Institut 
chinois de paléontologie des vertébrés, cité par le journal. Des os vieux 
de 29 000 ans avaient été trouvés à proximité fl y a quinze ans. maïs 
leur origine humaine n'a pu être établie avec certitude. Les vestiges 
ont été découverts à 12 mètres de profondeur lors dn creusement des 
fondations de l'Oriental Plaza, un hôtel en construction sur le site. Les 
travaux pourraient être retardés pour permettre d’autres fouilles. 
- (AFP.) 

DÉPÊCHES 

■ ESPACE : le Français Léopold Eybarts participera au sixième vol 
spatial franco-russe programmé pour le second semestre 1997. Ce 
lieutenant-colonel de Farinée de l’air âgé de 40 ans séjournera vingt et 
un jours à bord de la station orbitale Mir. La mission fait partie du 
nouveau programme de vols habités destinés à préparer les astro- 
nautes français à des séjours de longue durée dans l’espace, tels qu'ils 
seront appelés à en faire à bord de la station spatiale internationale Al- 
pha dont la construction devrait commencer à la fin de l'année. Léo- 
pold Eybarts était le suppléant de CLaudie André -Des h ay s, première 
Française dans l’espace. 

■ BOTANIQUE : un théier sauvage âgé de 2 700 ans, un record mon- 
dial pour cette espèce, a été découvert par des scientifiques chinois. 
L'arbre, dont le tronc mesure 25 mètres de haut et plus de 1 mètre de 
diamètre, a été trouvé dans une région montagneuse de la province de 
Yunnan, près de la frontière birmane. Le précédent « record » enregis- 
tré en Chine appartenait à un théier vieux de 1 700 ans, découvert dans 
les an nées 6 0 près de la frontière smo-vietnamienne. - (AFP) 

■ ÉGYPTQLOGIE : les responsables des antiquités égyptiennes 
ont annoncé trois fois en quatre ans la découverte d’une même tombe 
pharaonique dans la légion de Ménoufia (delta du Nil), a affirmé le 
quotidien Al Ahram. Selon celui-ci, la mise au jour de cette tombe, pré- 
sentée comme aussi importante que celle de Toutankhamon, «a été 
annoncée le 25 octobre 1992, le 27 août 1995 et, enfin , le S décembre 
1996 ». Interrogé par Al Ahram, le ministre égyptien de la culture Fa- 
rouk Hosnj a répondu : * Il s'agit d’une erreur dont le Conseil supérieur 
des antiquités égyptiennes (CSA) assume la responsabilité. » - (AFP.) 

■ MÉDECINE : une nouvelle technique de tzarteznetrtde l'ostéopo- 
rose a été mise au point par des chercheurs du service de nedfcradio- 
logie interventionnelle de l’université johns-Hopkins de Baltimore 
l Etats-Unis). Baptisée vertébroplastie percutanée, elle consiste à 
consolider les vertèbres atteintes par la maladie en injectant du mé- 
thacrylate de méthyle directement dans Fos. L'opération « peut être ef- 
fectuée en une seule journée et se révèle efficace chez les patients correc- 
tement sélectionnés », affirment ses inventeurs. 

■ MUSÉUM : le deux millionième visiteur a été comptabflsé mercre- 
di 18 décembre k la Grande Galerie d’évohitioa du Muséum national 
d'histoire naturelle de Paris, depuis sa réouverture il y a deux ans et 
demi. Parmi eux. figuraient 218 628 scolaires. 


Les modems analogiques concurrencent 
les lignes numériques 


SESAME populaire d’Internet, 
te modem analogique n'a pas dit 
son dernier mot Cet appareil, qui 
permet aux ordinateurs de 
communiquer entre eux et d’accé- 
der au réseau mondial en utilisant 
des lignes téléphoniques clas- 
siques (réseau RTC), progresse au 
point d’atteindre des débits 
proches de ceux qui semblaient 
réservés aux lignes numériques 
(Numéris). Ainsi, le numéro un 
mondial US Robotics lancera en 
France, début février, la technolo- 
gie X2 offrant un débit de 
56000 bits par seconde (bps). Les 
lignes Numéris fonctionnent à 
64000bps. C’est dire si la diffé- 
rence s'amenuise. 

Les modems sont ainsi passés de 
] 200 bps en 1982 à 14 400 au début 
des années 90, puis à 28 800 bps 
en 1995 et à 33 600 bps début 1996. 
Ce dentier débit, en cours de stan- 
dardisation, est déjà utilisé par 
plusieurs fournisseurs d’accès à 
Internet. Le 56 000 bps le sera dé- 
but février par Grolier Interactive 
(Club-Internet) en France. 11 de- 
vrait séduire d'autres entreprises 
soucieuses de convaincre leurs 
clients du potentiel d’Internet 
American OnLine, IBM Global 
Network et une trentaine d’antres 
fournisseurs d'accès ont déjà an- 
noncé qu'ils adopteraient la nou- 
velle technologie dès que possible. 

Sans modem puissant, le réseau 
mondial reste privé de ses princi- 
pales fonctions multimédia tels 
que le son stéréo, les images ani- 
mées et la vidéo. US Robotics mise 
sur la révolution qui agite les en- 
treprises. « Le mande du travail de- 
vient plus mobile et délocalisé », 
constate Mark de Simone, vice- 
président Europe de la division 
systèmes de réseau d’US Robotics. 
Pour lui, Internet explose avec 
«55 millions de travailleurs reliés 
au réseau». Et ce chiffre « serait 
supérieurs i l’accès à la Toile fonc- 
tionnait mieux ». C'est justement 


l'objectif des nouveaux modems, 
qui utilisent tes (ignés télépho- 
niques existantes. 

« La technologie X. 2 tire profit de 
l’infrastructure du réseau, qui est 
presque entièrement numérique en 
France », explique Alain Wied- 
mer, directeur d’US Robotics Sys- 
tems France. En effet, seul le der- 
nier tronçon des lignes 
téléphoniques, celui qui relie 
l’abonné au central le plus 
proche, reste analogique, les 
autres sont numériques. Dans ce 
contexte, US Robotics joue le fait 
qu’une seule conversion nurhé- 
rique/analogîque est nécessaire 
entre le fournisseur d’accès à In- 
ternet et l’abonné. 

Uiœ NOUVELLE JEUNESSE 

La technologie X2 exploite on 
mode de fonctionnement asymé- 
trique. Les 56 000 bps concernent 
le débit entrant chez l’abonné. 
Dans l’autre sens, les données ne 
transitent qu’à 28 800 bps. C'est 
toute la différence avec une ligne 
Numéris qui offre 64 000 bps 
dans les deux sens. Un tel débit 
est indispensable pour réaliser de 
la vidéoconférence car cette ap- 
plication requiert un flux d’infor- 
mation identique dans les deux 
directions. Il en va autremènt 
pour Internet. Dans ce cas, le dé- 
bit entrant prédomine largement. 

L'internaute n’émet que des re- 
quêtes brèves pour interroger tes 
serveurs ou des messages électro- 
niques. Par contre, il reçoit des fi- 
chiers importants lorsqu’il télé- 
charge des logiciels ou des 
images de grande taüie. Sans par- 
ler des sons, de la musique ou de 
la vidéo. Déjà, à 33 600 bps, il de- 
vient possible d'écouter une ra- 
dio ou un disque compact en di- 
rect, sans stockage préalable du 
fichier correspondant. Le mode 
asynchrone semble donc parfai- 
tement adapté aux besoins des 
internautes. Cest le principe re- 


tenu pour développer la techno- 
logie ADSL (Asymétrie Digital Sus- 
criber Line), qui permet de 
recevoir de à 8 millions de bps 
et d'émettre 64 000 à 640 000 bps 
(Le Monde du 30 octobre) sur une 
ligne numérique. 

La bataille du modem analo- 
gique se porte donc à un niveau 
de performances imprévu. Les 
spécialistes ne pensaient pas que 
cette technologie dépasserait un 
jour les 40 000 bps. Si 1e coût des 
communications sur les lignes 
Numéris devient identique à celui 
des lignes analogiques, l’abonne- 
ment reste plus cher. Les modems 
à 56 000 bps, diffusés en très 
grande série, pourraient donner 
une nouvelle jeunesse aux vieilles 
lignes analogiques. US Robotics 
commercialise aux alentours de 
1 200 francs la version 33 600, do- 
tée, en prime, de la fonction 
« voix », qui fournit la fonction 
téléphone mains libres. 

Jusqu'au 15 janvier, tout achat 
d’un tel modem donne droit à la . 
technologie X2 «pour 1 franc de 
plus qui sera reversé à une oeuvre 
caritative ». Le passage à 
56 000 bps s’effectue par une 
simple mise à niveau logicielle. 
En revanche, le système ne fonc- 
tionne qu'avec du matériel US 
Robotics installé à la fois chez 
l’abonné et le fournisseur d’ac- 
cès. Rockwell International, qui 
développe également une solu- 
tion 56 000 bps, fait valoir la 
compatibilité de son modem avec 
le matériel existant chez tes pres- 
tataires Internet Mais US Robo- 
tics s’appuie sur une domination 
importante avec 43% dû marché 
européen des connexions chez tes 
fournisseurs d’accès. L’entreprise 
américaine connaft une forte 
croissance: «Nous doublons 
chaque année nos résultats », as- 
sure Marfc de Simone. 

Michel AJberganti 


La glace 
glisse 
parce que 
son oxygène 
est excité 


PAR CES TEMPS de frimas, trot- 
toirs et chaussées transformés en 
patinoires sont autant de labora- 
toires où chacun expérimente tes 
règles de la tribologfe, cette science 
« du frottement et de ses effets ». Les 
tribologues-malgré-eiix seront ré- 
confortés d’apprendre que cette 
discipline a récemment permis de 
mieux comprendre pourquoi la 

glace glisse. 

Le comportement des molécules 
d’eau à la surface d’une peflicute de 
glace vient d’être décrit par une 
équipe Internationale, grâce à un 
instrument de diffraction des élec- 
trons lents (LEED) du laboratoire 
Lawrence-Berke ley de ['université 
de CaKfonne. L'étude, à paraître 
dans la revue Surface Science, 
montre qu’à Fécbelfe atomique la 
glace, au moins à l’Interface avec 
d’autres matériaux, présente des 
propriétés intermédiaires entre 
cefles observées à l'état solide et à 
Fétat liquide. 

Quand Feau est gelée, la molé- 
cule H z O, ~ composée de deux 
atomes d’hydrogène pour un 
atome d’oxygène, s'agglomère à 
ses pareffies par le biais de liaisons 
dites hydrogène. C'est ce qui 
confère à la glace sa rigidité. «Ces 
molécules s’organisent alors en diffé- 
rents arrangements tétraédriques, 
superposés », explique Christian Mi- 
not, du laboratoire de chimie théo- 
rique de Jussieu (CNRS, université 
Paris-Vl), cosignataire de l'étude. 

PROCÉDÉS ANIIDËRAFAGE 

Pulsé sur on échantillon de glace 
porté à 183 £ au-dessous de zéro, le 
rayon de faible intensité de LEED, 
qui permet indirectement de « posi- 
tionner l'arrangement des atomes 
sur. une surface », aurait dû mettre 
en évidence la Structure de ces pe- 
tites pyramides à trois côtés. et no- 
tamment les liaisons hydrogène 
avec les atomes d'oxygène. Or, à la 
surprise des physiciens de Berkeley, 
la couche superficielle d’HP sem- 
blait avoir disparu ! Cette énigme a 
vite été résolue : les Saisons exis- 
taient bien, mais tes atonies d'oxy- 
gène étaient tellement agités qu’ils 
ne pouvaient être détectés. 

Vibrant à un rythme trois ou 
quatre fois plus âevé que dans les 
couches inférieures, ils induisent, 
en surface, des déformations de 
Foidre d’une dizaine d’angstxûms, 
soit un mflfianfième de mètre, en 
épaisseur. Ces vibrations pour- 
raient bleu être responsables des 
pertes d’adhérence à la surface de 
la glace, estiment les chercheurs. 
«U n'y a aucune raison de douter 
que ce qui se passe au niveau ato- 
mique ne puisse avoir de consé- 
quences à l’échelle macroscopique », 
observe Christian Minât, qui note 
qu'on manque encore d’un mot 
adéq uat pour désigner cet état de 
surface. «rie terme " quasi liquide" 
est inapproprié, car, alors que dans 
l’eau les molécules f échangent de 
manière désordonnée, elles 
conservent id une structure ordon- 
née, une certaine périodicité dans les 
motifs.». 

Ges observations permettent de 
mieux comprendre pourquoi, par 
exemple, les glaciers - à l'échelle du 
siècle - s’écoulent comme des 
fleuves. Mais, dans Fimmédïat, fl 
est peu probable qu’elles abou- 
tissent à la mise.au point de procé- 
dés antidérapage, à Frisage des au- 
tomobilistes ou des piétons. Blés 
pourraient intéresser plus directe- 
ment le secteur aérospatial, où la 
compréhension des phénomènes 
de friction, à grande vitesse et dans 
des atmosphères parfois très 
froides, est primordiale. 

L’étude offre également ainsi 
que le souligne Jonathan Abbat, un 
spécialiste de la chimie atmosphé- 
rique de Fumversité de Chicago rité 

par l'hebdomadaire britannique 
New Scientîst, des pistes pour 
comprendre la dégradation de la 
couche d’ozone. On pense en effet 
que les cristaux de glace inter- 
ytennent dans la catalyse qui abou- 
tit à la produ cti on de composés 
chlorés, eux-mêmes responsables 
de la destruction des molécules 
d’ozone^ « La propriété quasi li- 
quide de ta surface de la giace, ex- 
pflque-t-fl, pourrait expliquer pour- 
quoi lés cristaux sont si réactifs. » 
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Les Caraïbes 
par coup 
defroid 

Cuba est une fête 
qui ne laisse pas 
indifférents les Parisiens 

ILE DE LA DÉSOLATION pour les 
uns, espoir fané ou régime rédemp- 
teur pour les autres, Cuba, depuis 
près de quarante ans, ne cesse de 
nous engager dans des contrastes 
dont nous n’amvons pas à nous libé- 
rer. Chaque récit de voyage épaissit 
mi peuple mystère, Pardeurdéve- § 
loppée par rauteur à s’extraire du § 
mythe ne plaquant qu'un vernis de S 
plus sur l'étrange mosaïque. D feu- g 
draît aller voir surplace - ce que nous 3 
espérons confusément tous -, mais S 
c’est loin, et tellement banal En at- jg 
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tendant, allons esotmtae. 

Car sll est une musique que Ton 
sait immédiatement pointer sur une 
carte, c’est bien cefle de ce pays qui 
n'aura jamais, à aucun moment, eu 
ridée de mettre une sourdine à ses 
rythmes ; la République socialiste-dé- 
mocratique lui donnera même de 
latgesmoyempourojrawuîetLané' 
votation, mais en musique: Cestà ces 
sonorités pinçantes et cannasucrées 
qu’ü faut sacrifier quand on entre 
diez les Cubains de Baris, qui sont en 
train de donner aux nuits de h capi- 
tale un goût sérieusement caraïbe Et 
la table ne déplaît pas non plus. 

Cet engouement est relativement 
récent, mais semble avoir trouvé un 
pubfic généreux pour en faire davan- 
tage quf une passade, flfeut dire aussi 
que le personnel dont disposent les 
nouveaux arrivants parle en direct à 
ptasiems générations de Bançss, qui 
tfont pas de raison de ne pas avoir la 
mémoire longue où la curiosité avi- 
vée. 

On avait sans doute oublié que le 
surnom donné à Emesto Guevara, 
«Che», voulait dire copain. Le co- 
pain universel te révolté, ïïntraitahfe: 
Guevara qui së strate dé CaStrô pour 
aller nSeirêrèaiprotJKftjuêfe 
sous tes. baltes de rannée bofivfenne 
en 1967. lê : «Cbe»', poSOaracficaie-' 
ment inusaHe des combats de 68. 

Avec Hdd et Hemingway, dtcyên 
cfboDnenr et de Paris et de La Ha- 
vane, on en fait grand usa^ dans ces 
nouvdles tavernes où ron sert le cuba 
libre, le cubanrta ou le cheguevara, 
justement - rhum, sucre, citron, 
menthe fraîche. Comme au Monte- 
Cristo Café, sur les Champs-Elysées, 
endroit parfaitement fabriqué, mais 
dont le vaste bar, en sous-sol, avec sa 
patine de cinéma, finit par inventer sa 
propre ambiance. B y a là un public 




entre deux âges, vaguement ancien 
dépaveur de la nie Gay-Lussac, va- 
guement ancien routard. En da»it de 
soirée, le Heu est sage comme une 
image ; plus tard, les joyeux noctam- 
bules vfeudront faire leurs pnsvÈdons 
derumbayumba.desalsaâtdeme' 
reogue. Pour instant; on y sen des 
tapas avec bonne humeur et convic- 
tion. Crevettes à l’espagnole, 
pommes de terre an thon, chi polatas, 
toasts an jambon cru et beune mou- 
tardé, poivrons confits. Iriut ça est 
modeste, siraplissime (15 francs le 
pilât), mais avenant, sympathique. 

Le restaurant est au-dessus, avec 
une carte ptas sérieuse: Langouste à 
ia cubaine, tartare de boeuf hawaten, 
Colombo de volaille au lait de coco, 
brochette d'agneau havana, œufs 
brouillés aux coquillages. Cuisine 
lointaine et proche, cartes postales 
<Tun soir ; bons baisers des mets tou- 
jours chaudes. 

Soirée cubaine. L'autre bistrot 
« znaxzzno » était logé près de la Bas- 
tille. Un froid sans pankxo biseautait 
raveoùe-; ori -était aussi bien sous tes 
patanes desrengafaes dejoscito Fer- 
nandez. Allons, on bouge. En vingt 
ans, la nié de Làppe à beaucoup 
changé. Elle n’est ptas ce sentierépid- 
sé par te mauvais gane qu’eBe ne se 
donnait presque dé^ plus la peine de 
prendre. La voüà rénovée, retapée, 
réhabilitée; brouillonne de tout un 
jeune peuple de la nuit à la recherche 
cPimÆber bon marché. Les enseignes 
sont multiples. 

Havanita Café, c’est noue affaire. 
La chaleur générale vous tombe des- 
sus aussi fermement que le mastard 
dtogédecfisdp&jerrnnpatteiMtedes 
affamés. L’endroit est bas de frfafbnd 


et large de propos. Un gros frou-frou 
MenvriHant feit chorus à la musique. 
Sortis de gante-meuMes très andens, 
des feuteuüs de cxôravec balafres et 
coutures animent le paysage. On 
vous invitera à les utffiser et à plonger 
vers leur profondeur pour passer à 
table, ce qui rend le coup de four- 
chette délicat mais amusant 
Comme la vie de FSe, la cuisine 
cubaine est sobre: On ne s’attendra 
donc pas à ce quegenre de restaurant 
populaire minaude et propose 
d’autres plats que ceux du terroir. 
Tant mteox.il y avait à la carte dn re- 
quin cuit à la vapeur accompagné 
(Tune sauce tnmatp aux deux olives, 
morcean de bravoure drôlement ap- 
pelé riburon con salsa Hemingway, 
qu’on laissera de côté - protégeons 
les requins qui manqueraient à nos 
peurs s’ils venaient à disparaître -, 
pour préférer de Fespadon - non en- 
core en voie de disparition-, avec 
une ratatouille flanquée de sa sauce 
créole. Thés convenable. Havas de 
porc caramélisés au miel et épices 
cubâmes pour sinvre: très convain- 
cant encore: 

fie troisième' endroit repéré évo- 
quait certes La Havane, mais laissait 
la contzée se dissoudre dans une géo- 
poEtiqne hasardeuse où le Brésil se 
heurtaitàFArgEntine, le Paraguay à la 


La sardine 
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La sardine bat de Parle. L’an dernier, 
seulement M millions de boites de far 
blanc renfermant ce dnpéldé ont été 
vendues en France. Quarante pour cent de 
moins qu’il y a dix ans- La faute à qui ? A 
la vapeur. Le mode de préparation est en 
effet essentiel pour que ce petit poisson 
reste grandiose à l'heure où Ton ouvre son 
cercueil de métaL Deux méthodes 
s’opposent. 

La première consiste & emboîter les 
sardines crues et à les Caire cuire à la 
vapeur, à même la botte, avant d’y 
Installer on couvercle. La seconde, dite « à 
l’ancienne » (encore qn’ aucun texte ne 
réglemente pour le moment cette 
appellation), requiert des manipulations 
autrement pins complexes. 

Le poisson est d’abord immergé pendant 
une demi- heure environ dans on bain de 
saumure pour saler et raffermir ses chairs. 
C’est avec des ciseaux et mazmeQement - 
contrairement à la plupart des 
préparations vapeur - que les sardines 
sont ensuite étêtées et éviscérées. Placées 
sur des grilles pour être séchées à Pair 
chaud, elles sont alors délicatement frites 
dans un bain d’huile d’arachide àllS 
A la suite de cette opération, ces 


demoiselles étaient \ 

autrefois mises à /. ff [ 

sécher sur le toit des -LraasHhwTiS n 
conserveries, aussi 
appelées « fritures ». Les normes 
sanitaires aujourd’hui en vigueur et la 
prolifération des goélands ont eu raison 
de ce folklore. Les sardines sont 
aujourd’hui séchées à l’intérieur: Elles 
égouttent pendant vingt-quatre heures et 
perdent leur huile de cuisson. 

Ce qu’elles conservent, en revanche, c’est 
une chair croustillante et bien plus ferme 
que leurs cousines cuites à la vapeur. 
L’une comme Vautre sont ensuite nappées 
d’huile. An pire de colza ou de soja 
(pudiquement baptisées « végétales » sur 
la boite), au mieux d’huile d’olive. 

Mais alors que la première s'imprègne 
lentement de cet élément, Ja sardine culte 
à la vapeur, dont la chair s’est ramollie, 
s’en Imbibe comme une éponge. Dernière 
différence, contrairement aux verrions 
« vapeur », les « à rancienne » ne sont 
généralement pas mises en vente avant 
quelques mois. Le temps que s’estompe ce 
fameux « goût de bouillotte », comme le 
qualifient les sardiniers traditionnels, et 
qui fait que même la meilleure des 
sardines ne peut être consommée dans 
r instant qui suit sa mise en boite. 


Colombie, le CMS au Mexique, te Pé- 
rou à nJnigay. Trop, c’est trop. Ce 
soir-là, .Los Latinos, en haut du bcnde- 
vard Richard-Lmoir, ne faisait pas re- 
cette. A la carte, tout ce qu'on pouvait 

espérer du sud du Nouveau Monde, 
mais peu de cfients pour Pappiédet 

Emouvant tout de même, cet an- 
cien entrepôt presque désert où deux 
copines de bureau écornaient avec 
appétit une parceBe de leur treizième 
mais pour éborgner un <hef de ser- 
vice peu recommandable et où un 
homme d’affaires de CbâteBerauit 
tentait de séduire à r exotique deux 
enfants de Marie pas dupes qui ha te- 
naient encore la dragée haute. 

On entendait du sirop de crooner 
s’échapper de ia machinerie: *Be- 
same, besame mucho, coma si esta 
noche filera laùiUma vez*. Et Je cuis- 
tot désœuvré, qui ce soir-là voyait la 
maison sévèrement tourner au ralen- ■ 
ri, sifflotait en traduisant sombre- 
ment, oui, c’est ça, embrasse-moi, 
embrasse-moi très fort, comme si 
cette mât devait être la dernière fois- 
Latino lamento. 

Jean-Pierre QuëBn 

★ Montecrôto Café. 68, avenue des 
Champs-Elysées 75008 Paris. TSL ; 01- 
45-62-30-86. Ouvert tous les jours. 
Meme: 90 et 130 F. Carte :200 F. 

★ Havanita Café, 11, rue de Lappe 
750TÏ Paris. TëL : 01-43-55-96-42. Ou- 
vert tous les jours. Carte : 100-160 F. 

★ Los Latinos, 45, rue Saint-Sébas- 
tien 75011 Paris. l&L : 01-43-55-55-12. 
Fermé le dimanche. Menu : 1e mkfi, 
59 F. Carte : 100-130 F. Orchestre, ven- 
dredi et samedi 


A 3,50 F ou 4 F, la sardine vapeur, souvent 
en provenance du Maroc - où se concocte 
aussi du snrfml de sardines I - vaut en 
moyenne deux fois moins cher qu’une 
sardine frite et emboîtée sur nos côtes. A 
Douamenez, où se trouve la plus ancienne 
conserverie de sardines au monde, la 
maison ChancereBe, cette différence de 
prix, loin d’effrayer, est même vécue 
comme un gage de qualité. 

Sons sa marque connétable, la 
conserverie commercialise même depuis 
quatre ans des sardines à 16 F la boite : les 
mfflésünées. L’emballage, reproduisant 
des tableaux de pêche, fait la joie des 
collectionneurs comme Pierre Tchemia, 
qui possède plusieurs centaines de boites 
anciennes. Mais ? intérieur surtout est un 
régaL 

Des sardines fraîches de fin d’été, â l’acmé 
de leur maturité et tellement parfaites 
qu’on les présente « à blanc » dans leur 
boite. Quand on ouvre le couvercle, c’est 
en effet le ventre de ia sardine, si fragile, 
qui brille sons les yeux, preuve de son 
absence de défaut Les autres sardines 
sont généralement emboîtées « an bien » : 
c’est le dos, moins susceptible d'être 
abîmé, que l’on découvre à l'ouverture. 


Guillaume Crouzet 
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TOQUES EN POINTE 

Bistrots 

LE TERROIR 

Voici un restaurant emblématique de ce qui se fait aujourd’hui à Paris. AU 
demeurant fort agréable, boulevard Arago, côté nant dés Gobeüns. Lumières 

vives, tonalité jaune, quelques tables, un minimum pour figurer un tel Beu. 
Le patron met P accent sur la note conviviale, la connaissance de petits vins 
de propriétaire, tes clients « amis » et des plats inusables : le museau de 
bœuf à la vinaigrette, tes maquereaux au vin blanc en terrine. La rate à la 
grenobloise, s F on aime, ou bien le confit de canard pommes sarladaises et 
la spferxfide pintade aux choux, des plats qui appellent un coteau -dû-lyon- 
nais, un câtes-du-marmandais, ou bien un bordeaux AOC 

* Paris, TL boulevard Arago (75013). TèL : 01-47-07-36-99. Fermé samedi 
midi et dimanche. 

AU BASCOU 

jean-Guy Loustau, le célèbre sommelier moustachu natif de Sam t-Jcan-P ied - 
de-Port, a fait du Baserai te rendez-vous des pelotaris. Cela ne suffirait sans 
doute pas à remplir son aimable bistrot, malgré te respect scrupuleux des 
traditions basco-béamaîses : morue au pil-pfl, sardine à la Fontarabie, pi- 
mientos dd piquiBo farcis, axoa de veau et agneau de lait des Pyrénées. La 
bonne affaire est une formule où fou choisît indifféremment une entrée et 
un plat, ou bien un plat et un dessert, parmi lesquels une terrine de gibier ou 
une barigoule d'artichaut aux moules, un saumon poêlé ou bien une HanVip 
de joues de porc, le blanc-manger ou la tourtière pommes-pruneaux. For- 
mule : 90 F. A la carte, compter 180 F. 

* Paris, 38, rue Réaumur (75003). Téf. : 01-42-72-69-25. Fermé samedi mi- 
di et dimanche. 

AUBERGE D'CHEZ EUX 

L’Auberge « D’chez eux » est la dernière survivante d’une certaine restaura- 
tion d’abondance dam le quartier de l'Ecole militaire. La famille Court gère 
cette maison depuis trente ans, de père en fils. Aujourd'hui, Pierre Court pa- 
tron attentif comtois et discret a l'œil à tout Surtout à la cave qui offre plus 
de 200 références. Les plats de la carte sont immuables, mais, comme la qua- 
Eté dépend du marché, cela demande un joli travail Les incontournables 
sont tes charcuteries, tes cuisses de grenouille, le cassoulet en marmite au 
confit de canard, la pièce de chevreuil sauce grand veneux L'excellent bou- 
din, savoureux, sous une enveloppe parfaitement bien cuite et croustillante, 
est accompagné de pommes fruits (98 F). Desserts à volonté parmi lesquels 
compotes de fruits, mousse au chocolat Nous aimons ia Fintessable travail 
autour de recettes de bistrot, pour présenter le ineïDein; à Faide d’un service 
attentif et comptke. Additions élevées ; Q est difficile de dépenser moins de 
200 F. An déjeuner, menu, apéritif, vin et café, tout compris : 265 F. A la carte, 
compter 300 F. 

* Paris, 2, avenue de Lowendal (75007). Téf. : 01-47-05-52-55. Fermé di- 
manche: 


Brasseries 


LE REVEIL DU 10« 

Une affaire de fomifle, de bons petits plats et l'étemelle reconnaissance d’une 
clientèle frère qu’un natif du « pays >♦ ait reçu le trophée du meilleur bistrot 
de Tannée. C'était en 1987, mais Ton en parle encore du côté de Pierrefort 
Cest de cette région du nord de PAveyronque Cafljy et Daniel Vidalencfbnt 
venir charcuteries, fromages, tripoux et saucisses. Les frimeuses saucisses à 
Paligot, que Ton sert en nocturne chaque premier mardi du mois. Un rituel 
qui permet à ces traditions rurales de se maintenir à Paris, â l'abri de la mai- 
rie du 10 e , et de résister 5 la conmrrence de la restauration rapide. Ajoutons 
un choücjudirieux de beaujolais, de vins de Loire - de Chevemy à Qânon -, 
un m âcon classé et le saint-joseph pour amateurs avisés. A midi, le soir. Tou 
famé tôL sauf le mardi service jusqu'à 23 heures. A La carte, compter 110 F. 

* Paris, 35, rue du Château-d'Eau. Tel. : 01-42-41-77-59. Fermé samedi 
soir et dimanche. 

LE CALMONT 

Le Cabnont s’était mis en habits de fête. Un bon menu, chaque jour, pour 
une rutilante et traditionnelle brasserie de quartier, à côté de TEcole militaire. 
Zinc en féte ï Mais c'est toute Tannée, sous ia boulette de Michel Battut 
- classé « meilleur bistrot à vins de l'année » en 1995 -, qui gère de main de 
maître un bd ensemble de vins. Four les fêtes, un côtes-du-rbôoe, domaine 
Autant (98 F), ou bien 1e mlcon classé de Pierre Michel (128 F). Chablis, gaü- 
lac et autre quincy accompagneront les spécialités de rigueur, celles du Beau- 
jolais ou bien de P Aveyron, et surtout le menu du jour à prix d’amis : 1e foie 
gras de canard pour commencer, ou bien les huîtres de CoutainvtDe, le duo 
de poissons à la vapeur et tagliatelles ou encore un plat coquin de là-bas, Je 
pied jaunetrûti à la tmffade. formule: 140 F. A Ja carte, compter 170F. 

* Paris, 35, avenue Duquesne (75007). Tél. : 01-47-05-67-10. Fermé same- 
di soir et dimanche. 


Gastronomie 


LE BRISTOL 

Bâti sur les vestiges de l'hôtel de la Pompadour, Le Bristol conserve de son 
statut d’asile diplomatique pondant les années noires un prestige particulier 
dans la haute hôtellerie parisienne. Depuis plusieurs mois, un nouveau chef 
était attendu, 1e jeune et fringant Michel dd Bingo, ancien second d’Alain 
Ducasse au juana, «ù l’époque où il était au piano ». A défaut d’avoir été le 
dernier événement d'une année fertile en changements - à Paris du moins -, 
la nouvelle carte du Bristol - depuis 1e 3 janvier - marque une nette transi- 
tion avec le travail de l'équipe précédente. La cuisine de Michel del Bingo n’a 
pas abandonné un certain maniérisme haute époque acquis à La Sarbacane, 
dans la cité de Carcassonne, gratifié de deux étoiles an Michelin, même si tes 
petits farcis du jardin du Languedoc sont remplacés par des langoustines 
royales de Loctudy accompagnées de chou-fleur écrasé mêlé de caillé de bre- 
bis et flanquées de crème fleurette an caviar. De déütieuses saint -Jacques de 
Bretagne antes à la plancha sont assorties d 'étonnante croroesqufe d*aïofi. 
Cuissons à la minute, travail de précision, ces plats œ seront tout à fait rodés 
que dans quelques jours, lorsque le personnel de salle aura pris, aussi, la me- 
sure du changement : présentation du plats, découpe en salle, travail au 
guéridoa Un retour à la grande tradition. Sur la carte des vins, en pleine évo- 
lution. Ton trouve désormais costières-de-nîmes et vins du Languedoc La 
surprise n’est pas tant dans l’addition, certes élevée dans ce type d'établisse- 
ment, que dans l'abandon provisoire de la grande salle ovale, au profit d’un 
salon anonyme donnant sur le patio intérieur. Menus à380Fetà580F.Ala 
carte, compter 700 F. 

* Paris. 112, rue du Fauhourg-Saint-Honoré (75008). TSI. : 01-53-43-43-00. 
Tous les jours. 

Jean-Claude Ribaut 




PARIS 6 » 

ALSACE A PARIS 

9, pL Sl-André-des-Aits. 6 e ■ SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES, 
FLAMME KUE CHE, POISSONS, 
HUTTRES ET COQUILLAGES 

1 ftMjüe 'GASTRONOMIE', 


CUISINE TRADITIONNELLE 
“Le Bistro de Bretenïl" 
Le restaurant que l'on aimerait 
trouver souvent Qualité-prix, pas 
de pièges, c’est clair et net, 
sûrement une des meilleures 


9 01.44,43,77.36 

(Fu : 01M43.77.30I 


Excellente sélection de produits 
parmi les plus chers. Foie gras, 
jambon de Parme, asperges sauce 

homard frais fsup. + 20 Frs). Cale 
des desserts. Repas d'affeires. 7/7. 
X, place de Bretsuil • PAR15 7e 
Tel : 01A5JG7P7J27~Fzx: MM.7Z.W-08. 



teaux, c’est elle la star i 

asss^ 

\ FR »ût£& u * 1 Formules rapides 


Vols, séjours et circuits 
Guides touristiques 

Votre agence 24 h/24 i 


LA CHAMPAGNE 

GRANDE 8RAB5ERE DE U Wffl 
10 bis, pteee Cttchy - 75009 Paris 
TéL 48 74 44 78 - Fax 42 OO 63 10 


CHEZ HANS/ 

GRANDE BHASSBŒ ALSACfiWE 
3 , place du IB-Jub-IMO - 75008 Paris 
m 45 48 98 42 ■ Fax 45 44 55 48 
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AGENDA 


Nouvelle offensive 
de la neige et du verglas 


UNE NOUVELLE perturbation re- 
montant de la péninsule ibérique 
envahira la France par le sud-ouest ; 
au contact de Pair froid qui recouvre 
notre pays depuis maintenant deux 
semaines, tes pluies se transforme- 
ront temporairement en pluie ver- 
glaçante ou en neige. 

Mercredi, sur les régions situées 
au nord de la Loire, la grisaille et ie 
froid se maintiendront boute la jour- 
née. Un vent d'est modéré renforce- 
ra la sensation de froid, surtout sur 



Prévisions pour le 8 janvier vers 12h00 



les côtes de la Manche. La situation 
se dégradera au cours de la mût sui- 
vante, avec des chutes de neige et 
de pluie vergjtaçante. Sur le Centre, 
l'Auvergne et la Bourgogne, le 
temps sera gris et froid jusqu'en dé- 
but d'après-midi, puis des précipita- 
tions arriveront du sud ; eDes appor- 
teront de la neige ou de la pluie sur 
un sol qui sera encore gelé. 

Sur la Vendée, les Charmes, le 
fbitou, le limousin et tout te flanc 
sud-ouest du Massif Central, la phne 
veiglaçante arrivera dès la mi- jour- 
née j elle se prolongera jusqu’au 
soir. Le vent de sud-est soufflera 
fort. Sur le Sud-Ouest au sud de la 
Garonne, le temps sera également 
médiocre dès te matin, mas les tem- 
pératures seront plus douces, et les 
précipitations tomberont simple- 
ment sous tonne de pluie ; seule la 
chaîne pyrénéenne connaîtra de 
nouvelles chutes de neige, au-des- 
sus de 1000 mètres d’altitude. Sur 
les régions méditerranéennes, la 
pluie arrivera par Pouest : d’abord 
sur le Roussülon en début de mati- 
née, puis sur le Languedoc et 
F après-midi sur la Provence, puis la 
Côte d’Azur; la Corse ne sera elle 
touchée qu'en soirée. Sur les Alpes 
du sud, fl neigera à nouveau en fin 
de journée, au-dessus de 
1000 mètres. 

Les températures resteront 
froides sur te Nord-Est, tandis qu'3 
fora au contraire doux sur tout le 
sud du pays: tes minimales attein- 
dront encore -5 à -8 degrés sur fout 
un quart nord-est, -1 à -4 de la Bre- 
tagne à la région Rhône- Alpes, 0 à 4 
sur le Sud-Ouest et l'intérieur du 
Sud-Est et 4 à 8 sur les rives de la 
Méditerranée ; quant aux maxi- 
males, efles se cantonneront entre 
-1 et -4 degrés sur on quart nord-est, 
autour de 0 degré de la Bretagne au 
Centre et à la région Rhône-Alpes, 
entre 2 et A degrés de la Vendée à la 
vallée du Rhône en passant par te 
Massif Central, entre 6 et 9 sur le 
Sud-Ouest, jusqu'à 11 autour du 
golfe du Lion et 13 degrés en Cotse. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 


Prévisions 

pour le 8 janvier 
vers 12HOO 



TEMPÉRATURES 
du 6 janvier 

HUUMCB 

AJACCIO Ü/ 5 
BIARRITZ 1 

BORDEAUX «/- 1 
BOURGES V-7 
BREST -1/-1 
CAEN CM 

CHERBOURG lhl 
CLEKMONT-f. QM 
DIJON 0M 

FORT-DE- FR. 2M4 


GRENOBLE 3A 
LILLE -y- 8 
LIMOGES V-3 
LYON 1/-6 

MARSEILLE W 
NANCY -if- 5 
NANTES lhb 
NICE un 

PARIS U- 5 

PAU fhl 

PERPIGNAN 6/5 
POfNTE-À-PIT. 3022 
RENNES V-6 

si-msuBmx *km 

STËnÊNNE V-3 
STRASBOURG -3h5 
TOULOUSE S/2 


TOURS 


-1/-5 


ALGER 18/8 

AMSTERDAM -É/-8 
ATHÈNES 17/- 
BANCKOK 33/21 
BARCELONE 9/6 
BELGRADE 3f-3 
BERLIN -V- 5 

BOMBAY 31/22 
BRASILIA 25/19 
BRUXELLES -4M 
BUCAREST -V-7 
BUDAPEST 1/-4 
BUENOS AIRES 28/22 
CARACAS 29/23 



Situation le 7 janvier, à 0 heure, temps universel 


CHICAGO 

-7 M 

LISBONNE 

KW 

PRETORIA 

26/18 

COPENHAGUE 

-Zh n 

LONDRES 

3h 1 

RABAT 

15/U 

26/23 

DAKAR 

25/20 

LOS ANGELES T7/W 

RIO DE J AN. 

DJAKARTA 

23/22 

LUXEMBOURG 

-sha 

ROME 

un 

DUBAÏ 

24/13 

MADRID 

7 h s 

SAN FRANC 

vn 

DUBUN 

AP. 
-Ah b 

MARRAKECH 16/b 
MEXICO 24/9 

SANTIAGO 

SÉVILLE 

28/17 

TW 

GENÈVE 

1 M 

MILAN. 

4/3 

ST-PETEKS. 

-8M 


21/18 

MONTRÉAL 

V-* 

STOCKHOLM 

-Ah h 

HELSINKI 

-4M 

MOSCOU - 

10/- 22 

SYDNEY 

3Q/19 

HONGKONG 

18/13 

MUNICH 

-2/- 8 

TENERffE 

23/U 

ISTANBUL- 

JÉRUSALEM 

M/7 

NAIROBI 

25/14 

TOKYO 

M/2 


NEW DELHI 

un 

TUNIS 

•m 

KIEV 

-6h9 

NEW YORK 

13/2 

VARSOVIE 

-5h£ 

KINSHASA 

32/24 

P ALMA DEM. 
PEKIN 

11/4 

VENISE 

3fS 

LE CAIRE 

23/16 

-Ah M 

VIENNE 

-Ah/ 

UMA 

24/19 

PRAGUE 

-9/- 11 





Prévisions pour le 9 janvier, à 0 heure, temps universel 


IL Y A 50 ANS DANS 

£t 9 hmit 

Surplus 
aux enchères 

MILLE TONNES de filets de ca- 
mouflage provenant de la liqui- 
dation des surplus alliés vont être 
dispersées aujourd'hui aux en- 
chères, et, contrairement à ce 
qu’on pensait tout d’abord, cette 
première vente a suscité un inté- 
rêt certain parmi les commer- 
çants et industriels, qui ont vu les 
partis multiples qu’ils pourraient 
tirer de cette marchandise. 

Les filets noués en coton et en 
jute, à mailles larges, fourniront 
déjà un appoint précieux de ma- 
tières premières. Mais ce sont 
surtout les filets tressés en coton 
à mailles fines qui ont retenu l’at- 
tention des acquéreurs éven- 
tuels. Les uns songent à confec- 
tionner des maillots de corps, 
d'autres des sacs à provisions, les 
derniers enfin des tentures. Passe 
encore pour un sac à provisions 
ou une tenture, verte ou beige, 
mais pour un maillot de corps, 
une décoloration parait indis- 
pensable. 

Cet après-midi, les vingt lots se 
disperseront aux feux des en- 
chères, à moins que... « Nous 
sommes bien décidés , nous a-t-on 
dit à la direction des surplus, à ne 
pas les céder pour une bouchée de 
pain. Si nous n'atteignons pas les 
prix que nous nous sommes fixés, 
nous n'aurons aucune peine à les 
écouler à l’exportation. » 

Cette première vente sera 
bientôt suivie de nombreuses 
autres. Prochainement doit avoir 
lieu à Fontainebleau une adjudi- 
cation de 220 voitures de tou- 
risme de marques américaines, 
anglaises ou allemandes, en 
mauvais état il est vrai. Depuis le 
commencement de la liquidation, 
près de 17 000 véhicules (Jeeps, 
GMC, remorques) ont été livrés 
ou sont en cours de fivraïson aus- 
si bien dans les pays étrangers et 
dans les territoires d'outre-mer 
que dans la métropole. 

(8 janvier 1947.) 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 6990 


i SOS Jeux de mots: . 

3615 LEMONDE, tapez SOS (223 F/min). 


123456789 


I 
n 
m 

IV 

v 

VI 

vn 
vin 

IX 

x 

XI 

HORIZONTALEMENT 

I. Personnes qui travaillent sur des matelas. - H. 
Comme un palais de facteur. Ne conserva pas. - III. 
Quand elle est grande, ça peut juste passer. - IV. En 
France. Vieux, ce sont des sortes de fossiles. - V. Ouver- 



tures sur un capot Quelqu’un avec qui l’on a rompu. -VI. 
Qui a tout quitté. Elément d’un ensemble pour un lin- 
guiste. -Vil. Quand on en fait un, ça coûte. - VIII. Crier 
comme dans une foret - IX. Peut précéder un engage- 
ment Le père de la littérature polonaise. -X. Ont besoin 
de lunettes quand ils sont petits. - XI. Roche poreuse. 
Comme un chien sur le toit 

VERTICALEMENT 

1. Qui ne s’ouvre pas facilement - 2. Un mot qu'on 
peut dire er» passant Est-ce qu’il est pour te rat -3. Eten- 
due dans le désert Qui mord, mais n’est peut-être pas 
méchant -4. En forgeant, il deviendra forgeron. Préfixe. 
- 5. Fournit de l’huile. Donna des couleurs. - 6. Vieille 
ville. Foyer d'une civilisation africaine. - 7. Utiles pour 
ceux qui veulent foire des mystères. - 8. Conjonction. Pas 
du tout encaissé. - 9. Peuvent être plein de noeuds. Pro- 
nom. Le noir pour te bleu. 

SOLUTION DU N® 6989 
HORIZONTALEMENT 

I. Clouterie. - H. Hemani. - (H. Aptitudes. - IV. Nie. 
Emeri. - V. Cognée. Al. - VI. Etai. Rôde. -VU. Lé. Avenir. - 
VHJ. Agar. - IX. Edgar. Out - X. Ira. Peu. - XJ. Etrangers. 
VERTICALEMENT 

1. Chancelière. - 2. lépiote. - 3. Ortega. Agir. - 4. Uni. 
Niagara. - 5. "ratée. Varan. - 6. Enumérer. - 7. Ride. On. 
Ope. - 8. Eradiquer. - 9. Ensiler. Tus. 


GuyBrouty 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ COLORADO. Le centre de for- 
mation des pilotes de la compa- 
gnie United Airlines de Denver 
(Colorado) accueille ceux qui 
veulent s’essayer aux techniques 
de décollage, d’approebe et d'at- 
terrissage. Le programme « Pilot 
for a Day * (Pilote d’un jour) 
comprend un cours sur la terre 
ferme, un briefing avant le vol en 
simulateur, le vol hn-mëme et un 
debriefing. Le tarif varie, en fonc- 
tion du forfait choisi, de 950 dol- 
lars (4 750 francs environ) à 
1 550 dollars (7 750 francs). 

■ BAHREÏN. Un nouveau pont 
reliant Manama, la principale fie 
de Bahreïn, à IHe de Mouharraq, 
au nord-est, vient d'être inaugu- 
ré. Long de 3 kilomètres et large 
de 35 mètres, ce pont est le 
deuxième reliant les deux îles 
après celui construit en 1941. - 
(AFP.) 

■ FRANCE. L’aéroport de Bâle- 
Mulhouse a fêté, la veille de la fin 
de Tannée, son deux millions cinq 
cent millième passager. Le cap du 
million de passagers par an avait 
été franchi en 1987, celui des deux 
millions en 1992. - (AFP.) 

■ ISRAËL. 1996 a été une mau- 
vaise année pour le tourisme en 
Israël. A la fin du mois de no- 
vembre, le nombre de visiteurs 
était de 2478 millions, ce qui re- 
présente une diminution de 7,2 % 
par rapport aux onze premiers 
mois de 1995. Les chiffres de dé- 
cembre ne sont pas encore 
connus, mais les hôtels et les 
compagnies aériennes ont enre- 
gistré des baisses de fréquenta- 
tion sensibles pour NoëL - (AP.) 

■ SÉCURITÉ, D’après une étude 
de la Te vue de consommateurs 
Hoiiday Which ?, ia sécurité dans 
de nombreux aéroports interna- 
tionaux présente des lacunes. 
Dans de nombreux aéroports eu- 
ropéens, seulement 5 à 10 % des 
bagages voyageant dans les 
soutes sont contrôlés aux 
rayons X, et près de 8 000 bagages 
non accompagnés voyagent 
chaque jour sur les vols interna- 
tionaux, indique la revue britan- 
nique, qui n'a recensé que 25 ma- 
chines capables de détecter des 
explosifs du type plastic dans les 
aéroports du monde entier. - 
(AFP.) 


PARIS 
EN VISITÉ 


Jeudi 9 Janvier 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDES: l" parcours 
(50 F), lOh 30, angle de la rue de 
Rivoli et de la rue Marengo (Paris 
autrefois). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F 
+prix d’ entrée) : la peinture alle- 
mande, 11 h 30 ; Les Femmes d'Al- 
ger, de Delacroix, 12 h 30; la gale- 
rie des hommes illustres, 14 h 30 
(Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY: une œuvre à 
voir. En barque, de Bonnard (24 F 
+ prix d'entrée), 12 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: ex- 


leur et lumière, K heures (Musées 
de la Ville de Paris). 

■ AUTOUR DE SAINT-PAUL 
(50 F), 14 h 30, sentie du métro Sul- 
Îy-Moriand (Paris pittoresque et 


„ . . L 

«tqxttée), 14h.30, devant rentrée, 
côté parvis' de Notre-Dame (Mo- 
numents historiques). 

■ L'HÔTEL MEZZARA et circuit 
autour d’Hector Guimard (45 F 
+ prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Jasmin (Monuments histo- 
riques). 

■ LE PALAIS DE JUSTICE en acti- 
vité (55 F), 14 h 30, sortie du métro 
Cité, côté Marché aux fleurs 
(Christine Mede). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ MUSÉE DU MOYEN A GE: tes 
origines de la sculpture romane 
(45 F +prix d’entrée), 15 heures, 6, 
place Paul-Pamlevé, dans la cour 
(Monuments historiques); La 
Dame à la licorne ou l’art de la ta- 
pisserie médiévale (50 F +prix 
d’entrée), 15 h 15, 6, place Paul- 


-15 h 20, place du Palais-Royal, de- 
vant le Louvre des antiquaires 
(Claude Marti). 


■ GRAND PALAIS : exposition 
* Picasso et le portrait » (34 F 
insolite). + prix d’entrée), 15 h 30, hall d’en- 

■ L’ HÔTEL-DIEU (45 F -t-prix . trée (Musées nationaux). 

François Mitterrand 

au regard du Monde 

DOCUMENTS 

Préface de Jean-Marie Colombani 
Introduction d 'André Lawens 

SjtMnàt EN VENTE CHEZ 

■DlïïOffï VOTRE LIBRAIRE 


Neneh Cherry 

En concert au Zénilh le 8 mars 1997 



position « La Cité interdite » (55 F 

+prix d’entrée), 14h 15, bail d’en- Rainlevé (Institut culturel de Paris), 
trée (Paris et son histoire) ; un ■ MUSÉE DU LOUVRE: rafle Ri- 
autre regard, sur la peinture, cou- chelieu (50 F +prix d’entrée). 
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THÉÂTRE La troupe allemande 

et les musiciens du Théâtre Thalia 
de Hambourg s'installent pour 

3 uînze jours au Théâtre national 
e I'Odéon, où ils présentent Time 


Rocker, ; comédie musicale écrite 
par le poète américain Darryl 
Pinekney et le compositeur Lou 
Reed, librement inspirée de La Ma- 
chine à remonter le temps, de 


CULTURE 

LE MONDE / MERCREDI 8 JANVIER 1997 


H. G. Wells. La mise en scène, les 
décors et les lumières sont signés 
de Robert Wilson, qui achève ainsi 
une trilogie commencée avec The 
Black Rider (1993) et poursuivie 


avec Alice in Wondertand ( 1994 ). 
• ROBERT WILSON renoue id avec 
les grandes machines théâtrales 
qu'il ne cesse de renouveler depuis 
la création, en 1976, d’Einstein on 


the Beach. • LOU REED signe les 
musiques et les chansons de Time 
Rocker, succédant à Tom Waits, qui 
avait composé celles des deux pre- 
miers volets de cette trilogie. 


Robert Wilson, l’homme qui aime Dietrich, Chaplin et Louganis 

Avant de créer « Pelléas et Méiisande », à l'Opéra de Paris, le metteur en scène américain présente au Théâtre national de I'Odéon 

une comédie musicale écrite par le poète Darryl Pinekney et Lou Reed 



LA VAGUE DE FROID n’efiraie 
pas Robert Wilson, Américain 
d’origine texane - Hemer Mûfler 
l'a surnommé «le magicien de 
Waco » - installé depuis de nom- 
breuses années à New York. A 
peine les températures négatives 
de Paris sont-elles un handicap 
pour cet homme fraîchement dé- 
barqué de Bail où 0 s’est accordé 
quinze jours de repos dans un em- 
ploi du temps absolument déli- 
rant En quelques mois, 0 a réglé la 
tournée d’un work in progress au- 
tour de Persépbone et de la tragé- 
die, créé une nouvelle comédie 
musicale, Time Rocker, à Ham- 
bourg, après avoir dirigé Michel 
PiccoK et Lucinda rhnds dans La 3 
Maladie de la mort, de Marguerite S 
Duras, à Laus anne Puis, au Châte- -=■ 
let, il s'est lancé dans un Œdipus < 
Æarqui ne Ta pas plus satisfait que g 
la critique». Après ia reprise à £ 
i'Odéon de ïfrne Rocker, fi slnstal- g 
le ra à FOpéra de Paris pour créer ï 
Pelléas et Méiïsande~. Le 5 janvier, 3 
fl devait recevoir à Taormina, en 8 
Siale, le pris Europa du théâtre. 5 
Le moins que l’on puisse dire est £ 
qu’O ne l’a pas volé! 

Cette hyperactivité est bien 
dans le caractère de cet étemel 
adolescent -fia aujourd’hui cin- 
quante-cinq ans - auquel on ne 
cesse de répéter depuis l’enfance 
qu’« il en fait trop » : « Quand 
j’avais dix ans, j’ai surpris une 
conversation téléphonique de ma 
mère avec l’une de ses amies qui 
s’étonnait de la multitude’’ de mes 
projets, se souvient le metteur en 
scène. Le jour de mes douze ans, 
mon père nfapris à part et m’a ins- 
tamment demandé de ne pas courir 
plusieurs lièvres à lafins. ’This une 
chose et une seule à la fois, mais 
Jais-la bien"-. Je n'ai jamais suivi 
ses conseils»... On se demande 
d'ailleurs gui pourrait bien empê- 
cher Robert Wilson d’entre- 
prendre sans cesse de nouvelles 
aventures scéniques et plastiques, 
qu’elles concernent le théâtre, 
l’opéra ou les arts plastiques qu’3 
sert en dessinateur, en designer ou 
encore en commissaire d’exposi- 


tions qui sont autant de parcours- 
spectacles résolument contempo- 
rains. 

Grand, mince, et, ces jours-ci , 
agréablement bronzé, il ne paraît 
pas souffrir de son retour matinal 
d’Asie. Rendez-vous était pris à 
14 heures, le 4 janvier, à rodéon. 
Robert Wflson est arrivé à l'heure, 
à quelques minutes près, saluant 
amicalement Jean-Marie Besset, 
auteur dramatique français instal- 
lé à New York qui Fattendait pour 
déjeuner - partie remise I -, s'in- 
quiétant de la présence de deux 
journalistes déridés à hn voler son 
temps— Tout autour; les équipes 
techniques du Thalia de Ham- 
bourg et de I’Odéon - une armée I 
- .étaient à leur affaire, en l’oc- 
currence le montage des décors et 
le réglage des lumières de Time 
Rocker, soit une épreuve excessi- 
vement délicate dont Robert Wil- 
son devait évaluer par lui-même 
F excellence quelques heures plus 


tard— Mais le «maestro «était de 
bonne humeur, totalement - 
« américain ement » - disponible. 

Robert Wilson n’accorde pas 
d’entretiens : il les dessine et, si 
tout se déroule bien, les « joue ». 
Inutile de s’assurer de l’assistance 
d'un magnétophone, la bande ma- 
gnétique n’ayant pas le pouvoir de 
rendre compte de phrases esquis- 
sées ou achevées au stylo à biDe 
sur des feuilles de papier blanc et 
des mouvements du visage, du 
corps d’un artiste qui ne parle 
qu’en bougeant, en « montrant», 
hri-même metteur en scène de ses 
mots et son interlocuteur appren- 
ti-acteur de ses pensées-. Impos- 
sible aussi de rendre compte du 
tour vite jubflatbire de ses explica- 
tions, de la violence de ses cris ou 
de la jeunesse de ses éclats de rire. 
Robert Wilson est un épicurien qui 
jouit de chaque instant, le meilleur 
commentateur de sa carrière. Brû- 
lante. 


fl s’exprime en anglais - «/e ne 
parle aucune langue», dit-D en fei- 
gnant de le regretter. Mais son lan- 
gage est universel, comme l’a mon- 
tré le succès intercontinental de 
plusieurs de ses productions, du 
Regard du sourd qui a marqué son 
intrusion au sommet de la création 
contemporaine en 1971, jusqu’à ce 
Time Rocker étrange, effrayant aus- 
si, d’une extraordinaire, presque 
enfantine alacrité. 

RETttmVBt l/ENFANOE 

L'enfance, ses cruautés in- 
conscientes et ses joies spontanées, 
est la première des marques de fa- 
brique de Robert Wflson. Une en- 
fance, la sienne, qui fut certaine- 
ment heureuse, une enfance quD 
essaie de retrouver toujours et 
d’extirper des tics, habitudes, auto- 
matismes de ses interprètes, qu’ils 
soient acteurs, chanteurs ou dan- 
seurs, de premier plan ou inconnus. 
«Avez-vous déjà vu Montserrat Ca- 


baBé sur une scène ? C’est une petite 
j Rlle dont les accents vous brisent le 
cœur», confie-t -0 amoureusement. 
Dans la conversation, plusieurs 
noms surgiront comme autant de 
sources d'inspiration de son travalL 
Il se souvient d’un dîner avec Mar- 
lene Dietrich à qui un journaliste 
reprochait sa « froideur » en scène. 
<* Vous n'avez pas écouté ma voix, ré- 
pliqua l'actrice. Le plus difficile est 
d’accorder sa voix avec son visage. » 
• Avec elle, explique Robert Wilson, 
// se passait quelque chose 
d’étrange : l’apparence était glacée ; 
la voix était brillante; suave, érotique 
même— C'est ce que /essaie de re- 
trouver avec les interprètes. La sur- 
face du jeu doit être lisse, d’une sim- 
plicité mécanique, c’est le mystère de 
la scène. Mus le jeu est mécanique, 
plus rmterprète est libre. » 

A l'appui de cette thèse qui a 
choqué, à les rendre enragés, tant 
d’artistes dirigés par lui, le metteur 
en scène rite aussi une rencontre 
avec le plongeur américain Greg 
Louganis: « Je lui demandai com- 
ment il faisait, comment il se prépa- 
rait à plonger, n me Ta expliqué tran- 
quillement: Je demande à m’isoler 
dans une pièce fermée. Puis je des- 
tine mentalement le chemin que je 
vais parcourir jusqu’au plongeoir, les 
couloirs, les escaliers, les marches 
jusqu’au sautoir et l’exécution de 
mon plongeon, millimètre par milli- 
mètre. Au bord de la planche, j’ou- 
blie tout”. Cest cette préparation 
mentale, ce soin porté à chaque 
geste, chaque moment d’un travail, 
cet instant d'oubli qu’il faut essayer 
de retrouver avant chaque représen- 
tation. » 

Le corps, le mouvement du 
corps, son rapport à l'espace sont 
l’objet des recherches incessantes 
de Robert Wilson. D s’est aidé dans 
sa réflexion de la gestuelle de Char- 
ge Chaplin et de «ce saut de puce 
d’une main à Tautre quH n'a cessé 
de mimer dans chacun de ses films », 
de cette Chinoise de l’Opéra de Pé- 
kin « âgée de soixante-douze ans qui 
connaît 750 manières différentes de 
bouger sa manche », de filins docu- 
mentaires de toutes sortes, comme 


celui d’un médecin qui a décompo- 
sé le mouvement d’une mère pre- 
nant son enfant dans ses bras : « En 
visionnant le film image par image, 
on pouxait découvrir dans ce geste 
banal une succession d’humeurs in- 
croyables sur le visage de la mère, de 
la plus grande tendresse à la plus 
grande cruauté! Au point qu'elle en 
fut elle-même effrayée et jura qu'elle 
adorait son enfant*. » 

QUÊTE DE L'INVISIBLE 

Cette quête de l’invisible, de l'in- 
dicible, de l'inconcevable est une 
constante du travail du metteur en 
scène. Autant de sujets ardus qu’c 
aborde souvent, en homme poli, 
avec un humour dévastateur. Ses 
admirateurs patentés ne sont que 
rarement les premiers à rire de ses 
spectacles, adorateurs d’une secte 
universelle qui a sanctifié bien mal- 
gré lui cet homme distrayant; le 
contraire d’un gourou ; plutôt un 
gentleman, philosophe et facé- 
tieux. L'essentiel de son système de 
pensée est d’une simplicité bi- 
blique t 

Pour l’expliquer, fl prend son sty- 
lo et dessine sur une feuille deux 
lettres : à gauebe, un « c » pour 
« causal », la cause ; à droite, un 
«e»pour«efifect», r effet «Nous, 
Américains superficiels, on 
commence au "e" sans se poser de 
questions. Mais, à force de question- 
ner cette nation de l'effet longtemps. 
sérieusement, on finit par 
comprendre pourquoi nous avons 
fait ce que nous avons fait Les Euro- 
péens commencent toujours à la 
lettre "c". Pourquoi devrais-je faire 
tel ou tel geste, tel ou tel mouvement 
émettre tel ou tel son— Si vous ne 
leur apportez pas de réponse, ils re- 
fuseront de bouger ou de parier*. Or 
je considère que le métier d’un met- 
teur en scène, d’un artiste, quel qu’il 
sort c'est de poser des questions et de 
partager ces interrogations avec les 
spectateurs. Comme Greg Louganis . 
B faut absolument laisser toute idée 
au vestiaire avant de pénétrer dans 
un théâtre». 

Olivier Schmitt 


Voyage dans le temps, à bord de « Time Rocker » 


Lou Reed, chroniqueur distancié des sujets tabous 


TIME ROCKER (en allemand et 
en anglais, smtitres français), de 
Darryl Pinekney et Lou Reed. 
Mise en scène: Robert Wilson. 
Avec Stefan Knrt (Nick), Annette 
Pauhnaun (Priscffla) et la troupe 
et les musiciens da Théâtre Tba- 
Iia de Hambourg (Allemagne). 
THÉÂTRE NATIONAL DE 
L’ODÉON, 1, place Paul-Claudel, 
Paris 6 e . M° Odéon, Luxembourg. 
Du mardi an samedi, à 
20 heures ; dimanche, à 
15 heures. TéL : 01-44-41-36-96. 
De 30F à ISO F. Durée : 2 h 30. 
jusqu’au 19 Janvier. Le texte du 
livret et des chansons est paru, 
augmenté d’un entretien avec 
Robert Wilson, aux éditions 
Christian Bourgois/Odéon 
Théâtre de PEurope, 126 p, 60 F. 


L’actualité glacée de ces der- 
nières semaines renseigne claire- 
ment: fl n’est de voyage réussi 
qu’à la condition de disposer du 
véhicule adéquat Quand an pré- 
tend de surcroît remonter le temps 
ou se projeter dans l’avemq ce vé- 
hicule doit pouvoir braver tontes 
sortes d’accélérations fulgurantes 


Nick et Piiscffla, deux adolescents 
orphelins de leur mentor disparu, 
le génial savant Procopius, choi- 
sissent d'embarquer à bord d'un 
«bîgfîsh », squelette de bateau ou 
de baleine, comme on voudra, 
premier jeu de mots de cette aven- 
ture drolatique qui en comptera 
beaucoup: ce curieux « fish » 
s’amuse de l’écho, en allemand, 
entre Fisch - poisson - et Schiff ~ 
bateau- 

Time Rocker, comédie musicale 
très librement inspirée de La Ma- 
chine à explorer fe temps# de K-G. 

* S 


Wells, sera Phistoire de la cavale 
de Nick et Pmcffla, poursuivis par 
la police qui les soupçonne d’être 
pour quelque chose dans ia dispa- 
rition du docteur Procopius. Le re- 
trouver serait faire ia preuve de 
leur innocence. Une cavale fan- 
tasque et sans fis qui les conduira 
dans un temple inspiré de l’Egypte 
ancienne, une fumerie d’opium 
chinoise du XVII e siècle, une mai- 
son de la Nouvelle- Angleterre en 
1862, « lm Nirgendwo», c’est-à- 
dire nulle part, dans une salle à 
manger, un bureau, un paysage 
« désolé», des bains du futur, une 
ville assiégée, dans la chambre 
d'enfant de PrisdJla ou dans celle 
d’étudiants du Kansas en— 1996. 

Une virtuosité, 
un humour 
dont le metteur 
en scène américain 
s'était éloigné 

Nick et PrfsdHa démontent le 


par le fondateur dn Vetvet under- 
ground, Lou Reed, dont le dernier 
album. Set The 7U ilight Reeîmg. et 
la tournée française qui a suivi, ont 
séduit de larges audiences. Robert 
Wflson a conçu presque autant de 
décors que de scènes, magistrale 
machine théâtrale qui se déploie 
sans discontinuer pendant les 
deux heures et trente minutes dn 
spectacle avec une virtuosité, un 
humour dont 1 e metteur en scène 
américain s'était Soigné dans ses 


dernières productions. Il renoue 
ici avec les fastes et le sens du 
mouvement d’Einstein on the 
Beach et surtout de The Black Ri- 
der et de Alice in Wondertand, tes 
deux premiers volets d’une trilogie 
créée an Théâtre Thalia de Ham- 
bourg qui s’achève avec Time Roc- 
ker. Le verbe est peut-être mal 
choisi quand on sait que le met- 
teur en scène rêve de reprendre 
cette trilogie, dans une construc- 
tion nouvelle qui mêlerait des 
fragments réagencés des trois 
œuvres, pour offrir l’une de ces 
aventures scéniques au long cours 
dont fl est le maître incontesté de- 
puis trente ans— 

En attendant, fl fout se rendre à 
I’Odéon pour partager la quête 
spatio-temporelle de Nick et Pris- 
tina, ce curieux voyage d’amou- 
reux conçu par des magiciens éru- 
dits, et drôles. Le livret et les 
chansons décrivent tes violences et 
les passions des hommes, tra- 
giques - la guerre - ou comiques, 
sophistiquées ou triviales - hila- 
rante chanson intitulée Gossip 
Song i*n parait qu’elle est en- 
ceinte ! Non ! »)*. U partition na- 
vigue du minimalisme le pins dur- 
comme l’ouverture, quelques 
notes pincées sur une guitare - au 
rock le plus pur même siia tonalité 
la plus présente, reflet de rbmneur 
de l'ouvrage, tient de la ballade, 
nostalgique et poignante. Robert 
Wflson, superbement secondé aux 
costumes par Prida Pannegglani, 
multiplie les tours de force, révé- 
lant par ses recherches plastiques 
et le mouvement des corps, les 
mondes intérieurs et réels, le des- 
sus et le dessous des objets et des 
âmes, le passé, douloureux, et 
F avenir, effrayant 

O. S. 


EN INJECTANT à ses chansons 
autodestruction, sexe déviant et ob- 
session littéraire, Lou Reed a fait 
perdre au rock son sourire ado- 
lescent Dans les années 60, le New- 
Yorkais fut l’un 
des premiers à 
introduire une 
distance froide, 
contrôlée, dans 
ce qui était 
avant tout une 
recherche firé- 
portrait nétique de dé- 
foulement. Avec lui, les idées 
prennent 1 e pas sur réneigie et la 
technique. 

hte en 1942 à Brooklyn, Loris Allan 
Reed est un enfant de la classe 
moyenne juive. D montre très tôt des 
aptitudes pour la musique et ses pa- 
rents lui font étudier le piano dès 
fàgp de cinq ans. fl préférera collec- 
tionner les disques de rock. A Fécole, 
fl forme plusieurs groupes. Mais son 
insociabffitéefiîaie. On raconte qu’à 
quinze ans ses parents, inquiets, ren- 
voient chez un psychiatre, qui pré- 
conise une cure (fâectrodwcs. Cette 
expérience aurait fait naître en lui 
une passion pour l’électricité. Au 
même moment, le jeune homme 
commence à s’intéresser à la littéra- 
ture. Bq 1960, à Funiversté de Syra- 
cuse, il est impressionné par un de 
ses professeurs, le poète américain 
Deimore Schwartz, dont le désen- 
chantement viscéral marquera à ja- 
mais le musicien. Cest aussi à l’uni- 
versité qu’fl rencontrera 1 e guitariste 
Sterling Monison. Avec lui, John 
Cale et Maureen Thcker, Os fonde- 
ront, en 1965, le Velvet Under- 
ground. 

Aux hymnes pour teen-agers, le 
quatuor préfère les sujets tabous. 
Perverson {Venus m Fini), usage des 
stupéfiants ( Heroin , Write Light/ 
White HeaQ et àèsSïütioa (Pale Btue 


Eye$ constituent la base d’un réper- 
toire qui Joue aussi bien de la can- 
deur acoustique que du déluge so- 
nique. Andÿ Waihol en fort le groupe 
fétiche de sa Factory. le groupe par- 
ticipe à Up-Tfghtet à Y Exploding Plas- 
tic Inévitable, shows « multimédias » 
organisés par WarhoL Aucun des 
quatre albums du VeJvet ne connaî- 
tra de succès, mais Pimpact artistique 
du groupe sera inversement propor- 
tionnel à sa réussite commerciale. 

ENTRE CHANT ET NARRATION 

Commencée en 1970, ia carrière 
»k> de Lou Reed connaîtra plusieurs 
phases. D s’abîme d’abord dans la vie 
interlope (Walk m the WBd Sidé ) et 
met en scène la décadence new-yor- 
kaise. En 1973, Bertin, album concep- 
tuel, transpose les bacchanales war- 
hoEennes dans PEurope de Brecht et 
font WeflL Les échecs commerciaux 
accentuent son instabilité. Des gui- 
tares graisseuses ( Rock’n’roB Animal) 
au fracas industriel (Métal Machine 
Mutidj, des ballades de aooner délé- 
tère (Coney Island Baty) au jazz fissu- 
ré {The Beüs), 1e parcours est erra- 
tique. 

En vieillissant ce Pasolini du rock 
laissera pourtant tomber la luxure 
pour observer des personnages plus 
simples. Aux envolées lyriques - 
celles de Jim Morrison ou Pattî 
Smith, par exemple, autres figures de 
la poésie rock -, Lou Reed a toujours 
préféré une économie de moyens, 
une sobriété, plus influencée finale- 
ment par Chuck Berry que par Bau- 
delaire. Cette forme d’écriture 
conviendra parfaitement à son nou- 
veau rôle de chroniqueur. Tout 
comme Fincomparable phrasé de ce 
natif de Brooklyn dont la voix 
blanche hésite entre chant et narra- 
tion. Des albums comme New York, 
Songs for Drella (un hommage à 
Wazboî) et Mage and Loss le remet- 


tront en selle dans les années 90. La 
publication de Parole de la mât sau- 
vage (1G/1S «Domaine étranger»), 
une anthologie de ses poèmes et 
chansons de 1965 à 1990. consacre un 
auteur que )ack Lang fera, en 1992, 
chevalier des Arts et des Lettres. 

Bizarrement, au contraire de son 
compère, le théâtral David Bowie, 
Lou Reed se sera peu risqué sur le 
terrain extramusicaL fl a accepté ré- 
cemment de participer au film Broo- 
klyn Boogie de son ami Paul Auster. 
Et s’il a collaboré avec Bob Wilson 
sur le projet Time Rocker, on devine 
gue sa nouvelle compagne, Laurie 
Anderson, n’y est pas pour rien - 
cette violoniste spécialiste des mu- 
siques électroniques étant passion- 
née depuis toujours par la scénogra- 
phie. 

Stéphane Davet 
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et de stations précaires... A t . 

Londres, à la fin du XIX' siècle, temps en trente scènes édites par 

le poète américain Darryl Pinck- 
uey et seize chansons composées 









La « Bougnoule Connexion » 
propose une bouffée d’air frais 

L'Orchestre national de Barbés, son fer de lance musical, affirme son identité 

Fondé en 1995, l'Orchestre national de Barbés des arts crraphiqiies. Pour la plupart d'origine l'humour et savent provoquer avec ma&ce. Us 
(ONB} a été créé par une bande de copains Ira- maghrébme, qu'ils soient nés en France ou de j«ieront,le31ianvief;àClmeiLdanslecadrecfct 
vaillant dais le domaine du spectacle vivant et l’autre côté de la Médfterrannée, Os manient festival Sons d'hiver. 


du spectacle vivant et l'autre côté de la Méditerrannée, Os manient 


L'anti-cirque 
de François Verret 

Avec « Sur l'air de Malbrough », le chorégraphe 
crée un périlleux spectacle pour les élèves 
: du Centre national des arts du cirque 




ORCHESTRE NATIONAL DE 
BARBÉS, festival Sons d’hiver. 
Maison des arts de Créteil, place 
Salvador-Allende, Créteil (94). 
M° Créteil-Préfecture. A partir 
de 20 h 30, le 51 Janvier. TSL : 01- 
46-87-31-31 on 01-45-13-19-19. De 
55 F à 100 F. Et le 11 janvier à 
Noisy-ie-Grand ; te 25 janvier à 

Oi chy-La-G arenne. 

C'est une ancienne usine de 
peinture qui jouxte une voie fer- 
rée. Située à ArcueQ, dans le Val- 
de-Marne, cette bâtisse vétuste 
d’apparence anodine est en fait 
une véritable ruche et, depuis 
deux ans, le quartier générai 
d’une bande de copains vidéastes, 
graphistes, photographes et musi- 
ciens. De familles pour (a plupart 
originaires du Maghreb, Os sont 
nés en France ou de l'autre côté 
de la Méditerranée. Us mani ent 
avec malice l'humour et la déri- 
sion, un brin provocateurs. Ds ont 
Fart du concept qui fait mouche: 
* Un morpion pour gratter les 
esprits des gens », ironise Djüali 
Aîchoune, l’un des fondateurs, 
avec Ryad Hanni, de ce petit 
monde dissident dans le show-biz 
parisien. 

Fer de lance musical de la 
«Bougnoule Connexion », l’Or- 
chestre national de Barbés (ONB) 
formé autour du bassiste et 
compositeur Youcef Boukella, est 
né en 1995. Ancien membre du 
premier groupe de rock algérien, 
T. 34, dont F apparition fut un évé- 
nement dans l’Algérie du début 
des années 80, Youcef BoukeOa 
s'installe en France en 1988. fl ac- 
compagne Safi Boute lia, Takfari- 
nas, puis Cheb Mami, et sort sa 
première production en 1995, Sa- 
lam, chez Samarkand (distribu- 
tion Nigtrt and Day), le label mai- 
son fondé par les deux initiateurs 
de cette grande aventure. Un al- 
bum brassant chaâbi, musiques 


gnawa et kabyle, tempo rock et 
pulsation reggae. Ce mélange de 
styles fait la griffe de l’ONB. Réu- 
nissant une douzaine de musi- 
ciens algériens, marocains et fran- 
çais, la joyeuse équipe propose un 
répertoire qui arpente toutes les 
musiques du Maghreb, tradition- 
nelles et modernes, profanes et 
sacrées, urbaines et rurales. Le raï 
oranais côtoie le chaâbi algérois 
(genre populaire), le guembri et 
les qaraqèb (basse traditionnelle 
et castagnettes en fer), des Gnawa 
ondulent avec saxophone et cla- 

L'esprit de la fête 

Outre les concerts tradition- 
nels donnés en salle, les musi- 
ciens et chanteurs de TONB arri- 
ment régulièrement des 
diwanes, fêtes conviviales et cha- 
leureuses organisées à la ma- 
nière de celles qui se déroutent 
dans la région de Bechar, aux 
portes dn désert algérien. * Ins- 
tallés à même le soi sur des tapis, 
on boit da thé, raconte Dplah, on 
écoute de la musique et tout le 
monde participe. La grande force 
des diwanes, c’est qu’il n’y a pas 
de circulation d’argent Les gens 
ne paient pas de droits d’entrée. » 
Les diwanes se déroulent à Ar- 
cuefl, dans F ancienne usine de 
peinture, à r intérieur dn studio 
où sont enregistrés les disques 
dn label (actneflement cetati de 
Larbi Dld a), mais aussi h Texté- 
rfecur. Ainsi, après le concert de 
FONB dn 31 janvier à la Maison 
des arts de Crète fl, le festival 
Sons tFhlver a préva de laissa 1 
place à cette fête à partir de ml- 
nnft « Des structures culturelles, 
des associations dans les cités 
nous demandent d’organiser des 
diwanes. Ce sont desj&xs popu- 
laires qui permettent aux gens 
de reprendre contact avec leurs 
racines.» 


APPEL A CANDIDATURES 

DÉLÉGATION DE SERVICE PUBLIC 


Tdenttfteaflon de la Coflectirlté dQégaite : 
VOIE DE MCE, 

5, rae Hôtel de Ville 
66364 NICE -Cedex «4 


OBJET/NICE JAZZ FESTIVAL : 

Délégation de service pabBc pour tes années 1998, 1999 et 2ôê§ 


NataredehcoBradon: 

r n nTO ^ Hnq H’n rgiaUaifan M ^wplirifatinn dn Nice Jin FaliviL 

DuéedebeunatioD: 

La présente conreatioa est consentie pour une dorée de 3 ans. I*s 
manifestation s se dérouteront en principe durant les mois de Juillet des 
années considérées. 

Date Barite de dépôt des CandHatnres : 26 FEVRIER 1997.. 

Les dossiers de candidatures devront comporter sur Pandore 
les «entions : Met Jazz Festival - Dé lég at ion dn Service Pnbfic et être 
adressée 6 : 

MAIRIE DE NICE 

DIRECTION DES AFFAIRES CULTURELLES 
2 PLACE MASSENA 
•6364 NICE CEDEX 64 

Pièces à fournir : 

• lettre de candidature : fiche d'ide nti fi cati on (raison sociale, 
tonne ^ariflqoe, date de crémioo de la s tru c tu re, etc^.). 

• présentation dn candidat : organigramme (nom, adresse, res- 
ponsable, b° SXRET le cas échéant). 

• références ai matière d’organisation et d'exploitation de mani- 
festations musicales on de festivals avec indications des fieux, dates, 
artistes présentés, budget et organigrammes. 

• cstificat émanant de personnes pabfiqnes oa priv é es a t tes tan t 
de la bonne exécution de prestations similaires ayant moins de 5 ans. 

• description des moyens a) personne! et en matériel dont dispose 
le ca nd idat. 

• d nuimen t a pronvant rexc lo sm tÉ des droits de re présen t ation et 
de production d*artWea que détiend r ait le ca nd i dat . 

• copie du contrat d’assurance couvrant l’activité do candidat. 

• contrats de qronsuring dont bénéficierait te candfaiaf- 

• garanties de bonne exécution permettant & la Collectivité de 
san c ti on n e r le dfl^atafre en cas de manquement an oMBgations décou- 
lant de son offre tant en ce qui cancane te bon déroutement de la 
ma n if e s t ati on que l'exécution dn pr og ramm e artistique arrêté abri que 
de la promotion de la manlliestation et de la VSBe de Nice. La mise en jes 
de ces garanties sera assurée soit par le v e rseme n t d'âne caution «Tnn 
montant de 1.000.006 de francs, soit par ane garantie bancaire de ce 
même montant. Une attestation b a nca i re est donc demandée ou à défini 
tant dwwmmt permettant de j u stifier la «flspnniMfté des sommes 

• M» certifié des 3 dernières années ou depuis la création de la 
« fru et nre cand i d a te ri cette création est plus récente. 

a m cas de société en tedresseioentjiididafrc; comm u n ic a ti on de 
tout document permettant d 'apprécier les capacités de la structure ft 
amrer b ceotimdté du service pobfic. 

Antres lusdancmcuts, s'adresser & : 

MAffiffiJOËNÏCE . _ 

DIRECTION DES AFFAIRES COLIDROIIS 
2 PLACE MASSES 
T£L:M93 132596 

Pd cw eà wt a ctBr aBi— ■— AageBBHKWL 


vf ers. « Ce que nous voulons, pré- 
cise Kamel Tenfiche, percussion- 
niste, c'est tenter dejhire un lien 
entre la culture héritée de nas pa- 
rents et celle que nous avons pu ap- 
prendre ici, à Paris, véritable carre- 
jour musicaL » 

PAS DE SQfTl MENTALISME 

Pas question pour autant de 
faire du sentimentalisme. « On 
veut défendre notre culture mais ne 
pas avoir l’étiquette maghrébine 
cbOée à la peau. Tout en la respec- 
tant, nous voulons faire avancer la 
musique de nos origines, la lier à 
d’autres sonorités. » 

Outre Yoncef Boukefla, TONB 
comprend trois chanteurs lea- 
ders : chacun apporte ses propres 
références, ses propres composi- 
tions. Le Kabyle Father Benlala 
vient d’Alger 0 y a été initié au 
chaâbi par un maître, n s’ac- 
compagne avec un mandole, l'ins- 
trument de référence du style. 
Aziz Sehmaoui descend d’une li- 
gnée gnawa au Maroc. Ha joué là- 
bas avec des groupes confirmés 
avant de venir en France. 

AFinstar de Larbi Dlda, Pun des 
cafondatems de Raïna-Rai, origi- 
naire, lui, de Sidi Bel Abbés, ville 


de l’ouest de ('Algérie. Précédé 
par une réputation, d’ambianceur 
épatant, I'ONB s’empare des 
scènes avec appétit. On l’a vu au 
Festival musiques métisses d’Ari- 
gonlfime, au Printemps de 
Bourges, à Ramallah, en Palestine, 
à la Fête de L'Huma.- Q trouve de 
plus en plus d’oreilles 'accueil- 
lantes, le cercle de ses fans s'élar- 
git Ainsi le Théâtre de l’Agora 
d’Eviy qui hii a donné un coup de 
pouce non négligeable en mettant 
ses -moyens à sa disposition pour 
enregistrer un album en public. 
Dans le cadre de Sons d’hiver 
(prévu du 10 janvier au 4 février). 
I’ONB créera, le 31 janvier à Cré- 
teil, le Maghreb AD Stars avec de 
nombreux invités parmi les meil- 
leurs chanteurs de raL 
Véritable pied de nez aux inté- 
grismes polluant l’air du temps, 
l’ONB avance, sans se sonder 
d'éventuelles orientations extré- 
mistes que sa renommée grandis- 
sante pourrait susciter, «il nef a ut 
surtout pas se laisser empoisonner 
par les idées des autres, nous 
sommes musiciens et la musique est 
le docteur de Mme. » 

Patrick Labesse 


SUR U AIR DE MALBROUGH, de 
François Verret, spectacle du 
Centre national des arts dn 
cirque. Frédérique Wolf-Mi- 
chaux (musique), dandine Bra- 
isent (scénographie), Laurence 
Levasséînr (direction danse), Ar- 
naud Hiomas (direction acroba- 
tie), Christian Dobet (tanières). 
Grande Halle de La VUlette, 
221, avenue Jean-Jaurès, Fa- 
ds-19 r . Bf*Forte-de-Pautta. Jus- 
qtf au H Janvier; 20 lr30. De 80 F 
à 100 F. T&. : 01-40-03-75-7S. 

L’exercice est sans' concession 
aucune. Mais on’le ii prëdït:tout 
semblera facile à favanr aux neuf 
jeunes élèves. de Fécale du Centre 
national des arts du cirque dé Cbâ- 
lons-en-Champagne, qui portent 
sûr leurs . épaules Sur. Pair déMat- 
brough. Ce spectacle de fin 
d'études est construit par un Fran- 
çois Verret, presque trop conscient 
de son rôle d'initiateur. Après josef 
Nadj et son Cri du Camdéon , Fran- 
çois Verret est le deuxième choré- 
graphe à tenter de donner .au 

1 rirrpK» im- fft ntwni nniWMn ) tfap- 

poiter du sens au brio des tech- 
niques (Le Mande daté 15-16 dé- 


Des salariés de la Spadem jugés 
pour dénonciation de « propos racistes » 


C’EST UNE AFFAIRE sans pré- 
cédent que la première chambre du 
tribunal de poDoe de iferis a jugée, 
lundi 6 janvier: Douze anciens sala- 
riés de la Spadem, une société de 
droits d’auteur actuellement en 5~ 
qmdation judiciaire, étaient pour - , 
suivis pour diffamation par F an- 
cienne directrice', Martine 
Dauvergne. Pow. avoir dénoncé,^ 
tort selon cette dernière, des pro- 
pos racistes tenus par une salariée, 
les faits remontent à février 1995. 
Lois d'une réunion, Françoise de 
Fro bovine, déléguée du personnel, 
affir me avoir entendu une em- 
ployée dire : «Je veux bien travailler 
pour la juriste mais pas pour lajude, 
cette jude merdique » 

La personne à qui ces propos 
étaient destinés ne les a pas enten- 
dus, mais ses relations avec la per- 
sonne en cause étaient «détes- 
tables», au dire de tous. Françoise 
de ftobervflte, *pr qfondément cho- 
quée », demande à la direction de 
réagir. Martine Dauvergne publie 
un communiqué, dix Jotas après les 
faits, dans lequel die rappelle son 
« attachement indéfectible » aux 
principes « de liberté de ad te, d’opi- 
nion et d'appartenance religieuse », 
mais dénonce les « réactions déna- 
turant les propos de certains et les 
taxant injustement de racisme ou 
d’antisémitisme, ce qui peuts’anafy- 


Devenez manager 
d’entreprises culturelles 

attaché^ de presse, 
rmaooospaaKfm 

IC.COM propose des cycles de 
formation courts et longs e nc atfrfrs 
par les meilleurs professionnels 
ouverts aux étudants et salariés. 


Institut do in Cultu*o. 
de; la Communication 
'.*t du Mnnac.emont 
(IC.COM) il. bd Mac-mtr! 
■FOI G Par. s - T 01 42 40 42 Go 


ser comme une provocation ». Ce 
communiqué provoque un grand 
émoi parmi Je personnel Un mé- 
diateur est alors nommé, Claudia 
Andrieu, responsable des affaires 
Juridiques, qui rend son rapport ai 
mai. 1995, à Martine Dauyergne^ 
Hic constate queute personne en 
cause rae avoir prononcé des pro- 
pos racistes. Mais-efie ■ajoute : *«■& 
me semble toutefois qu’m ne saurait 
douter de la sincérité de M * dfefln- 
berviOe. Vous même m’avez avoué à 
plusieurs reprises que vous ne pen- 
siez pas FrançoÉe de FrobervUle ca- 
pable d’avoir inventé de tels pro- 
pos » Et de suggérer à la directrice 
de réunir ressemble du personnel 
pour rappeler les principes des 
droits rte Fhomme et éviter qtfune 
telle situation ne se reproduise. 
Martine Dauvergne s’y refuse. 
«Une seule personne affirme avoir 
entendu ces propos épouvantables. 
Je ne dis pas qu’eBe les a inventés, 
mais 0 n’y a pas assez de preuves. » 
Le personnel vote une grève le 
8 juta 1995, sorte k des menaces de 
licenciements. Mais, dans le docu- 
ment exposant les motifs du mon-, 
veinent, S est également dénoncé 
la «carence de la direction et du 
conseil d’administration devant un 
problème touchant au respect des 
croyances et de l’origine d’un 
membre du personnel ». Sax ce 


point, Martine Da u vergne a pour- 
suivi en diffamation douze salariés, 
leur réclamant solidairement 
30 000 francs. Ils ont été mis en 
examen en mai 1996. Lors .de f au- 
dience du 6 Janvier, 1e parquet a 
considéré ( qufi Pip^ çtipp, était 
constituée^ .. " '. 1 . i ■ ' \*! j 

Oaiiffla Andïiêu, qm'faftpâitw ; 
des personnes mises, ép examen, 
s'insurge : « Ce procès est me inci- 
tation à Fmcivisne. * Et l'avocat des 
douze, Jean-Jacques Noter, d’ajou- 
ter: « On assiste à une inversion des 
valeurs. On risque de mettre à 
l’amende des gens qui se révoltent 
contre m acte raciste et on ne juge 
pas ceux qui les prononcent Mes 
clients devraient être récompen- 
sés 1» 

Une dusse est sûre, cette affaire 
traduit la dégradation des relations 
humaines entre Martine Dau- 
vergne et la majorité du personnel, 
au point que la directrice avaét en- 
voyé une lettre d'avertissement aux 
grévistes. Reste aussi à attendre les 
suites de la liquidation Judiciaire 
dans une société à vocation cultu- 
relle qui, à ce titre, devrait fifre 
exemplaire, mais dont la geaian a 
été qualifiée (F* irresponsable » par 
Favocat du ministère de la cnftnre~. 

Jugement, le 24 février. 

Michel Guerrbt 


cerabre 1996). Est-ce à dire pour 
autant que F« examen » de pas- 
sage est réussi? Les élèves sont 
hriflanris anies les vingt premières 
minutes du spectacle, puis ils ac- 
cusent le coup, quand le choré- 
graphe décide soudainement de 
faire retomber l’énergie, presque 
au seul de Fimmobflité, au point 
de prendre le risque de mettre sa 
création en danger : fl casse son 
cfwtari» en deux, comme on brise 
un oeuf pour en découvrir le conte 1 
nu,, puis fl le rebâtit pour montrer 
comment « c’est fait ». 

Le péril est .dans Fart de ne rien 
faire. De sè taire. Les apprentis ar- 
tistes manquent, et c’est bien nor- 
mal, de cette maturité qui permet 
de capter F attention du public par 
la seule présence os scène, verret 
fait rie l’anti-drque. C’est Jà-Pex- 
ptoit, la difficulté. Seuls les bruits 
mécanistes de F énorme ma ch i n e- 
rie, qui tient fieu de piste, seules les 
voix, les récitations* en solo, ou en 
canon, toujours a capeEa, donnent 
fe rythme, le souffle, à des artistes 
en barbe, sommés de ne pas exhi- 
ber leur art du trapèze ou du jon- 
glage, mais de l'i ntégrer au grand 
branle de la machine, dont ils pa- 
raissent être des extensions. Les 
costumes sombres -à l'exception 
de deux vestes, fane rouge, l'autre 
orange- accentuent cette impres- 
sion de pièces détachées. 

Un feu d’artifice de lumignons 
baladeurs découvre un couple en- 
lacé. Une fiirigfiftrêtp. vietnamienne 
dédame un poème dans sa laoque 
natale. Cest fragflersi fragile. Mais 
peu â pèa on voit le dessin se fbr- 
mer : sur Fafr de Malbmugh s’en va 
en guerre, repais en choeur.au fur et 
à mesure par les protagonistes, le 
spectacle se pore. Chaque geste, 
chaque mot, .voftigeveis fu^ssoo. 

sei^^^1éWc^^«mlêviSe 
alors par unçtpnçjfonde. respiration, 
cfrtulaire et polyphcmique. Le spec- 
tacle peut à nouveau s'éparpiller, se 
mcacdei; se réduire k presque rien, 
jusqu'à cet instant où une jeune 
fille en casaque orange, réfiigiéé 
dans sa cage de cordes, lance dans 
la pénombre des prophéties de gar- 
gouille. 

Là, il faut aiguiser son regard. Là, 
le spectade va jusqu’à se briser. La 
tension baisse trop, et remonte 
trop lentement: dans cette rup- 
ture, à moitié réussie, réside pour- 
tant l’intérêt du txavaiL Donner à 
voir, donner à comprendre. Cest, 
bien sûr; la trapéziste, arrêtée en 
pdein vol par les pieds et repropul- 
sée par ses petits camarades, 
comme ri die était une pierre, qui 
relance, un peu tard, l’influx ner- 
veux-. Qu ne sait plus très bien si 
Sur un air de Malbrough est un 
spectacle, ou un exercice de morale 
artistique appliquée. Qu'importe I 

. Dominique Prétard 
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fête ses 20 ans 

a ta cite de la musique 


10 , 11 janvier a LO h 

Schœller 

Carter 

Lachenmann 

Kurtâg 

Ensemble Modem 

Ensemble 

(ntorcontemporain 

Pierre Boulez 
David Robertson 


U janvier a 16 h 30 

Manoury, Durieux, 
Xenakis 

Solistes de l'Ensemble 
Interconte mparoin 

13 janvier a 20 h 

Fénelon, Boulez, 
Ferneyhough 

Yvonne Nac-f 

Ensemble 

Intercontemporain 

David Robertson 
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Les innocents 
et les coupables 
de Franz Kafka 

Reprise du «Procès» 
mis en scène 
par Dominique Prtoiset 

L’UNE DES ÉNIGMES de Kafka 
est d'avoir décrit avant terme les 
arrestations des juifs, les événe- 
ments des camps. Ses sœurs y sont 
mortes. L’ensemble peut être vu 
comme une méditation sur la judéi- 
té. Dans un décor conçu par Domi- 
nique Pïtoïset et Rabin Michel, des 
policiers, jugés, bourreaux, les 
femmes qui les assistent, vont ap- 
paraître et disparaître par de pe- 
tites ouvertures - des «judas». 
Plaqués contre leur mur, les per- 
sonnages ne font que réfléchir à 
fond et à haute voix sur la justice. 
Etre accusé, n’être pas accusé, c’est 
la question que pose Kafka. Les ac- 
teurs, jean-Marc Boiy (l'avocat), 
Laurent Sandoz (le juge), Alain Tré- 



iout (l’homme d'affaires), Pierre 
Banderet 0’ aumônier des prisons), 
tous leurs camarades, et les deux 
femmes, si décisives chez Kafka, 
Anne-Cécile Moser (la femme de 
l'huissier) et Nadia Fabrizio Ga 
compagne de l’avocat), ont une 
présence forte, une voix vraie, une 
intelligence daine de la situation. 
Quant au rôle de l’accusé Jo- 
seph K, fl est tenu avec finesse par 
Frédéric Constant 

★ Théâtre de la Ville. 2. place du 
Châtelet. Paris 4*. M° Châtelet. 
20 h 30, du mardi au samedi; 
15 heures, le 19. WL ; 01-42-74-22- 
77. Durée : 2 h 30. 95 F* et 140 F. 
Jusqu'au 25 janvier. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Tarace Boulba 

Une fanfare funk mise sur pied par 
deux anciens compères des Né- 
gresses vertes. Soit près de qua- 
rante souffleurs enthousiastes pour 
relancer un cycle « worid » tous les 
mardis à la Java. Prochain invité : 
Steel Ban Calypsodation, le 14 jan- 
vier; Brotber Résistance, le 21 ; 
Edith Lefel, le 28. 

La Java, 105, rue du Faubourg-du- . 
Temple, Paris 1(7 . AP République. 

23 heurts, le 7. 70. : 01-42-02-2V-52. 
Orchestre national de Rance 
Felidty Lott est certainement Fin- 
terprète de Francis Poulenc la plus 
exacte et la phis touchante do mo- 
ment Elle peut se muer en une im- 
peccable tragédienne (La Voix hu- 
maine) ou en une cocotte sur le 
retour (La Dame de Monte-Carlo). 
Poulenc z La Dame de Monte-Carlo, 
La Voix humaine. Le Groupe des 
sas : Les Mariés de la tour Eiffel î«5- 
aty lott (soprano), Charles Dutrüt 
(direction). 

Bobigny (93): Maison de ta culture, h 
boulevard Lénine. 201x30, le 8. TA: 
01-41-60-72-77 140 F. , 

Et le 9 janvier où Théâtre des 
Champs-Elysées, t£L : 01-49-52-5040. 
Alain Rigout, Gennana Qvera 


Ce qu'il advint du coq est un spec- 
tacle inspiré de D. H. Lawrence. 
Alain Bigouh poète ïïhnnmé de la 
voix et dn geste, en a déjà donné 
une première version en 1994. Là, fl 
est associé à l’étonnante Gennana 
Overa, à Katieen Reynolds, à une 
chorale d’enfants, à des invités sur- 
prise. Tbzartès est à la musique. 
Goury à la scénographie. Des gens 
qui cherchent, des artistes passion- 
nants rassemblés sous le nom de 
Grand Grigou. 

Théâtre contemporain de la danse, 
du 7 au V, du 14 au 18, du 21 au 24, 
à 20 h 30. 9, rue Geqfflvy-L'Asnier, 
75004 Paris. 60F.I&: 01-42-74-44- 
22 . 

Jacqnes Vidal Qufntet 
Attention quintette de rêve dirigé 
par un homme de jazz, le contre- 
bassiste Jacques VSdaL S’y mêlent 
les grands compositeurs de mélo- 
dies (Jerome Kem, Wayne Shor- 
teiu.) ou d’orchestres (Charles Mïn- 
gus), Faisance dans le registre du 
hard bop contemporain, des airs 
cFEjiiope de l'Est et le swing tou? 
jours en vôe. 

SunseL 60, rite des Lombards, Paris 
K AP Châtelet 22 heures, les 8 et 9. 
IK : 01-40-26-46-60. 80 F. 


GUIDE CULTUREL 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 
NOUVEAUTÉS 

L'Annonce faite à Benoît 
de Jean Louvet, mise en scène de Jean 
Benguiguï, avec Jean-François Balmer 
et Jean Benguiguï. 

Théâtre du Rond-Point Champs-Ely- 
sées, 2 bis, avenue Franklin-Roosevelt. 
Paris fi". M> Frank tin-D. -Roosevelt, 
Champs-Elysées-Clemenceau. Le lundi 
13, à 18 h 30. Tél. : 01-43-3*0449. 25 F. 
Arrêt fixe 

de M’Hamed Benguettaf. mise en 
scène de Ziani-Chérif Ayad, avec 
M’Hamed Benguettaf et Zianî-Chérrf 
AyacL 

Théâtre de ta Commune-Pandore, 2, 
rue Edouard-Poisson, 93 Aubervilliers. 
Les mardi 7, jeudi 9. vendredi 10, sa- 
medi 11, â 20 h 30; le mercredi B, à 
19 heures; le dimanche 12. à 
76 heures. Tél. : 01-43-34-67-67. Du- 
rée : 1 h 20. De 70 F* à 130 F. 

Les Carrefours de TOdéon 
de Jean-Christophe Bailly, avec Jean- 
Luc Nancy et Philippe Lacoue-La- 
barthe. 

Théâtre national de TOdéon. 1, place 
Paul-Claudel. Paris S*. M° Odéon, 
Luxembourg, Le lundi 13, à 20 heures. 
Tél. : 01-44-41-36-36. Entrée fibre. 
Kinkali 

d'Arnaud Bédouin; mise en scène de 
Philippe Adrien, avec Marthe Keller, 
Thierry Frémont. Félicité Wouassi. 
Jean-Paul Roussillon, Jean-Yves Chate- 
lats et Umban U. Ksèt. 

Théâtre national de la Colline, 15, rue 
Malte-Brun, Paris 20*. M° Gambetta. A 
partir du 9 janvier. Du jeudi 9 au same- 
di 11. à 20 b 30; le dimanche 12. à 
15 h 30. Tél. : 01-4442-52-52. De 110 F * 
À 160 F. Jusqu'au 2 mars. 

Malaga 

de Paul Emond, mise en scène d* Abbés 
Zahmanï, avec Gotilde de Bayser, Eli- 
sabeth Vitall Aladin Reibel, Domi- 
nique Bluzet et Salvator Stara. 

Théâtre du Rond-Point Champs-Ely- 
sées, 2 bis, avenue Franklin-Roosevelt. 
Paris 0*. M" Franklin-Ù. -Roosevelt, 
Champs-Elysées-Clemenceau. A partir 
du 9 janvier. Les jeudi 9. vendredi W, A 
21 heures; ie samedi 11. à 13 heures et 
21 heures; le dimanche 12. à 15 h 30; 
le mercredi 15, A 19 h 30. Tél.: 01-44 
95-93-10. Durée: 1 h 35. De 25F- à 
160 F. Jusqu'au 1 * février. 

VOrestie 

d’Eschyle, mise en scène de Serge 
Trarrvouez. avec Séverine Batier, Ju- 
liette Bïneau, Jean-François Cochet 
Vincent Dissez, Elisabeth Doll, Cathe- 
rine Epars, Nicolas Le Quang Minh, 
Arirsia Moerman, Nathalie Nambot, 
Jean-Baptiste Sastre et Catherine Sola. 
Théâtre des Amandiers, 7, avenue Pa- 
blo-Pïcasso, 92 Nanterre. A partir du 7 
janvier. Du mardi 7 au vendredi 10. A 
20 heures; les samedi 11 et dimanche 
12. A 16 heures. Tél.: 01-46-14-704)0. 
De80F*.A 140 R- Jusqu'au 5 février 
Phèdre ; Esquissa d'un malfaiteur 
de Sénèque et Nicolas Bom, mise en 
scène de Jean Lacomerie, avec Agathe 
Alexis, Franck Manzon], Michel Oui- 


met, Annie Mercier, Pierre Mermaz et 
Arnaud 5imon. 

Théâtre de l'Est parisien, 159. avenue 
Gambetta, Paris 20 e . MP Pelleport. 
Saint-Fargeeu. A partir du 7 janvier. 
Les mardi 7, vendredi 10. samedi 11, à 
20 h 30; les mercredi S et jeudi & a 

19 heures ; le dimanche 12, â 
15 heures. Tél. : 01-43-64-30-80. Du- 
rée: 2 h 15. 90 F* et 140 F. Jusqu'au 2 
février. 

Quoi de neuf sur la guerre ? 

Fragments 

d’après Robert Bober, mise en scène 
de Chartes Tordjman. avec François 
Clavier. 

Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de-Manœuvre, Paris 
12*. Af» Château-de-Vincennes, puis 
navette Cartoucherie ou bus 112. A 
partir du 7 janvier. Les mardi 7, mer- 
credi B, vendredi 10. samedi 11, A 

20 h 30; le jeudi 9. à 19 h 30; ta di- 
manche 1Z à 76 heures. Tél. : 01-43-28- 
36-36. Durée : 1 h30. De 50 F* A 110 F. 
Jusqu'au 2 février. 

Time Rocker 

(en allemand et en anglais 
sous-titré en français) 
de Darryi Pinckney et Lou Reed, mise 
en scène de Robert Wilson, avec Ste- 
phen Benson. Sona Cervena, Samuel 
Fintzi, Sandra Ffubacher. Han nés Helt- 
mann. Jdrg Holra Hans K remer, Stefan 
Kurt, Annette Pauimann, Cornelia 
Schirmer, Nicfci von Tempelhoff, Victo- 
ria Trauttmansdorff et Wolfgang von 
Henko, Frank Fisher, Stefan Rager et 
Frank Wulff (musiciens). 

Théâtre national de TOdéon. 1. place 
Paul-Claudel, Paris 6*. HP Odéon. 
Luxembourg. Du mardi 7 au samedi 11. 
a 20 heures; le dimanche 12, A 
JS heures. Tel. : 01-44-41-36-36. De 30 F 
à 150 F. Jusqu'au 19 janvier. 


SÉLECTION 

Les Affaires du baron Laborde 
ou Comment vendre du vent 
d'Hermann Broch, mise en scène de Si- 
mone Amouyai, avec Jacques Bonnaf- 
fé, Didier Sauvegrain, Catherine Gan- 
dois, Yvan Du ru z, Sandrine Dumas, 
Radolfb de Souza, John Michael Bar- 
ris, Gilles Groppo et Philippe Richard. 
Athénée-Louis-Jouvet, 4, square de 
TOpéra-Louis-Jouvet, Paris 9*. M* Opé- 
ra. Le mardi 7. à 19 heures; du mercre- 
di 8 au samedi 11, à 20 heures; te di- 
manche 12. A 16 heures. Tél.: 
01-47-42-67-27. Durée : 3 heures. De 
40 F* à 150 F. Jusqu'au 18 janvier. 
Aragon par Caubère : 
le Communiste ; le Fou 
d'après Louis Aragon, mise en scène 
de Philippe Caubère, avec Philippe 
Caubère et Michel Marias (accordéo- 
niste). 

Café de la dame, 5, passage Louis-Phi- 
lippe, Paris 11 *. MP Bastille. Du mardi 7 
au jeudi 9, le lundi 13, A 20 h 30; les 
vendredi 10 et samedi 11, à 19 h 30. 
Tél. : 01-48-05-4038. De 80F* à 240F. 
Jusqu’au 22 février. 

Discours de l'Indien rouge ; 

Une mémoire pour fou bü 
de Mahmoud Darwich, mise en scène 
de Patrick Pineau (Discours) et Moha- 
med Rouabhi (Mémoire), avec Moha- 
med Rouabhl (Discours) et Patrick Pi- 
neau (Mémoire). 
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25 janvier 97 


Pierre Arditi, Jean-Michel Dupuis 
Robert Hirsch, Marcel Maréchal 

en attendant godot 

de Samuel Beckett 
mi.se en scène Patrice Kerbrat 


s-GeMarcâMa^M r 01 -4*9598 W 


CINÉMA 

NOUVEAU FILM 

RISQUE MAXIMUM (•) 

Film franco-américain de Ringo Lam, 
avec Jean-Claude Van Damme, Natas- 
ha Henstrldge, Jean-Hugues Angiade, 
Zach Grenier, Paul Berv-Victor, Frank 
Senger fl h 40). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 
1*; UGC Danton, dolby, 6»; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 0V 
40-30-20-10) ; George-V, dolby, IP. 

VF: Rex, dofby, 2* (01-59-77-10-00); 
UGC Montparnasse, dolby, 6»; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (01-47-42-56- 
31 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille, dolby, 12* ; UGC Gobe- 
lins, dolby, 13*; Gaumont Parnasse, 
dolby, IV (réservation : 01-40-30-20- 
10) ; Mistral dolby, 14* (01-39-17-10-00 ; 
réservation : 01-40-30-20-10) ; UGC 
Convention, dolby, 15* ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : DI -40-30-20- 
10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (01-46-36- 
10-96 ; réservation : 01-40-30-20-10). 


EXCLUSIVITÉS 

ANNA, ANNA 

de Gretï KI3y et JOrgen Brauec 
avec Lea Hürllmann, Wanda Hürli- 
martn, llona Sduibze. 

Suisse (1 h 16L 

VF: L'Entrepôt, 14* (01-45-43-41-63). 

AU LOIN S'EN VONT LES NUAGES 
cTAki Kaunsmâkl 

avec Kati Outinea Kari Vaananen, El*- 
na Salo, Sakari Kuosmanen, Markku 
Pettola. Matti Onnfsmaa- 
Finlandais (1 h 36). 

VO: Lucemaire, 6* (01-45-44-57-34); - 
Saint-André-des-Arts L 6* (01-43-26-48- 
18): Denfèrt. dolby, 14* (01-43-21-41- 
01; réservation: 01 -40-30-20-10); 
Saint-Lambert, 1S* (01-45-32-91-68). 

LES AVEUX DE L'INNOCENT 
de Jean-Pierre Amèris, 
avec Bruno Putzuiu, Elisabeth Depar- 
dieu. Jean-François Stévenin, Michèle 
La roque, JuUa Marsval. . 

Français (1 h 30). 

Epée de Bois. 5* (01-43-37-57-47); Lé 
République, 1T (01-484)5-51-33), 

LES BOULUGRE5 
de Jean Hurtado, 
dessin animé français (T h tO). 

Reflet Médrcis II, 5* (01-43-54-42-34). 

LES CENDHE5 DU TEMPS 
de Wong Kar-wai, 

avec Leslie Cheung, Tony Leung Kar- 
Fai, Brigitte Lin Ching-Hsîa, Chariie 
Young, Tony Leung Chiu-Waî, Maggie 
Cheung. 

Hongkong (1 h 31). 

VO: Les Trois Luxembourg, 6* (01-46- 
33-97-77; réservation: 01-40-30-20- 
10 ). 

DANS LA MÊLÉE 
de Giannl Zanasi, 


> A 


avec Lorenzo Viaconzl, Andrea Proiet- 
ti, Emiliano Gpolletti, Marco Adamo, 
Valentî na Sora. 

Italien (1 h 28). 

VO : Latina, 4* (01-42-78-47-86). 

DE ESO NO SE HABLA 

de Maria Luisa Bemberg, 

avec Marcello Mastroianni, Luisana 

Brando, A lejandra Podesta. Betlna 

Blum. 

Halo-argentin (1 H 42). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1' (01- 
40-39-99-40 ; réservation : 01-40-30-20- 
10); Gaumont Opéra Impérial 2* (01- 
47-70-33-88 ; réservation : 01-40-30-20- 
10); Latina, 4* (01-42-78-47-86); 14- 
Juiffet Hautefeuille, 6* (01-46-33-79- 
38) ; 14-Julliet Parnasse, 6* (01-43-26- 
584»). 

DESTINÉE 
de Shaji N. Karen, 

avec Aswani, Sarath, Praseetha, Ha ri 
Das. 

indien, couleur et noir et blanc 
(2 h 14). 

VO : Racine Odéon, 6» (01-43-26-19-68 ; 
réservation: 01-40-30-20-10); Le Bal- 
zac. 8* (01-45-61-10-60). 

DET, UNE PETITE FILLE 
d’Abotfazl Jaiîli, 

avec Hussein Saki, Zïnab Barbondi, 
Mahmoud Zadsar. 

Iranien (1 h 26). 

VO : 14-Julllet Parnasse, 6« (01-43-26- 
58-00). 

ÊTRE CHIENS ET CHATS 

de Michael Lehmann, 

avec U ma Thurman, Janeane Carofate, 

Ben Chaplin, James Fox. 

Américain (7 h 42). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1» (pi' 
40-39-99-40 ; réservation : 01-40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Odéon. dolby, 6 e (01-43- 
25-59-83; réservation: 01-40-30-20- 
70); Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(01-43-59-19-08 ; réservation : 01-40-30- 
20-10),* 14-Juiltet Bastille, LT (01-43-57- 
90-81; réservation: 01-40-30-20-10); . 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
<01-47-07-55-88; réservation: 01-40- 
3020-10) ; Sept Parnassiens, dolby, 1* 
(01-43-20-32*20) ; 14-JuilItt Beaugre- 
nelle, dolby, 15 1 (01-45-75-79-79); Pa- 
thé Wepler, dolby, 18» (réservation : 01- 
40-3 0-20-10). 

LE FANTÔME DU BENGALE 
de Simon Wlncer, 

avec Bïlfy Zane, Kristy Swanson, Treat 
Williams, Catherine Zêta Jones, James 
Remar. 

Américain (1 h 40). 

VO: UGC Gnè-àtê (es Halles, dolby. 

I*: George-V, 8*. 

VF: RCX, dolby, 2« <01-39-17-104») ; Pa- 
ramount Opéra, dolby. 9* (01-47-42-56- 
31 ; réservation : 01-40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, 12*; Gaumont Gobelins 
Fauvette, dolby, 13* (01-47-07-55-88; 
réservation: 01-40-30-20-10); Gau- 
mont AlëSia, dolby, 14* (01-43-27-84- 


J 


50 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion: 01-40-30-20-10) ; Pathé Wepler. 
dolby, 18* (réservation : 01-40-30-20- 
10 ). 

FOR EVER MOZART 
de Jean-Luc Godard, 
avec Madeleine Assas, Bérangère Al- 
lai». Ghalya Lacroix. Vicky Mess ica, 
Frédéric Pierrot. Harry Oeven. 
Franoo-sutsse-allemand (1 H 20). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1*; Le 
Saint-Germaln-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6* (01-42-22-87-23 : réser- 
vation : 01-40-30-20-10); Studio 28. 18* 
(01-46-06-36-07 ; réservation : 01-40- 
30-20-10). 

GABBEH 

de Mohsen MakhmaJbaf, 
avec Shaghayegh Djodat Hussein Mo- 
haramai, Roghieh Moharamï, Ah bas 
SayahL 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juiltet Beaubourg. 3* (01-42-77- 
14-55). 

GONOW 

de Michael Winterbottom, 
avec Robert Cariyle, Juliet Aubrey, 
James Nesbrtt, Sophie Okonedo, Ber- 
wick Kaler, Darren Tlghe. 

Britannique (1 h 26). 

VO : Europa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (01-43*54-15-04). 

IRMA VHP 
d'Olivier Assayas, 

avec Maggie Cheung, Jean-Pierre 
Léaud, Nathalie Richard, Antoine Bas- 
J», Nathalie Boutefeu, Bulle Ogier. 

Français 3®)- 

Epée de Bols. 5* (01-43-37-57-47) ; Den- 
fert 14* (01-43-21-41-01; réservation : 
01-40-30-20-10); Studio 28. 18* (01-46- 
06-36-07; réservation: 01-40-30-20* 
10 ). 

JE N'EN FERAI PAS UN DRAME 

de Dodine Heny, 


avec Philippine Leroy Beaulieu, Julian 
Benedikt Wolfgang Wimmer, Bernard 
Schmidt Patricia Heny. 

Français, noir et blanc (57). 

Reflet Médids 11, 5* (01-43-54-42-34). 
NOS FUNÉRAILLES (') 
d’Abel Ferra ra, 

avec Christopher Walken, Chris Penn, 
Isabeila Rossellini, Benido Del Toro, 
Vincent Gallo, Paul Hipp. 

Américain (7 h 39). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1" (01- 
40-39-99-40 : réservation : 01-40-30-20- 
10}; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (01-47-70-33-88 ; réservation : 01-40- 
30-20-10): UGC Danton. 6*; UGC Ro- 
tonde, 6*; Publicis Champs-Elysées, 
dolby, 8* (01-47-20-76-23 ; réservation : 
01-40-30-20-10); 14-Juïllet Bastille, U* 
(01-43-57-90-81 ; réservation : 01-40-30- 
20-10) ; Gaumont Gobelins Rodin, dol- 
by, 13 e (01-47-07-55-88; réservation: 
01-40-30-20-10). 

PO DI 5ANGUI 
de Flora Gomes, 

avec Ramiro Naka, Edna Evora, A dama 
Kouyate, Bia Gomes. Dadu Qssè, Dul- 
cenia Bidjanque. 

Franco-guinéen-portugais-tunisien 

(1 h 30). 

VO : images d'ailleurs, 5* (01-45-87-18- 

09) . 

PORTRAIT DE FEMME 
de Jane Campion, 

avec Nicole Kidman, John Malkovidi, 
Barbara He/shey, Mary-Louise Parker, 
Martin Donovan, Shelley Duvall. 
Britannique (2 h 23). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1 »; UGC Danton, dolby, 5*; UGC Ro- 
tonde, G*; Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (01-43-59-19-08 ; réservation : 01- 
40-30-20-10); George-V, dolby, 8'; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9 e (oi- 
47-70-33-88; réservation : 01-4Û-30-20- 

10) ; La Bastille, dolby. IV (01-43-07-48- 
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Théâtre Paris-Villette. 211. avenue 
Jean-Jaurès. Paris 19*. NP Porte-de- 
Pantin. Les mardi 7, jeudi 9, vendredi 
10, A 21 heures; les mercredi B et sa- 
medi 11. à 19 h 30. Tél. : 01-42-02-02- 
68. Durée :1h15.De6SF*a 135 F. Jus- 
qu'au V février. 

Dommages ; Suite 

de Jean-Paul Deiore, mise en scène de 
l'auteur, avec Andrée Tainsy, Isabelle 
Vellay, Yves Charreton, Jean -Paul De- 
iore (Dommages) et Marie-Paul Laval 
(Suite). 

Théâtre Paris- Vr/lette, 211. avenue 
Jean-Jaurès,, Paris 19*. M* Porte-de- 
Pantin. Les mardi 7, jeudi 9. vendredi 

10, à 21 heures; les mercredi 8 et sa- 
medi 11. à 19 h 30. TéL: 01-42-02-02- 
68. Durée : 2 heures. De 65 F* A 135 F. 
Jusqu'au T" février. 

Fabrice Luchinï 

d'après Baudelaire, Céline, La Fon- 
taine et Nietzsche. 

Théâtre Molière-Maison de ta Poésie, 
157, rue Saint-Martin. Paris 3*. 
M° Rambuteau. Du mardi 7 au samedi 

11, A 19 heures; le dimanche 12, A 
16 heures. Tél. : 01-44-54-53-00. Du- 
rée: 7 heure. 80 F* et 120 F. Jusqu'au 
15 février. 

Le Faiseur 

d*Honorê de Balzac, mise en scène de 
Françoise Petit, avec Jean-François BaL 
mer. Marion Bierry. Stéphane Bierry, 
Sylvie Genty, Thomas Cousseau, Phi- 
lippe Boude*. Auguste Bruneau, Do- 
minique Daguier, Isabelle Fontaine, 
Eric Laugérias, Stéphanie Noèi et Mau- 
rice Vaudaux. 

Théâtre Montparnasse, 31. nie de la 
Gahé, Paris 14*. M° Edgar-Quine t Gaî- 
té, Montpamasse-Btenvenûe. Du mar- 
di 7 au vendredi 10. A 21 heures ; le sa- 
medi 11. 6 17 heures et 21 heures; ta 
dimanche 12. à 15 heures. Tél. : 01-43 - 
22-77-74. Durée : 2 heures. De 70 F à 
220 F. Jusqu'au 18 janvier. 

Les Fausses Confidences 
de Marivaux, mise en scène de Jean- 
Pierre Miquel avec Catherine Samie, 
Gérard Giroudon, Andrzej Seweryn, 
Cécile Brune, Florence Viala, Michel 
Robin, Laurent d'OIce, Nicolas Lor- 
meau et Jean-Pascal Ab ri bat. 

Camé die-Fra nça ise Salle Richelieu, Z 
rue de Richelieu. Paris 1 ". M* Palais- 
Royal. Les mardi 7. jeudi 9. samedi 11, 
lundi 13. à 20 h 30 Tél.: 01-44-58-15- 
15. Durée: 2 h 30. De 30F A 18SF. Jus- 
qu'au 3 mai. 

L'Intervention 

de Victor Hugo, mise en scène de Bé- 
nédicte Ardiley, avec Jacques Sereys, 
Céline Samie, Coraly Zahonero et 
Laurent Rey. 

Comédie-Française Studio-Théâtre, 99, 
nie de Rivoli, Paris 1 ", M* Palais-Royal 
Louvre. Du mercredi au dimanche, A 
IB h 30. Tél.: 01-4433-98-58. Durée: 
1 heure. De 45F* à 80F. Jusqu'au 30 
janvier. 

louer avec le feu 

d'August Strindberg, mise en scène de 
Luc Bondy, avec Roland Amstutz. Em- 
manuelle Bèart. Françoise Brion, 
Thierry Fortineau, Pascal Greggory et 
Christine Vouilloz. 

Bouffes du Nord, 37 bis. boulevard de 
ta Chapelle, Paris 10*. M*La Chapelle. 
Du mardi au vendredi, â 21 heures; ta 
samedi, A 17 heures et 21 heures. Tél. : 
01-46-07-3430. Durée : 1 h 20. De 


60 F* a 140 F. Jusqu’au 8 février. 

Le Jouvet d'une illusion 
d’Alain Gerbéf, mie en scène de Phi- 
lippe Berling, avec Daniel Kenigsberg. 
Athénée-Louis-Jouvet, 4, square de 
TOpéra-Louis-Jouvet, Paris 9 ’. M* Opé- 
ra. Le mardi 7. à 19 heures ; Du mercre- 
di 8 au samedi 11. à 20 heures; le di- 
manche 12. â 16 heures. Tél.: 
01-47-4237-27. Durée: 1 h 15. 90 F* et 
120 F. Jusqu'au 18 janvier. 

Master dass, 

(a leçon de chant 
de Maria Caflas 

de Terrence McNally, mise en scène de 
Roman Poianskï, avec Fanny Ardent 
Anne-Julia Audray. Nathalie Labry, 
Alexandre Laiter et Jeff Cohen. 

Théâtre de ta Porte Saint-Martin, 16. 
boulevard Saint-Martin, Paris 10 e . 
M* Strasbourg-Saint-Denis. Les jeudi 9. 
vendredi 10. A 20 h 45; ta samedi 11, à 

17 heures et 20 h 45; le dimanche 12. A 
15 heures. Tél. : 01-42-08-00-32. Du- 
rée: 1 h 45. De 110 F à 280 F. Jusqu’au 
30 mars. 

Peer Gynt 

d'Henrik Ibsen, mise en scène de Sté- 
phane Braunschweig, avec Christophe 
Bouisse. Olivier Cruveiller, Claude Du- 
pa rfa il. Jean-Marc Eder, Philippe Fre- 
tun. Philippe Girard, Blanche Giraud- 
Beau regard, Yedwart Ingey, Evelyne 
lïtria, Sarah Karbasnikoff, Flore Lefeb- 
vre des Noëttes, Stéphanie Rongeot, 
Christophe Vandeveldé, en alternance 
Lucie Jousse et Mélodie Puren, Usa Er- 
bès (violoncelliste} et Georges Gagne- 
ra (pianiste). 

Théâtre. 41. avenue des Grésillons, 
92 Gennew/îrers. Du mardi 7 au ven- 
dredi 10. â 20 heures; tas samedi 11 et 
dimanche 1Z 4 16 heures. Tél. : 01-41- 
32-26-26. De 80 F* à 140 F. Jusqu'au 19 
janvier. 

Le Peintre et ses modèles 
d'après Henry James, mise en scène de 
Simone Benmussa, avec Catherine Sel- 
lers, Nicolas Vaude, Maxence Mailfort, 
Pierre Ta bar d, Stéphanie Fagadau et 
Nino Del Prete. 

Comédie des Champs-Elysées (petite 
salle). 15. avenue Montaigne, Paris 8*. 
M* Alma-Marceau. Du mardi au same- 
di. à 20 h 30; le dimanche, à 14 h 30. 
Tél. : 01-53-23-99-19. Durée : 2 heures. 

75 F* et 180 F. Jusqu'au 30 mars. 

La Promenade 

d'après Robert Walser, mise en scène 
de Giiberte Tsaï, avec Caire Lasne. 
Théâtre national de TOdéon (petite 
salle), 1. place Paul-Claudel, Paris 6*. 
M 0 Odéon, RER Luxembourg. Du mar- 
di 7 au samedi 11. le lundi 13. â 

18 heures. Tél. : 01-4441-36-36. Durée : 
1 h 15. De 50 F* i70F. Jusqu'au 5 fé- 
vrier. 

Les Trompettes de (a mort 
de François Tilly, mise en scène de l'au- 
teur, avec Maryiine Even, Josiane Sto- 
leru, Eric Guérin et la von de Jenny 
Gève. 

Théâtre national de ta Colline, 15. rue 
Malte-Brun, Paris 20 e . M* Gambetta. 
Les mardi 7, jeudi 9. vendredi 10. sa- 
medi 11. à 21 heures; le mercredi fi. à 
12 h 30 et 21 heures; ta dimanche 12, à 

76 heures. Tél. : 01-446232-52. Du- 
rée : 1 h 30. De 110 F* A 160 F. Jusqu'au 
26janvier. 

(*) Tarife réduits. 


60); EscuriaL dolby. 13* (01-47-07-28- 
04 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia, dolby, 14' (01-43-27-84- 
50; réservation: 01-40-30-20-10); 14- 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15' (01-45- 
75-79-79); Bienvenûe Montparnasse, 
dofby. T5* (01-39-17-10-00; réserva- 
tion: 01-40-30-20-10); Majestic Passy, 
dolby, 16* (01-42-24-46-24; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; UGC Maillot, 
17»; Pathé Wepler. dolby, 18* (réserva- 
tion: 01-40-30-20-10) ; 14 JuUlet-sur- 
Seine, dolby, 19* (réservation : 01-40- 
30-20-10) ; Le Gambetta, dolby, 20< (01- 
46-36-10-96; réservation : 01-40-30-20- 
10). 

LA PROMESSE 

de Jean-Pierre et Luc Dardenne, 
avec Olivier Gourmet, Jérémie Renier, 
Assrta Ouedraogo, Rasmane Ouedrao- 

go. 

Belge (1 h 33). 

Rex, 2* (01-39-17-10-00) ; 14-Juillet 
Beaubourg, dolby, 3' (01-42-77-14-55); 
Saint-André-des-Arts L 6* (01-43-26-48- 
18). 

QUAND LES ÉTOILES 
RENCONTRENT LA MER 
de Raymond Rajaonarivelo, 
avec Jean Rabenjamina, Rondro Ra- 
soanaivo, Joseph Ramzafïlahy. 
Franco-malgache (1 h 27). 

Espace Saint-Michel, 5* (01-44-07-20- 
49). 

LA SEPTIÈME DEMEURE 

de Marra Metzaros, 

avec Maia Morgenstern, Elide Melli, 

Adrlana Asti, Jan Nowicki, Giovanni 

Capalbo. 

Franco-italo-hongro-polonais (1 h 50). 
VO : Action Christine, dolby, 6* (01-43- 
29-11-30). 

LA SERVANTE AIMANTE 
de Jean Douchet, 

avec Catherine Hiegel. Jean-Yves Du- 
bois, Alain Pralon, Claire Vemet, Nico- 
las Silberg. 

Français (2 h 46). 

Grand Action, 5* (0M3-29-444O). 

THE INCREDIBLY 

TRUE AVENTURES 

OFTWO GIRLS IN LOVE 

de Maria Maggenti, 

avec Lauren Hal/oman, Maggie 

Moore. Kate Stafford, Sabrina Artel. 

Américain (1 h 35). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1" (01- 
40-39-99-40 ; réservation : 01-40-30-20- 
10) ; Action Christine, do(by, 6* (01-43- 
29-11-30). 

UN ÉTÉ 

ALAGOULETTE 

de Férid Boughedir, 

avec Claudia Cardinale, Michel Bouje- 

nah, Gamil Ratib, Mustapha Adouani. 

Franco-tunisien. 

VO: UGC Ciné- cité les Halles, dolby, 
I*; 14-Juillet Hautefeuille, 6* (01-46- 
33-79-38); Elysées Lincoln, 8* (01-43- 
59-36-14); Le Balzac. 8* (01-45-61-10- 
60) ; UGC Opéra, dolby, 9* ; UGC Lyon 


Bastille, dolby, 12»; Escurial, 13° (01-47- 
07-28-04; réservation: 01-40-30-20- 
10); Mistral, 14' (01-39-17-10-00; réser- 
vation: 01-40-30-20-10) ; Sept Parnas- 
siens, dolby. 14* (01-43-20-32-20); 
14 Juilfet-sur-Seine, dolby, 19* (réserva- 
tion : 01-40-30-20-10). 

LE VIOLON DE ROTHSCHILD 
d’Edgardo Cozarinsky, 
avec Sergueï Makovetsky, Dainius Kaz- 
lauskas, Tônu Kark. Tarmo Mânnard, 
Tamara Solodnikova, Kaljo Kjisk. 

Fra nco-su isse-fl n I a ndais-ho ng rois 
(1 h 41). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(01-42-77-14-55) ; Sept Parnassiens, 14* 
(01-43-20-32-20). 

WALK THE WALK 
de Robert Kramer, 

avec Jacques Martial, Laure DuthiiteuL 
Betsabée Haas, Eliane Boisgard, Jac- 
queline Bronner, Aline Pailler. 

Françab (1 h 12). 

Studio des Ursulines, 5” (01-43-26-19- 
09), 

Y AURA-T-IL DE LA NEIGE A NOËL? 
de Sandrine Veysset. 
avec Dominique Reymond, Daniel Du- 
vaL Jessica Martinez, Alexandre Roger, 
Xavier Colonna, Fanny Rochetin. 
Français (1 h 30). 

14-Juillet Beaubourg, dolby, 3 e (01-42- 
77-14-55) ; Studio des Ursulines, 5* (01- 
43-26-19-09); 14-Juillet Odâon, dolby, 
6* (01-43-25-59-83 ; réservation : 01-40- 
30-20-10); Gaumont Champs-Elysées, 
dolby. 8* (01 -4 3-59-04 -67 : réservation : 
01-40-30-20-10); Saint-Lazare-Pasquier, 
dolby, 8* (01-43-87-35-43 ; réservation : 
01-40-30-20-10); Gaumont Opéra Fran- 
çais, dolby, 9 * (01-47-70-33-88 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; 14-Juillet Bas- 
tille, 11* (01-43-57-90-81 ; réservation : 
01-40-30-20-10); Les Nation, dolby, 12* 
(01-43-43-04-67; réservation: 01-40- 
30-20-10); Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby, 13' (01-47-07-55-88; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14' (réservation : 0T-40- 
30-20-10); Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(01-43-27-84*50 ; réservation : 01-40- 
30-20-10) ; 14- Juillet Beaugrenelle, dol- 
by, 15* (01-45-75-79-79); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-48-28-42- 
27; réservation: 01-40-30-20-10); Pa- 
thé Wepler, dolby, 18 e (réservation : 01- 
40-30-20-10); 14Juillet-sur-5eine, dol- 
by, 19* (réservation : 01-40-30-20-10) ; 
Le Gambetta, dolby, 20* (01-46-36-10- 
96 ; réservation ; 01-40-30-20-10). 

(•) Films interdits aux moins de 12 ans. 


TOUS US FILMS PARIS/PROVINCE 


3615 LEM0NDE 


ou tél. : 08-36-68-03-78 (2,23 F/mn) 
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COMMUNICATION 


Suisse : naissance 
d'un quotidien 
en romanche 


M. Aznar critique Canal Plus Espagne 


A cause des retransmissions de football, les renversements d'alltantes 
dans les projets de télévision numérique contrarient le gouvernement 


Les « unes » des quotidiens 
affichées dans les kiosques 


UN NOUVEAU titre, La Quotittia- 
na, premier quotidien en langue rhé- 
to-romanche, a vu le jour lundi 
6 janvier, dans le canton des Grisons, 
aux confins de P Autriche et de Hta- 
fie. Cette initiative devrait attribuer 
à stimuler b quatrième langue na- 
tionale de b Confédération, de plus 
en plus menacée par f allemand. Par- 
lé par 40 000 personnes - 0,6 % de b 
population-, le romanche avait déjà 
reçu un coup de pouce avec Padop- 
tion, en mars 1996, d’un article 
constitutionnel sur les langues. 

Alors qu’auparavant seuls l'alle- 
mand, le français et Htafien étaient 
reconnus comme langues officielles, 
Q s'est vu accorder un statut semi- 
officiel et une augmentation des 
aides financières. Rédamée depuis 
soixante-dix ans, b création d'un 
quotidien en romanche manque une 
étape dans b promotion de cette 
langue minoritaire. 

Edité par le groupe Gasser de 
Coire, qui publie déjà les deux quoti- 
diens grisons de langue aHmanrie 
La Quotidiana a absorbé trois régio- 
naux bi-hebdomadaires ou hebdo- 
madaire qui ont disparu à b fit de 
l’année. Ayant ainsi hérité de 
10 000 abonnements, le nouveau 
(fixe emploie dix journalistes à Coire 
et dans des bureaux des vallées d’ex- 
pression romanche. Pour préserver 
les variantes du romanche, et tes 
susceptibilités locales, les articles 
sont rédigés dans tes cinq idiomes 
écrits traditionnels, et dans une 
langue de synthèse, te «rumaotsch 
grisdum », créée pour faciliter les 
rapports avec ^administration. 


Jean-Claude Bührer 


LE FOOTBALL s’impose comme 
le centre de gravité de l'Europe de 
la télévision numérique. De la 
Grande-Bretagne, à l’ Allemagne, 
de la France à l’Italie, le ballon 
rond fait exploser les projets finan- 
ciers des opérateurs de bouquets 
numériques. C’est désormais à 
l’Espagne d’aligner des sommes 
importantes pour acquérir ses 
droits de diffusion. 

Aujourd’hui, les vainqueurs po- 
tentiels de cette guérilla ont pour 
nom Canal Plus Espagne et Ame- 
na B. Après avoir été des adver- 
saires, tes deux chaînes ont préféré 
une alliance librement négociée à 
une concurrence dispendieuse et 
incertaine (Le Monde daté 29- 
30 décembre 1996). 

Rejointes par la chaîne TV3 Ca- 
talogne, Canal Plus Espagne et An- 
tena3 ont décidé d’inviter «tous 
les opérateurs de télévision espa- 
gnols publics et privés ainsi que les 
sociétés espagnoles de télécommuni- 
cation » à rejoindre lenr plate- 
forme numérique. Une manière de 
faire pièce à l’accusation « de mo- 
nopole défait dans b communica- 
tion » évoquée par le quotidien 
ElMundo, P un des partenaires du 
bouquet numérique concurrent 

En Espagne, comme dans les 
autres pays européens, b télévi- 
sion numérique est le théâtre de ri- 
valités. Dans b péninsule ibérique, 
le chef du gouvernement espagnol, 
José Maria Aznar, est entré en 
conflit avec 1e groupe Prisa, pro- 
priétaire du quotidien El Pais et de 
nombreuses stations de radio. Pri- 
sa est, en outre, 1e principal action- 
naire de Canal Plus Espagne. En 


réaction au bouquet numérique de 
b chaîne cryptée espagnole, José 
Maria Aznar a soutenu b création 
d’un ensemble concurrent. 

Ce bouquet concurrent a été bâti 
à l’initiative du groupe Telefonica, 
dirigé par Javier Revueha, qui se- 
rait un proche du chef du gouver- 
nement Cet ensemble numérique 
a reçu l’appui de b télévision pu- 
blique, la KTVE. Dans un premier 
temps, le bouquet de Telefonica 
recevait le renfort de b chaîne An- 
tena 3. En quelques mois, Antonio 
Aseusio, directeur général d’ Ame- 
na 3, est devenu 1e grand rival de 
Canal Plus Espagne. Et en promet- 
tant de mettre sur b table des mil- 
liards de pesetas, le patron <? Ame- 
na 3 a fait exploser le football 
espagnol 

Court-circuitant leurs instances 
dirigeantes, les clubs ibériques se 
sont mis à négocier directement 
avec Amena 3 ou avec Canal Pins 
Espagne. A ce jeu de b surenchère, 
Antena 3 est sortie vainqueur, en 
emportant la signature des plus 
grands clubs. 


PRIVATISATION DE TELffONKA 
Mais très vite la chaîne s'est 
trouvée dans rimpossïbüité d 'ho- 
norer ses engagements financiers, 
de l’ordre de 10 milliards de francs 
sur sept ans. En outre, fauté de 
posséder les droits de tous les 
clubs, aucun opérateur n’aoràit pu 
bénéficier du football en paiement 
à b séance sur son bouquet _ 

Sans appui financier do côté de 
TOefonica, Antena 3 a finale ment 
décidé de prendre langue avec Ca- 
nal Plus Espagne, l’adversaire 


d’hier. Q y a deux mois, un accord 
avait été trouvé, mais le premier 
minis tre espagnol aurait obtenu 
qu’Q ne soit pas rendu public- Le 
temps de mettre en place une solu- 
tion de rechange. 

A la fin de l’année 1996, ne 
voyant rien venir, Antena 3 s’est fi- 
nalement décidée à passer outre à 
cette interdiction et à annoncer 
son alliance avec b chaîne cryptée 
espagnole. Désormais, Antena 3, 
TV3 Catalogne et Canal Plus Es- 
pagne sont associées pour propo- 
ser «une exploitation ordonnée et 
rationelle des droits de retransmis- 
sion du JbotbaO ». Les trois chaînes 
ont créé une société commune 
contrôlée par Antena 3 (40%) .-Ca- 
nal Plus Espagne (40 %) et TV3 Ca- 
talogne (20 %), et présidée par An- 
tonio Asensio , le président 
d* Antena 3. • 

Toutefois, le gouvernement es- 
pagnol n’entend pas renoncer à 
mettre en place son bouquet 
concurrent. «Les accords sont faits 
pour être respectés », a rappelé José 
Maria Aznar eu condamnant b dé- 
fection d’Antena 3. Après b chaîne 
d’Antorrio Asensio, la chaîne amé- 
ricaine Directv pourrait rejoindre 
la plate-forme de Canal Plus Es- 
pagne. 

A terme, cette querelle pourrait 
cependant s’éteindre. Le groupe 
Telefonica doit être privatisé. Et se- 
lon des observateurs, l’opérateur 
du téléphone, une fois qu’S sera 
passé dans le secteur privé, pour- 
rait ne plus être enclin à suivre les 
consignes du gouvernement 


LES NOUVELLES MESSAGERIES DE LA PRESSE PARISIENNE 
(NMPP) lancent, en janvier, une opération de promotion des quoti- 
diens nationaux. Plus de 15 000 points de vente desservis par les 
NMPP doivent y participer, sur .un total de 32 000. fl s’agit d'afficher 
les premières pages — « unes » — des quotidiens paristenssnr tes vi- 
trines des kiosques et des marchands de journaux pour attirer tes lec- 
teurs potentiels vers les points de vente. Rendre plus visible la 
« u ne *, « vitrine » d’un quotidien, devrait inciter notamment les 
acheteurs occasionnels de journaux. 

Les NMPP ont envoyé aux kiosquieis 45 000 « ptomodqw » (bande 
adbésive de conteur vert foncé, dotée d’un rabat magnétique), avec 
un slogan, en lettres- capitales: « Demandez-le ! », pour la mise en 
place de cette opération réalisée avec {Union nationale des diffuseurs 
de presse (UNDP) et le syndical national des dépositaires de presse 
(SNDPVLes NMPP étudient tes moyens de prolonger cette opération 
par .la création cTun espace et d’un mobilier consacrés aux quotidiens 
à ffritétieor des points de vente. La presse quotidienne régionale a 
déjà mis au point un « espace PQR », signalétique jaune qui permet 
d’afficher le ou les quotidiens régionaux de chaque département, 
dans les kiosques. 


GuyDutheil 


DÉPÊCHES 

■ Les élus du comité d’entreprise (CE) du quotidien financier 
L'Agefi ont voté «fi l’unanimité», lundi 6 janvier, « contre le projet de 
reprise.du quotidien parle directeur général dit groupe Desfossés Inter- 
national [filiale du groupe LVMHJ. Philippe Mkoultau ». Ils estiment 
«ne pas. disposer des irffbmations nécessaù^'et suffisantes sur les 
conditions » decette reprise par M. MIcouleau, en association avec di- 
vers partenaires (Le Monde du 20 décembre 1996). 

■ AUDIOVISUEL: dans mi entretien à CB-News du lundi 6 janvier, 
Hervé Bourges, président du Conseil supérieur de Paodiovisnel (CSA), 
se déclare favorable à une mite aux enchères des fréquences « au 
moinspour les radios commerciales ». Ce procédé permettrait de déga- 
ger des recettes pour les fonds de soutien à f expression radiopho- 
nique. «A titre personnel, je ne vois guère d'autre alternative gué te sys- 
tème britannique : avec appel d’offres et mise aux enchères des 
fréquences », précise lejaésîient du CSA. 

■ NUMÉRIQUE: Canal Plus et Pofrgram, fiBale du groupe Philips, 
auraient .signé, mardi 7 janvier r us contrat d’une durée de cinq ans, 
pour la diffusion des films du catalogue de l'industriel néerlandais. 
Selon cet accord, les longs-métrages de Fofygram - Quatre mariages 
et un enterrement, TYamspottmg ou Le Huitième Jour - pourront être 
retransmis sur Canal Plus et sur la epatn* Gué-Cinémas. Les films du 
catalogue tolygram pourront aussi être vendus par Kiosque, service 
de paiement à la séance du bouquet CanalSateffice numérique. Outre 
Folygram, Canal Plus a déjà passé des accords avec cinq des sept 
grands studios américains. 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


1255 A vrai dire. 

Magazine. 

1330 Journal, Météo 
1338 Femmes. 

Magazine. 

1240 Les Beux de l'amour 
Feuilleton. 

1425 et 1 5.1 5 Côte Ouest - 
Feufnetofl. 

1645 Karine et Art Série. 
1630 L’Homme qui tombe 
à pic. Série. 

1725 Melrose Place. 
Feuifeton. 

18.15 Flipper, le dauphin. 
Série. 

[2/2] L'enftvement. 
19-05 L’Or à PappeL 
Jeu. 

1935 et 20.40 Météo. 

2040 journal. 

L’image du jour. 
Tiercé. 


1220 Pyramide, jeu. 

1255 et 13/40 Météo. 

132» Journal. 

1330 Secret de chef. 

1350 Derrick. Série. 

1455 L’As de b Crime. Série. 
15.45 Tiercé. A Nftncennev . . 
1555 et 5A0 La Chance 
aux chansons. 

[23] Le meNteur 4e Rika. 
1650 Des chiffres 

et des lettres, jeu- 
1725 Le Prince de Bel Air. 
Série. 

1750 C’est cooil Série. 

1 820 studio des artistes, série. 

Premier cours. 

1&45 Qui est qui ? jeu. 

19.25 et 130 Studio GabrieL 
Invités; Nadia Farts, Patrick 
Bouchitey. 

2030 journal, 

Image du jour, A cheval. 
Météo. 


1205 Le 12-13 

de f Information. 

1330 Kena Jeu. 

1335 Parole dTxpen! 

1 430 Sidamag (redtfL). 

1450 Les Frères Rico. 

Téléfilm de P. Wend|ns 
(BOironJ. 2566184 

16-10 Couleurs pays. 

IBM les Mmikeuqzs. . . 

1735 La Piste do Dakar. 

1755 Je passe à la tôé. 

1820 Questions 

pour un champion, jeu. 

1850 Un livre, un jour. 

Maison des îles, Martinique, 
de BJXarry, R. SuJévor et 
j.-LdeUguarigue. 

1855 Le 19-20 

de rinfbnuatkm. 

2030 Météo. 

2QlOS Fa si b chanter, jeu. 

2035 Tout le sport. 

2038 Le Journal du Dakar. 


1200 Atout savoir. La danse. Invité : Patrick Dupond. 
1225 Le jardin dés déEoes. u sardine. 1230 Nou- 
veaux Horizons. 1255 Attention santé. T3JS0 
Défi. Pour les yeux tf Eisa. 1335 Un auteur, une 
oeuvre. La Fortune des Rougon [1/SJ. 1430 Droit 
d’auteurs. Irwbés: Tahar Ben Jeâoun (ta nuit de la 
temeuf), Caroline EHacheff (Mes privées, de retint mi à 
P erfitn t vfctône), GiUes Leroy (Maîtres du mopddj. 1530 
Qui vive. 1630 Le Cetveàu pÆX'l 655' feriaesse.' 
1655 Ceffulo ; 77.20 AJf. 1750 Planète bl 
Amartka, les Meines de Vfeidès. 1&25 le 
animaux. 1855 Le journal du temps. 


Arte 


19jOO Don Quichotte. Série. 

L'enc ha n tem ent de Dulcinée [21Æ9J. 

19307 ]£■ Magazine.. , 

2030 Aitilimède. Magazine 

Danger sous la gtaoe ; Kal Krause : un gourou 
allemand du software en CaïifomJe0O min). • 

6113 

2030 8 1/2 journal. 


1225 La retire Maison 
dans b prairie. Série 
HA] Promesses. 

1320 Et plus si affinités^. 

■fSéfom de Don Thytar, avec 
MkhatfMcKean, Stéphanie 
fontyjpOOpnkO. .4121558 
’ 1530 Les Rues de San 

Francisco .série, -t 
,î ’ Mésaventures. in. 

léJSTSécaSting. Magazine. 
17-10 et 320 Paires comme 
chez vous. 

Invités : Alice E verts, ABshaTs 
ABIC. 

: 1830 Bugs. 

Série Assassins. 

1930 Code Quantum. Série 

Quitte ou double. . 

1954 Six minutes 
d'information. 

2030 Papa bricole ! série 
2035 E a M 6 juniot Magazine 


► En daJr jusqu'à 1335 
1224 Pbenomena 3- ’ 

Court métrage 
1230 La Grande Famille. 

1335 ► Mean Streets ■ ■ 

Film de Martin Sconese 
(1973.115 n*0- 7540216 

1530 Les Pinceaux de Flore- _ . 

? - . Documentât ’ V " 

00 Itéré..',,'' QS42 . 

r ^ 1630 Rendez-vous 
avec 1e destin 
Film de Gienn G, Caron 
(1994,105 min). 2713378 
1745 fl était une fois— 
les explorateurs. 

18.15 jungle Show. 

► En dair jusqu'à 2035 
1835 Nulle part ailteuts. - 

Invités: Gifles Perrault; 

• OmellaMuti,; Arthur H. 

2030 Lé journal du cinéma. 


France-Culture 


2030 


I Science. • 
i et atmosphère. 
2132 Au fil du Rritou. 

- \9tefitine, «OOn. babeOe 
Mdy-Concraau. Régine 


Nofcau, M**eChevrauteit«i, 
Kmt Bernecfcer, Marina 

Simone (Ubadoux. Chantal 
Gribm. Ml c h B c Bousquet 
2240 Mute magnétiques. 

Aunomdesefenepi. 


005 Du jour an lendemain. Avec 
RnMoufc Rosi. OM Musique: te* 
rtiyW^ tnaàc-baB. Journée du 
UmS 9 wrf IMS, avec Henri.ADbcrt 
{La Mendie des forains) et Henri 


. Aübeatf Mineflte Bard CDw safcfeoes 
i Tamaris). TOÛ Les Nina de Francs 


Cotanr 
Les 


Y A-T-IL UN PILOTE 
DANS L’AVION ?■■ 

Film de Jim Abrahams, David Zucter 
et Jenv Zudw, avec Robert Hays, 
Jufie Haqerty (I9SÛ, 100 mir). 419620 

Des gags en pagaille, une 
interprétation délirante. 


UN CHIEN 
DANS UN JEU 
DE QUILLES ■ 

Füiji de Bernard Guibu, avec Pierre 
Richard, Jean Gw-rret (1982.100 mbit 
685123 

Z230 Les films qui sorrerrt 
le lendemain dans 
les salles de cinéma. 


LE ORQUE 
DE MOSCOU 
SUR GLACE 

Présente par Sergta, 

Au Palais des sporo de Paris 

(80 min). 6166200 

2215 Mr Beau- Série. 

Joyeux Noël Mr Beau. 

2235 journal. Météo. 


► LA VIE EN FACE: 
DEMANDEURS D’ASILE 

Doo m nentanede Josée Comtawln 

(50imo). 

Sur cinq demandes déposées à rofprapûtir 
obtenir le statut de réfugié politique, une seule 
obtient a ne réponse pasitte. A quelles difficultés 
les demandeurs d’asile sont-ils confronté ? La vie 
quotidienne dans un centre d’aceueiL 


LE 7* VOYAGE 
DESINBAD* 

F3m de Nathan Juran, 
awcEenwin Mathews, . 

Ksttnyn Grant 
(TKAUJOmiré 
Cest un conte des Mille 
et Une Nuits façon Hollywood. 


909216 ■ Mh 


HARCÈLEMENT ■ 

ram de Bany lednson, awcMidiari 
Douglas, Dem Moara 
(1934,125 nia). 3801823 

Adaptation d’un roman de 


i Légende «fün SÜde. 
t nom américaines; 
1 pour Art et 
! Entretiens. 
. 251 Une 
vie, une oeuvre. Jutes Leqoîér; 5.13 
Vbh Ai sflenoe. la amtre culture des 
handicapés mentaux; 5.55 Le 
Banquet. Conversations philoso- 
phiques. 


France-Musique 


Cridrtan où kr guerre 
des sexes et la soif de pouvoir 
dam la bourgeoisie d’affaires 
êtakunférocemerUdéxfites . . 

2240 Flash tf information. 


LE MONDE DE LEA 

Magazine présente par Paul Amar 
(110 min). 1423820 

0.15 et 030. 235, 3.40, 445 
TFInutt 
025 Reportages. 

Cest armé prés de chez 
vous (rediff.). 

le cinq centième numéro 
du magazine 
Reportages, créé en 
1987. 

1J00 Raid contre b Mafia 

TétëfBm de Luigi PBreffî [2/6] 
(95 mtrij. 8610021 


£4S et iSO. 5.IO HàTOirej ojtarelles. 
Documentaire. Thons et mulets Ire- 
dWj. 3J0 Hissoftes namrefles. Docu- 
mentaire. W5 Musique. Concert 
(ISmlnV 


FRENCH 
CONNECTION ■ 

Flim de WHliam Fnabàn, avec Cene 
Harionan, Roy SCheâter (1971, 
WOrntnL 1299295 

0120 joomaL Bourse, Météo. 
035 Dakar -Agadès- Dakar. 
Le bivouac 

(45 min). 6236156 

1 JD Histoires courtes. Court i 
Plaisir d'offrir, zoo BaDoTts 
Documentaire. 230 Oenàccs • 
soutevemem dn ghetto de Varsovie. 
Doounenttere. 1*0 24 hewes d'Info. 
150 Les Z*Amotus Inütfr.i 4J0 rv 
tiers do rtve. Documentaire. 4AO La 
compte, véti. SMS Chip et Cturir. 
Alerte aux fantômes pS rrinX 


► NUIT BLANCHE 
SU R LA B ANQUISE 

Documentaire 

de Marc Jampotsky. 

les nouveaux aventuriers 

{50 min). 6831668 

0.10 Gtiéma étoiles. 

Le mogotine de 
P actualité du cinéma 
proposé par la région 
PariS'Ile-de-france 
Centre devient national. 


0.40 Capitaine Furifio. Série. 
Panique dans la rue. 


US Mexique gr affi ti. Magadne. So- 
nate opus Si de Nkeiai MîatovshL 


utetitu Himo, vMoncteie, Nadia Hi- 
mo, f/am C20 mini. 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LE PLAISIR, UN DON DE EMEU ? 

Qutte de sens, désir de croire Rj. 

21.40 Le Cantique des cantiques. 

2130 La Grâce dn plaisir. Documentaire 
de Pierre Mathias (25 min). 

22.15 et 2335 Débat 
2240 Le Plaisir au quotidien. 

Documentaire (55 mm). 5843465 

2335 Le Plaisir, péché OU délivrance ? 

Documentaire (30 mJn). 7518129 

(L25 Satanisme et Luxure. Documentaire 

de SMa Marines (55 min). 2673156 

.1-20 BlbGo. 

130 Le ChSne et le Roseao. 

TéléfHm <f André Téchiné, avec Elodïe Bouchez 
(rediff, 60 (TIH1J. 7886798 

230 IVackS (tadinu 30 min). 8378234 


SOINS MORTELS 

TéteSm (o) deRichatd CoOa, 
avec VtsôniCB Hamel 000 tnl>4- 

9561064 


En compagnie d'une 


aide-soignante avec qui eSe 
lillaltdansun grand 


travail 

hôpital, une femme médecin 
ouvre un cabinet de pédiatrie 
dans une petite ville. A la suite 
de l’étrange décès d’un de ses 
jeunes patients, elfe est . „• 
soupçonnée de meurtre. 

0.10 Capital 

Magazine (redffla 
13D CBItnre pub. Magazine bpBffJ. 
220 Beacot m% fiançai*, r ~ 


des meaieurs clips frarâis. AMS Ho t 

' •(redjSjTij 


bot 

daopusl. 


CANDYMAN2 

Rfan de Si Csndon, aveclbny Todd, 
KeBy Rowan (1M5, 91 min), 3)37756 
À La NouvelleOrléans, un 
professeur Invoque Pespritde 
Candymcm pour démontrer 
qu'il s'agit d'un mythe. If est tué 
d'une manière atroces 
030 Le journal du hard. 

025 Latex 

Fft» classé XdeMidiaeJ 
Nhui (1995; 105 mlrO. 

9183359 

2.10 Sexe et BD. 

Documentaire de Mara 
VfiBere et Uheratore _ 

(54 minj. * 8801953 


2000 Concert 

Donné leia mai 4 rabbayede 
la Prte. Œuvres de vlerne, 
Sahu-Saéns, Lanclno, 
OutSeu^ Chausson. 

2230 Musique phnid- 
2307 Atout chceut 

- MAriiede Radio-france,<ftt 
Denis Oupay. Œuvres de 
Johnson, Thien Dao^ Brittett 
030 Des notes sur la guitare. 
Œuvres de Gottlleb ScHeidler, 
Cranadw, Brouwer, foart, et tradlon- 
nd. U» Ces Nuits de 
teque. 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique, 
le pianiste Abdel Rafinan i 


23 novembre 1996 
Caveau. Sonaû éCJOft de 


Morart: impromptus op. 96, 
de Schubert; - 


de Prohoflev ; 
op.33.de Rarimanlnciv. 
22.30 Les Soirées.^ -(Suite). 


îsteia saHSsj^' 


. 430Mori- 

ireC55 ralrij- 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 


20JX3 Envoyé spécûL 


Les mystères de b mer Morte; 
les Sales Cass 


_ _ » Casses ;Post 
Saiparm : l’homme poisson. 

2130 Pnfecto. 

2135 Météo 

des cinq continents. 

2200 Journal (France 2). 

2235 BouQfon de culmre 

<France2du27MMI. 

2330 Viva. 

Comment tes Français 


2135 H Cantastorie. 

2220 C’était hier. 

(I îrt 3| les entants de Msra « 
de Coca-Cola. 

2330 Mao, 

le dernier empereur. 


France 

Supervision 

2030 La Fille 

de quinze ans ■■ 


040 Pilote do diable ■ 

FUm de Stuart Kebler 
(19X7, N.,95n*i). 94S30525 


Canal Jimmy 


Gné Cinémas 


Paris Première 


nous caricaturent 


Planète 


20Ü5 La Vie secrète 

desmachïnes- 

(2/181 La madünei laver, 

2035 Misions aériennes 
au 1 

Lai 


2030 et 2330 

20 h Paris Première. 

21 M |ean-Edem*s Club. 

Le discourt de b violence. 

2135 et 1 30 Le J.TS. 

2225 La Gueule ouverte ■ ■ 

FBm de Maurice Plafa n 
(1971 85 mini 86875736 

050 Le Cirque du SofefL 

Nouvdk expérience. 

2.15 Les Brigands. 

Opéra eTafibibadi. OCEPr tf 


F3m de Jacques Dcflon 
OSM, 85 mini. 67498115 
2135 les Deux Marches 

de Wolfgang Amadeus 
Mozart 

Concert (95 mlnj. 85035216 
2330 Lou is L Kah n à Dacca. 
Oocuncntaift • 

020 Siraetitera en concert 
(«mai 41ÛS47S0 


203Olntervista«* 

ram de PedericD WW 
(1984. 10S min}. 16D6194 
22.15 La Crise! 

FBm de Câline form 
f1W2.95mûiX 4288587 
2330 Monsieur Destinée 

Film de James Orv 

0990, 1 10 min). 82107194 


21.00 Friends. 

. Celui gui vit a» rie. 

21 .25 lie Fugitif. 

_ On ne peut pes perdre 
BXÛOon. 

22.15 Chronique de b ro&e. 

2230 F comme Ferrari. 

23.15 Star Trek: - 

The Next Génération. 
Oû rhommé snrpase 
rhsinme(vAl 


Les films sur les chaînes 
européennes 


RTBFt 


noW^tmtnetŒ^ FOm. dejoséCiavaausl 
(I9#L!05 tf&o. awc Amrie Onidot JWiÜer. 


RTL 9 




Ciné Cinéfîl 


Série Club 


Eurosport 


2U0 Les Ptmssda métro. F8m de Joseph Sarêènt 0974. 

110 hüb£ ffvre Wifcer Matxfaao. V*'*. 


2000 Automobile. 


TMC 


Orchestre de ropte de Mv 

rire Gibaut (125 ndnj. 


dsiOriret 


66170088 


2030 LaFrodigaBB 

para de Mario Selfiri (19M, 
N,vA.éSminJ. 11897397 

2135 Les Aristocrates ■ 

Fîkn de . 

Dcnys de U Paterne 
ÇT955,N,«HtlnJ. 75541465 
23.10 Le Chbc jaune 
FBradeJeanTamde 
(1«2.K,»minL 8190552 


2045 l£ Chlb. 

2030 Les Champions. L’évwwn. 
2130 et 1 .30 L’Age en flear. 

Le chobc 

2230 Chasse au crime. 

La raoûdisrtteu 
23.00 La üaronteâi 
2345 Chapeau i 

et bottes de cub 

les fossoyeurs (50 miré 


Courtes sur glace, 
r» manche*» Trophée ; 


Andms 4 tW-Tharëris. ' 

2030 FbOtbafl. EntUrectThumoi 
(mmational, omîtes 
Canaries: l™demêftnele 
OZÛmînJ. 343303 

2130 etljQQ Rallye raid. 

étape du Oter: 
Nara-7txnMicn(i. ' 

2330 Coupe dn monde ■' 
depécbeaumariiD 
à nie Maurice. 


2035 LC M ate c te n dOt FSr» dé Victor rtenâox (1939, N. 
«coutens, 103 mto). avec fudy Gariani CWrffc- musr- 
■ cote. 


Les prograntmes complets 
de radio, delâévÿon 
et une sélection du câble . 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dhnandijequndL 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde. 


TSR 


SS!5& nB fefcmnwd ^Dcmtuou f»n 


Multimédia ; 

■ (hi peut voir. , 

■ ■ Noms manquer. 

■ ■ ■ Cnef-d'oeuvre ou / • 

classique. 

♦ SoiK-titrage spédal ‘ i: 
pour tes sourds « les - 
malentendants. ’- r,ri 




K. 


e 




■J'-- 


n. 

2;^.' 


i:, ‘ 


fe- 


>>, • 


ry^‘ — 
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te. 1 















LE MONDE / MERCREDI 8 JANVIER 7997 / 27 




. •* ' ~ c. 

• ; -_- r 


4 unes - ü»-i - 

*'•’ w fc i..- ■ 1 -y L'-*.:, 

" *■'■' NiUNflïiû 


RADIO-TÉLÉVISION 


fta.' -> 

' ,U> ■ Vs!' •: .- 

%:! •• . ‘‘U. 

•f-'r T- -■'-•■ -■ 

l"'.-.' - ■Wt- i*-. • -V .i i- 


Paris était une fête 


Arte ressuscite la rive gauche des artistes et intellectuelles des « années folles », 
quand la liberté des mœurs et des idées des étrangères émancipait la capitale 

s 

-H 


LA BONNE CHANSON de Paris 
n’a pas fini de rouler son rocher à 
contretemps, vers ces rivages 
d’avant l’apocalypse, exubérants 
de promesses et de joies simples. 
Paris était une femme s’ouvre sur ce 
refrain dont ou peut encore hnnnr 
les effluves en dépit de la séche- 
resse des temps : « Wewr bouqui- 
nistes/ belles fleuristes/ comme on 
vous aime/ vivants poèmes!/ Sur les 
quais du vieux Paris*. » 

A l’appui, surtout, du témoi- 
gnage (souvent drûfissnne dans un 
anglais accentué à l’allemande) de 
la photographe Gisèle fireund, le 
long documentaire d’Andrea Wèiss 
et Greta Schiller plonge an cœur 
de ces années (fîtes folles, goulû- 
ment croquées par ces ori ginal*»*; 
venues d’outre- Atlantique, d’An- 
gleterre ou d’Allemagne. Elles 
s'appelaient Natalie Gifford Bar- 
ney, Romaine Brooks, Gertrude 
Stein, Thelma Wood, DoUy Wilde, 
Alice B-Toklas, Djuna Bames, Ja- 
net Flanner, Sytvia Beach_ Egéries 
de la vie artistique et inteDectudle, 
la plupart maîtresses-femmes en 
excès et passions version rive 
gauche, comme averties de Pur- 
gence à vivre ici et maintenant 
cette légèreté qui leur serait bien- 
tôt dérobée. 

Avec leurs complices françaises 
- Colette, Marie Laurencin, 
Adrienne Monnier ou encore Ger- 
maine Beaumont -, elles ont prôné 
une totale liberté dés mœurs et dé- 
crété régahté à Fbenre où aucune 
citoyenne n’avait encore le droit 
de vote. Elles ont incarné l'avène- 
ment d’une nouvelle femme, dé- 
liée des asservissements sociaux et 



de son rôle de muse passive. Mais 
surtout, qu'elles aient tenu salon, 
comme Gertrude Stem ou Natalie 
Barney, fondé des librairies, 
comme Adrienne Monnier et Syi- 
via Beach, qu’elles aient écrit, 
peint, photographié ou chroniqué 
Pair du temps, toutes ont suc- 
combé à r euphorie créative d’une 
capitale où se bousculaient les 
avant-gardes européennes. 

La figure la plus marquante de 
ce groupe est sans doute Janet 
Flanner, installée à Paris dès 1922 
avec son amie Solita Solano (édi- 
trice, écrivain et journaliste, qui 
abandonnera ses activités pour se 
mettre au service de sa 


J* ft W l t-r'O 


compagne). Sous le pseudonyme 
de Genêt, elle donnera au New 
Yorker, à partir de 1925 et tous les 
quinze jours pendant près d’un de- 
mi-siècle, une «Lettre de Paris» 
vive et subtüe, un nouveau type de 
journalisme qui deviendra un mo- 
dèle pour des générations de cor- 
respondants. «N’oublïons pas, 
soulignera-t-elle dans une de ses 
fameuses lettres, que pendant que 
l’Amérique fabriquait des chan- 
delles Paris faisait Voltaire. » Cest 
elle qui exprime le mieux ce qui 
rassemblait cette commmunauté 
d’étrangères : « Nous étions des exi- 
lées volontaires, venues par plaisir, 
et vivions très bien avec peu 


d’argent Le vin était si peu cher 
qu’on semblait boire gratis. On 
mangeait très bien dans de petits 
bistrots. Une excitation men’eàleuse 
régnait dans la vQle, si nourrie de lit- 
térature que chaque pierre me sem- 
blait avoir son style litt&aire. Cest 
ce qui attirait Hemingway, Gertrude 
Stein, et sans doute aussi Picasso : 
Paris, capitale de l’art » 

Même sH suscite quelques frus- 
trations, même s’il affiche des par- 
tis pris discutables rfanc la restitu- 
tion des faits, ce film plusieurs fois 
récompensé est véritablement 
émouvant par la préciosité de ses 
archives. Cest Télégant Paul Valéry 
contemplant Paris, Joyce déambu- 
lant au bras de Nora, Picasso dans 
un éclat de rire ; la voix chaude de 
J’éronnante Gertrude Stein, prê- 
tresse des avant-gardes littéraires 
et picturales, égrenant une décla- 
ration inspirée à «sa femme», 
Alice B. TokJas ; Syhrïa Beach et 
Adrienne Monnier évoquant leurs 
chers écrivains - Gide, Lazbaud, 
Romains, Hemingway-. -, fidèles 
des librairies soeurs de la rue de 
POdéon. Amours, brouilles, fêtes, 
petits et grands désespoirs comme 
épices indispensables au vrai tra- 
vail. A ces bonheurs d'images, on 
ne manquera pas d’ajouter ceux de 
Hemingway qui les a vécus, en di- 
rect, de 1921 à 1926. Paris est une 
fête, a-t-il écrit, et rien dans ce film 
ne permet d'en douter 

Valérie Cadet 

★ « Profil : Paris était une 
femme », Arte, mercredi 8 janvier, 
à 23 h 05. 


La fille aux yeux de chat 


par Agathe Logeart 

ELLE EST comme un chaton, 
avec ce nez tout petit, si droit, si 
court. Ses yeux verts fendus qui se 
plantent dans les nôtres, pour 
s’échapper aussitôt. Ses galo- 
pades et ses arrêts brusques, cette 
course hachée vers une balle ima- 
ginaire. Elle griffe, au passage, et 
dégringole avant de se remettre, 
malhabile et obstinée, droit sur 
ses pattes. 

On avait déjà rencontré Béné- 
dicte, il y a deux bonnes années, 
sur un coin de trottoir du cours de 
Vmcennes, à Paris. Dans la nuit, 
des voitures rôdent là, autour des 
arrêts d’autobus où attendent des 
femmes. Le conducteur baisse sa 
vitre, négocie vite fait Je prix, et 
embarque l’une des filles qui se 
sont posées là, dans la lueur des 
réverbères, pour l’y redéposer 
une fois qu’il a pris le plaisir 
qu’elle lui a vendu. Prostituées et 
toxicomanes, prostituées parce 
que toxicomanes, elles repartent 
sitôt qu’elles ont réuni l'argent 
nécessaire à la drogue qu’elles 
font couler dans leurs veines 
avant de revenir, de se remettre 
sur ce marché aux bestiaux pour 
une nouvelle dose. Bénédicte aux 
yeux de chat était Tune d’elles. 

Filmée par Jean-Michel Carré, 
un réalisateur qui depuis des an- 
nées filme longuement, tendre- 
ment, de la prison au trottoir, et 
du trottoir à la mort, les fines per- 
dues, elle avait vrillé, dans un re- 
portage Hïffiigtf par TF 1, son re- 
gard dans le nôtre, passante 
fugitive de nos indignations, pe- 
tite flamm e brusquement sortie 
de l'ombre pour crier sa solitude, 
ce corps qui se délabre sous celui 


des inconnus et la morsure de 
l’héroïne. Pins récran était rede- 
venu noir et r avait chassée de uos 
mémoires. Et voilà que deux an- 
nées plus loin eDe revenait, Béné- 
dicte. Vivante, encore, par on ne 
sait quel caprice d’un destin qui 
jusque-là ne hri avait guère voulu 
de bien. Appelé à raide. le réalisa- 
teur n'avait pas chassé l’impor- 
tune. Sans trop savoir où fl allait, 
dans un récit singulier à la pre- 
mière personne, fl avait décidé de 
filmer ce qui allait se nouer là, 
entre cette main qui se tendait, et 
la sienne qui ne se refusait pas. 

Après avoir nourri la caméra, 
voilà que Bénédicte, d’une cer- 
taine manière, loi réclamait son 
dû. Après avoir filmé sa dé- 
chéance, cette (frôle de compagne 
filmerait aussi sa renaissance, si la 
jeune femme arrivait à en trouver 
la force. Une caméra peut-elle ai- 
der quelqu'un à se tenir debout, à 
réapprendre à marcher ? Espoirs 
et rechutes. Révolte et soumis- 
sion. Portes entrouvertes sitôt re- 
fermées. Overdose, coma, paraly- 
sie : de la douleur, encore, comme 
une guigne. Elle a accepté, voulu 
tout montrer, et même ces dia- 
logues butés, écorchés avec cette 
mère dont elle guettait éperdu- 
ment F amour. Bénédicte, enfin, a 
réappris à marchez, avec la camé- 
ra pour béquille. Jusqu'au jour où 
elle a senti qu’il lui faudrait désor- 
mais avancer seule, parce qu’elle 
en avait enfin conquis la force. 
Alors eDe a demandé à la caméra 
de s’en aller; g en timent Et, quand 
la lumière s’est éteinte, c’était en 
laissant derrière eDe l'image d’une 
femme debout Enfin. 
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1255 A vrai dire. 

Magazine. Vrai -faux: 
La voiture en hiver. 
13.00 Journal, Météo. 
7338 Femmes. Magazine. 
1340 Les Fera de ramone. 
Auttkcon. 

1425 et 15.1 5 Côte Ouest 
Un nouveau dépare. - ■ ■■ 
i * quotidien 

1&05 Kadne et Aii Série. 

Le sixième sens. 

1630 L’Homme qui tombe 
àpîc Série. 

Le coup de filet 
173S Metrose Place. 
ftuBeten. 

1 8JK Flipper; le dauphin. 
Série. 

Le chant des sirènes. 
19.05 L’Or à FappeLjeu. 
1935 et 2035 Météo. 
2OQ0joumaL 


COMBIEN 
ÇA COÛTE? 

Magazine. Invités : Miss Ffanœ et 
Jean-Marie Bigant. Thème : beauté, 
rarté ecfürme. Arnaques an 
régimes : enquête sur les feux 
régîmes mincies. Le business du 
dwveu ; Rencontre avec te dtinngïen 
esthétique des stare hofiywoocfiennes. 
Le marché de rhorosoope. Les cartes 
tte vœux (lis min). 3519427 


COLUMBO 

Smnhonle eu noir. 

5éfSe*Nfc* Cohsantoi avec 
Faik, MyrTM Loy (80 min). 883779 
La maîtresse d’un chef 
d’orchestre en pleine gloire le 
menace de tout avouer à son 
épouse— 

0.10 Justice aveugle 

Téléfilm (o) de Lee PtvBps, 
avec Cerald McRanqr, Laite 
SmW» (95 min). 6319647 
14S et 230. 4.10, 450 TF1 mh. Z» 
Cas de divor ce- Série. BeKbrt contre 
SeKvt Z40 Raid caste ta Mafia. Té- 
téflfan de Luigi Pereffi, avec Mltfiele 
Placido. Patricia Millardet. [3/6] 
(90 min). 2902373 4J0 et 5J0 Hfc- 
totres naturelles- Documentaire. 
Moudies et coqs de p8efte (retfifO- 
5JU Masque. Conoéft 00 mn). 


1220 et 330 Pyramide, jeu. 
1255 et 1340 Météo. 

13.00 JoumaL 
1330 Secret de chef. 

7330 Derrick. Série. 

Paix intérieure. 

1430 L’As delà Crime. 

Série. 

1540 et 5.30 U Chance 
aux chansons. [3/3] 

■" Le meilleur de Mo. 

1630 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

1730 Le Prince de Bel Ain 
Série. Vive tes études. 

1745 C’est cool 1 Série. 

18.15 Studio des artistes. Série. 

Découvertes. 

1 830 Qui est qui ? jeu. 

1935 et 1.10 Studio GabriéL 
Invité: Pierre Richard. 

1935 et 2030 Tirage du Loto. 
200» Journal, image du jour, 
A cheval. Météo. 


LEÏLA, 

NÉE EN FRANCE 

Tfiéflhn de Migud Courtois, avec 
Lima Sencz, Luc Thuffler (90 mfn). 

326779 

L'histoire d’une jeune beur, née 
en banlieue parisienne, que son 
amour pour un jet ne médecin 
fiançais conduit à fexii en 
Algérie. 


SE DISCUTE 

j>T\n e. Comment travailler avec 
une mabdfe graw ou un handicap ? 
Invités : Midid Meon, Eric MoBnie, 
bmafl AWnok. CLuaflne Ferez. Uane 
Sdiroeder, MiehUe Hervieu, 
jeaivHenrt Richard 
005 min). M97205 

0.10 Journal, Bourse, Météo, 
030 Dakar - Agadès - Dakar. 
lebhtNiac 

(45 min). ^80118 

Jkmr do Seleoeur : récta de Teo- 
fance. Mdgume (fKfiffJ. 2.15 Emta- 
skms r vn p cinrs : connaître Piston. 
Magazine (recBffj. X40 Rapport dn 
Loto. 3SS 24 bernes iOb/o. 255 Les 
Zamonrs (redlffO. 4JX> La Compile. 
Mystère au dair de bne. 42S Ocme- 
Documentaire. Reprise France 
3 (redlff. 65 rrrinL 


1205 Le 12-13 

de P information. 

1330 Kena Jeu. 

1335 Les Quatre 

Dromadaires (redHtX 
1425 ► Saga-dtés. Magazine. 
1435 Le Dernier Cûw-boy. 

■ TSMbn de w A. Craham 
(75 mm). - 78ZQ686 

16.10 Les Minflcenms. 

1735 La Piste du Dakat 
1735 Cest pas sorcier. 

1820 Questions 

pour un champion. Jeu. 
7830 Un livre, un jour. 

la Belle Histoire de rêne, 
d’Alain Raveneau et 
Christian Hochet. 

1835 Le 19-20 

de nnfoanatkm. 

20lOO Météo. 

2035 Fa si la chanter, jeu- 
2035 Thut le sport 
2038 Le Journal du Dakar. 
2045 Consomag, 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Magazine présenté par Jean-Marie 
Cavada. L’épilepsie : cette maladie 
qui tait peur. Invités: Marion Oigne*. 
Philippe Clerc, Michel Baubc, Jacques 

Motte- 

010 min). 10S9885 

• fUhair daté mardi <■ 

2245 Journal, Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Oooimentafred’Ketvé OtshareeL 
Emmanuel Bove (45 min). 188311 
Quand Emmanuel Bove meurt 
en 1945, à 47 ans, ses livres ont 
quasiment disparu. Il faudra 
attendre 1977 pour qu’ils 
commencent à être réédités ». 
Portrait d'un écrivain méconnu. 
(LQ5 Cap'tamcafê. 

Invité : Victor Lazlo 

(50 min). 2B88557 

1 AO Capitaine FuriDa 
Série. 

A quoi servent les amis. 

UK Mosique graffiti Magazine. So- 
nate opus 57, de Beethoven par Rré- 
déric Legarde (25 min). 


1230 Nonveanx Horizons. 

USA : les chômeurs de Técokrgie. 

Dans les grandes forêts de l’Oregon, la 
bataille fiiit rage entre les défenseurs de 
l’environnement et les bûcherons. 

1255 Attention santé. 1330 Va savoir (redKf.). 
1335 Un auteur, une œuvre. La Fortune des 
Bougon. [2ÆJ Frères ennemis. 1430 L’Esprit du 
sport (redtff.J. 1530 L’Etoffe des ados. 1630 
L’Ouest sauvage pA}- 17-90 Jeunesse. Cduio. aK. 
1735 Histoire personnelle de la littérature fran- 
çaise. Michelet - Dumas. 18-10 CÜDq sur aoq inven- 
teurs. 1820 Le Monde des animaux, 1855 le 
Journal dn temps. 


Arte 


19-00 Don Quichotte, série. 

Le chevalier des miroirs [22/39]. 

1930 7 U2. Magazine. 

2030 Evolutions en mec Documentaire 

de Rolf MâHgen [l ] 00 min). 2156 

2030 8 1/2 JoumaL 


LES MERCREDIS DE L’HISTOIRE: 
L’IMPOSSIBLE OUBU 

UN GX REVIENT AU VIETNAM 

Documentaire de Hannut Sdioen 

(55 min V M0B972 

Vingt ans après la guerre du Vietnam, un ancien 

« boy * tente de se libérer d’un passé 

traumatisant en e n frepr e nonf un voyage sur les 

lieux des combats. Prix Adoff-Grimme 1995. 


MUSIGA : VERS LA FLAMME 

Documentaire d'Odver Becker. Un portrait 
<f Alexandre Scnabine (55 mhiX 9507311 

L'univers mystique d'Alexandre Scriabine 
(1872-1915). 

2235 Musique légère russe. 

Documentaire (30 mini. 2388430 

234)5 Profil -.Paris était une femme. 

Documentaire (75 min). 3625663 

# Ltaed-decsus. 

020 La Lucarne :1hH Me WhatYou Saw. 

Documentaire (50 min). 9044731 

La réalisatrice, ses quatre sœurs et son 
frère, évoquem leur histoire familiale. 

1.10 Music PtaneL Documentaire 
[2/2] Le roman du music-hall 
(redtff- 60 mm\ 3804267 

210 Le Cygne d’Odense, jeu (rediff- so min). 


1220 La Petite Maison 
dans la prairie. Série. 
[2/2] Promesses. 

1320 M 6 lad. 

1630 E = M 6 junior. 

Magazine. 

1640 Hit dance. 

Magazine. 

17.10 et 21 5 Faites 

comme chez vous. 
Invités : Dick R rvers, 
Mepbista 
184)5 Bugs. 

Série. 

Contrôle absolu. 

194)0 Code Quantum. 

Série. Un saut sans filet 
1934 Six minutes 
cf information. 
204» Papa bricole ! 

Série. 

2035 Ecolo 6. 

Des transports urbains 
hués. 


BONNE FÊTE PAPA 

TSéfim de Didier Porta n, 

avec Ddphine Rkh 

000 minX 269750 

Une femme dynamique à la tête 

d’une société de services 

n’arrive plus à concilier vie 

professionnelle et vie familiale. 


CRACKER 

Meurtre damfoubH 

Série (o) de Mkhaei Wlmerbottom, 

avec RobbieCottrane 

010 min). 6580243 

Un professeur de psychologie, 

endetté et porté sur l'alcool, 

assiste la police qui enquête sur 

le meurtre d'une de ses élèves. 

0.15 Secrets de femmes. 
Magazine (o). De r utile à 
l'agréable. Anne, du rêve i ta 
réalité 05 mini 97S4977 
050 Rock Express. Magazine. 1.15 
Best of pop-rock- 380 Turbo. Maga- 
zine (reaftfj. 330 Les Tribus dn Nord. 
Documentaire. 3.55 Rites et 
Crovzaces. Documentaire. 42S E - 
M 6. Magazine ( redrff ISO Pré- 
mmtstaL Magazine. Jean- Paul Caul- 
ber (40 min). 


> En dair jusqu’à 1335 
1230 La Grande FamflJe. 

1335 Décode pas Bunny. 
1435 Fl ea Zone: 

Zone à poces. 
Documentaire 
(25 min). B881B82 

1535 Les Ailes 
de la mort. 

Tâéfifm de Reter 
Barher-Heming, avec 
Dennis Waterman 
(100 min). 4878311 

1645 Football américain. 

1745 D était une fois— 
les explorateurs. 

18.15 Jungle show, 
ta En dair jusqu’à 21.00 
1835 Nulle paît ailleurs. 

Invitée : Jeannie Longo ; 

Ivan Nevffle. 

2030 Le Journal du anéma. 


GRAND NORD 

FUmdeNIsCaup. 
arec Christophe Lambert, 

James Caan ' 

0995,90 mm). 53137 

Poursuites et images 
des grands espaces blancs. 

Mais les acteurs ne sont pas 
crédibles. 

2230 Flash cf information. 


BASKET-BALL 

Euretigue 96-97 
(Croupe G): 

Pau-Orthez-Asvei 

(89 min). 943446 

Début du deuxième tour de 
7 Euroligue. La rencontre entre 
le champion de Fronce et son 
dauphin (mieux classé dans 
cette poule G) s’annonce 
passionnante. 

030 U Fille seule ■■ 

FBm de Benoît Jacquot 
(1995,85 mlnj. 7046064 

135 Porto Rossa 
Film d'animation 
de Hayao Miyazaki 
(19S2,W>-,92mJn). 

38207064 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 

TV 5 


2Û4» Faut pas rêver. 
fnvfté:DanW'*" 


Russie : ta station dësgrahws : 
Grèce : les mffle mouBns du 
M[notaure:Hr*nce:fes 
croqueurj de risagesL 

2U»ThrboIences. 

2135 Météo 

des cznq continents. 
2200 Journal (France 2). 

Z235 Savotrplus. 

Lo souffîancejdJgesthw. 

2335 Bons bafeen 
(TAnjôiqne. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035Thieny, 

portrait ifnn absent. 
2135 La Vieseaète 

des machines. EVisj 
UmaddneMavn; 


2200 Missions aériennes 
au Vietnam, [i JS] 

La coom-ftsurrecoon. 

2235 flCantastorie. 

B30 C’était hrec 

(lÿT 3] Les enftras de Marx «c 
de Coca-Cola. 

045 Mao, 

îe dernier empereur 
(60 min). 

Paris Première 

20iOOet(L2O 

20hItai5Preti*re. 
ZIjOO Paris modes. 

2135 et 1 30 le J.XS. 

2235 Conunentça 
commence? 

Théâtre. Pièce de Bernard 
HaRNvJeanOmde CarrRre, 
Pierre Etata et PMrich 
Bamh atal En regi st rée au 
théâtre des Bouffies du Nord 
en 1994 (75 mW). 88866068 


France 

Supervision 

2030 Hait pour trait 

TTinsdedpünarité, 
arec Marcel Loctprin. 

2055 U Légende 

des sciences. Miter. 

2130 Les Movidas 
• espagnoles. 

La Movida madriSne. 

2240 La Rbriqne 

du corps humain. 

L'Obscur FragonartL 

2340 Les Deux Marches 
deWoKgangAmaûeas 
Mozart 

Concert (95 raJn). 6802SJ0S 

Ciné Cînéfil 

2030 Ffloie dn diable ■ 

F3m de Stuan Heisicr 

1860382 

2205 Jobnny Beünda ■ ■ 

Fdm de jean Negutesœ 
094S, N, 105 nfln). 98788068 


2350 La Prodiga ■ ■ 

F8m de Mario Sûflfci 
(1946. N, m, 65 min). 

63170175 

ané Cinémas 

2030 Gflbert G râpe ■ 

F&B de Lasse HaBstrôrn 
0952, 115 minV 5458448 

2225 Masques ■■ 

FUm* Gau* OHbrtI 
0986,100 mm). 27768427 

Série Club 

2030 Flash. 

Un }eu d'enfant. 

2140 et 1 30 Le Chevalier 
de Pardaillan. 

2230 Chasse au aime. L'orage. 

2330 Les Champions. L'éoaon. 

2345 Chapeau melon 
et bottes de cuir. 
LeseybemauttS. 


Canal Jimmy 

2030 Star Tïek: 

The Next Génération. 
Où r homme surpasse 
l'homme. 

21.15 Vék>. 

2145 Mister Gun. 

LeClut. 

2210 Chronique 

de mon canapé. 

2215 Seôifeli 
Dérapages. 

2240 Friends. 

Celui qui vit sa vie. 

2335 Eawl^lbwers. 

TheKreperand (heCorpse 

Eurosport 

2030FootbaQ. 

En direct Tournoi 
international «otite 
Canaries : 2 1 demi-ftnaJe 
pan min). 

2230 et 1 .00 Rallye raid. 

5* étape du Dakar: 
Tombouctou - Gaa 
234» Triathlon. 

Pro Tour 96. Llronman 
(THaïuaff : IS' mandie. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

21.15 Je vous aime. Film de Claude Béni 0980, 120 min), 
avec Catherine Deneave. Comédie dramatique. 

RTL S 

77-30 Immédiate Family. F Qui de Rnatban Kaplan 0990, 
100 min), avec Gfenn Close. ComMrf dramatique. 

TMC 

2235 La Bohème. Film de Lttljd Comearini il9B8, 
105 rahi). avec Barbara Hendricks. Opéra. 


Radio 

France-Culture 

204» Le Rythme et la Raison. 
Daniel MenneL Du 
métissage, des asthmes 
IV51- 

2030 Tire ta langue. 

Où va r argot? 

21 38 Poésie sur parole. 

JeanTantieiL 

2132 Correspondances. Des 

nouvelles de la Belgique, du 
Canada a de la Suisse. 

22J3Q Communauté 

des radios publiques 
de langue française. 
André Deiva un, dnéaste 
européen. 

2240 Nuits magnétiques. 

Au nom de SiSène. Armstrong, 
TirtSn « les astroMèmes [2 J. 
005 Du Jour an lendemain. Mario 
Bois (Stranrinsky). 048 Musique : Les 
cinglés du mosfc-haH journée du 
hindi 9 avrfl J945, le prw bal de la 
Belle de mai et. Je rtre de Madco. 
d'Henri Afibert et MireOe Bard. IjOO 
Les Nuits de France Cnlture 
uediff.). Légende d’un siècle. Les 

Î randes vota noires américaines ; 224 
gora. Spécial Judaïsme, avec 
Abraham Pinças; 2JS2 Entretiens. 
Avec Ephrarm Grenadou ; 3J5 le Bon 
Plaisir de- Pierre tieuraghi. 

France-Musique 

2040 Concert 

Donné le 3 janvier, sade 
Olnier-Messlaené 
Radio-France, par l’Orchestre 
fiançais des jeunes, dir. Mareh 
JanoMski. Œuvres de 
Mendelsohn: les Hébrides, 
ouverture op. 26 ; Prokofiev : 
Concerto pour violon et 
orchestre n° i en rt majeur 
op. 19. Raphaél Oieg (violon) ; 
Strauss: CEuvres de RareL 
2230 Musique pluriel 
2207 Musicales comédies. 

Abn Jay Lerner et Frederik 
Loewe. 

0.00 Jaze vivant. Le P.O.M. 
(Pandémonium Onztette 
Megaodette) de Patrice Caratlni, 
PMJppe Macé, François Jeanneau « 
A ndÿ Emler joue les compositions 
originales de Denis Leloup et Zooi 
Flescher. 140 Les Nuits de Prance- 
Mnskjut 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Orlando, opéra en 3 actes, de 
HaendeL Patricia Bardon : 
Orlando; Rosemaryjostnsa: 
Angola, reine de Ratfiay j 
HltaiySummers: Medora, 
prince africain : Rosa 
Manaion ; Donndj. une 
bergère ;Hany van der 
Kamp : Zoroasrta le 
magicien. 

2330 Les SoWtS- (Suite). Œuvres 
de Dauvergne, Rameau, 040 Les 
Nuits de Roctto-CLissique. 


► Signalé dans * Le Monde 
Télévision- Radio- 
Multimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et tes 
malentendants. 
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Poireau, rends-toi ! 

par Pierre Georges 

FAUDRA-T-IL, à l'avenir, doter tage? Elle gèle, givre les caté- 
(es TGV naufragés entre Monté- naires. Eurêka 1 Plus EDF taisait 
Itmar-Nord et Montélimar-Sud de rélectridté et donc de la va- 
d'une balise Argos ? Cest à voir I peur à pr oximi té immédiate des 

Pauvre SNCF qui avait tout pré- voies, moins les trains élec- 
vu. Sauf l’hiver. Cette vieille triques roulaient ! Cercle ixxfei- 
damc de compagnie, réputée nal, progrès ennemi du progrès, 
d'humeur revêche, avait organi- EDF liguée contre la vie du iafl. 
sé, 0 n’y a pas si longtemps, une L’explication vaut ce qu’elie 
magnifique consultation. 11 es vaut On doute qu’eBe suffise à 
ressortit notamment deux expliquer et, surtout, à calmer la 
choses : une constatation et une fureur de tous ceux qui poireau- 
bonne résolution. La première tètent des heures, voire une nuit, 
était que la compagnie de cfce- en rase et blanche toundra. Sur- 
min de fer ne pariait pas à ses tout si l'on tient compte de la 
usagers avec tous les égards. La rude vie du poireau par tes temps 
deuxième fut qu'on allait y por- qui frisent 
ter remède vivement Car Cest ainsi. A peine la ba- 

Au givre, l’an neuf! Hélas, le taille du rail vient-elle de s’ache- 
grand malheur polaire tombé sur ver que commence la guerre du 

le râble orange des TGV Sud-Est poireau. De toutes parts et no- 
a remisé ce souci de communica- tanunem de Rungis arrive la fu- 
tion au rang des accessoires. On neste nouvelle : les poireaux font 

en sait quelques milliers de pas delà résistance l Cest une chose 
vraiment contents, voyageurs connue chez les lfliacées : dès 
sans étoiles ni consignes, qui que la terre gèle, te poireau s’ac- 
passèrent des heures à attendre croche. Une antique mémoire 
qu'on veuffle simplement leur si- inscrite au patrimoine génétique 
gnlfier quel naufrage était le te dit assez : pioche, pelle, barre 
leur! Ils attendirent, ils patien- à mine, chalumeau, dynamite, 
tèrent fis s’impatientèrent, dî- rien ne vient à bout du poireau 
nèrent aux chandelles et se arrimé à son bloc de terne conge- 
chaufîèrent au briquet, mais ne lée. 

virent rien venin Les contrôleurs Poireau, rends-toi ! Nenni ma 
avaient pris le maquis des muets. foL La pénurie guette. Le marché 

C'est sans doute qu’ils noir commence. Plus de poi- 
n’avaient pas grand-chose à dire, reaux, ou alors au prix du raisin 
un contrôleur sans horaire res- d'hiver, la route du pot-au-feu 
tant démuni comme un gen- est coupée 1 Phis de pot-au-feu, 
dame sans képi. Cest aussi que surtout à la «vache fbOe », phis 
l'explication manquait à un tel de plat de saison. Plus de saison, 
gel des caténaires. Or voici, ce plus d’espoir. Mais que fait le 
mardi matin, que Libération gouvernement! On en était là de 
avance une hypothèse absolu- ces intenses méditations sur le 
ment délicieuse sur l’origine des progrès et ses méfaits d’hiver, 
incidents. Résumons. A quoi lorsqu’une idée simple comme 
marchent les TGV quand ils 1’électrlcité nous est venue. Eurè- 
tnarchent? A l’électricité, bien ka! Par -10, la seule solution 
sûr. Qui fabrique l’électricité à pour faire de la soupe, c’est de 
TGV ? Les centrales, notamment tourner le poireau sur ses bases, 
nucléaires. Que dégage une cen- De Panacher non pas à la terre, 
traie nucléaire ? De la vapeur mais au congélateur. Et de le 
d’eau, mon général Que fait la vaincre au caténaire à micro- 
vapeur d’eau par - 10 et davan- ondes ! 

Froid : flambée des cours 
des légumes de plein champ 

LA PERSISTANCE DU FROID perturbe P arrachage des légumes de 
plein champ comme les carottes, tes poireaux ou les choux-fleurs, ha- 
bituellement produits dans l'Ouest de la France. A cause de cette fai- 
blesse de l'office, les cours flambent Mardi matin / janvier, sur un 
grand marché du 5 e arrondissement de Riris, le kflo de poireaux at- 
teignait 29,30 francs. Ce légume provient essentiellement de Basse- 
Normandie. Les choux-fleurs déjà en inflorescence, indique TOffice 
Interprofessionnel des fruits et légumes (Onifihor), ont été détruits. A 
Saint-Pol-de-Léon (Finistère), la neige (qui protège) a Karité les dé- 
gâts. La zone de Barfleur (Manche) est aussi relativement épargnée, 
ce qui n’est pas le cas de la région de Saint-Malo où fl a gelé sans qu’il 
y ait eu de neige. Les salades ont été protégées par les senes même si 
des pertes ont été dénombrées en batavia et scarole. Stockées sous 
hangar, les pommes de tore sont épargnées. Selon POniflhor, «le 
premier bilan très provisoire des conséquences du gel des dix derniers 
jours n'est pas alarmant Cet épisode aura [même] permis d’assainir la 
situation de certains marchés ». 

Réponse de l'Elysée 
à une lettre des sans-papiers 

LE DIRECTEUR DE CABINET du président de la République, Ber- 
trand Landrieu, a répondu, dans une lettre datée du 2 janvier, aux 
messages déposés à l'intention de Jacques Chirac par les Africains 
sans papiers de Saint-Bernard et destinés à rappeler que cent 
soixante d’entre eux demeurent en situation irrégulière. La lettre, en- 
voyée à /adresse de r immeuble occupé par tes sans-papiers à Paris, 
rappelle que Jean-Louis Debré est chargé de ce dossier dont il suit 
l’évolution «• avec une particulière attention ». En fait, les discrètes dis- 
cussions menées place Beauvau sont dans l’impasse, le nombre de 
volontaires pour un « retour aidé » étant jugé Insuffisant par TEtat 
Les sans-papiers ont rappellé, lundi 6 janvier, leur intention d’organi- 
ser, chaque mercredi matin, un rassemblement devant l’Elysée ainsi 
qu’une nouvelle « caravane », qui devrait relier te plateau du Larzac à 
Paris à partir du 10 janvier: 


BOURSE TOUTE IA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés 1e mardi 7 janvier, à 10 h 15 (Paris) 
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Maire Dassault : le ministre de la justice 
belge proteste auprès de M. Toubon 

Stefaan de Clerck critique les lenteurs de la procédure 


DES DIFFICULTÉS de transmis- 
sion entre Paris et Bruxelles de 
pièces judiciaires intéressant Fen- 
quête de la justice belge visant 
Serge Dassault ont conduit le mi- 
nistre belge de la justice, Stefaan 
de Clerck, à intervenir auprès de 
son homologue français, Jacques 
Toubon, pour bâter la coopération 
judiciaire entre les deux pays. 
Dans une déclaration à la radio-té- 
lévision belge francophone, M. de 
Clerck a indiqué, lundi 6 janvier, 
être « intervenu dans la mesure où 
la communication s'imposait» sur 
ce dossier dans lequel un juge 
d’instruction du tribunal de liège, 
Jean-Louis Prignon, avait lancé, le 
8 maf 2996, un mandat- d’arrêt in- 
ternational contre le PDG de Das- 
sault Industries 

Dès novembre 1995, te juge Pri- 
gnon avait saisi les autorités fran- 
çaises d’une demande d’entraide 
judiciaire via une commission ro- 
gatoire internationale leur enjoi- 
gnant de réaliser une série de per- 
quisitions. Le magistrat liégeois 
avait pu assister à ces opérations 
et à la saisie de documents concer- 
nant son enquête sur le versement 
éventuel par Dassault de pots -de- 


vin d’un montant de 10 mimons de 
francs français destinés, en tout ou 
partie, au Parti socialiste flamand à 
l'occasion de la signature d'un 
contrat visant à équiper des chas- 
seurs-bombardiers de l’année 
belge de moyens électroniques de , 
protection. 

Interrogé sur la lenteur de la 
transmission vers la Belgique des 
documents saisis cm France, M. de 
Cîerck a considéré que <r eda a pris 
un bon bout de temps». La télévi- 
sion belge a montré la photocopie 
d’un courrier officiel qui, selon nos 
confrères, a été adressée par le mi- 
nistre belge à Jacques lbubon. A 
Matignon, mardi 7 janvier, fl a été 
précisé au Monde qu’aucune lettre 
de ce type n’était parvenue au ca- 
binet du garde des Sceaux. 

Place Vendôme, il a toutefois été 
précisé que les pièces saisies en 
France en exécution de la commis- 
sion rogatoire internationale du 
juge Prignon ont été envoyées par 
le ministère de la justice, le 2 dé- 
cembre, au ministère des affaires 
étrangères français qui est chargé 
de tes transmettre par la voie di- 
plomatique. «Maintenant, les do- 
cuments sont là et j'attends rétude, 


la conclusion dans l’enquête», a 
confirmé, sur ce point, M. de 
Clerck. Selon la télévision belge, 
des pressions politiques ont été 
exercées du côté français afin de 
retarder la transmission des pièces 
concernant M. Dassault qui est 
également maire (RPR) de Cor- 
beil-Essonnes. 

Selon nos informations, l'en- 
semble des pièces judiciaires sm- 
sïes en exécution de la commission 
rogatoire internationale du juge 
Prignon ont bien été transmises, le 
2 décembre, par la Chancellerie. 
Elles ont ensuite été soumises à 
l'examen des ministères concernés 
par le dossier afin que le gouver- 
nement français étudie si leur 
communication aux autorités 
belges n'étaient pas contraire aux 
intérêts économiques de la France 
dans ce secteur sensible de F aéro- 
nautique militaire. En affirman t- 
que « maintenant les documents 
sont là», le ministre belge de la 
justice a reconnu, se réjouit-on cô- 
té français, que les documents at- 
tendus par. le juge Prignon sont 
entre ses mains. 

ErichJncfyan 


Les massacres de civils perpétrés par les islamistes 
redoublent en Algérie à l'approche du ramadan 


UN COMMANDO de plusieurs 
dizaines d’islamistes a tué au 
moins dix-huit civils et en a blessé 
autant au coure de P attaque, dans 
la nuit du dimanche 5 au lundi 
6 janvier, d’une cité populaire près 
de Douaouda, à proximité de la ci- 
té balnéaire de Zéralda, non loin 
de la capitale algérienne. Dans 
cette localité, des islamistes 
avaient déjà décapité cinq ouvriers 
à la veüle du Nouvel An, après 
avoir égorgé dix femmes et trois 
enfants en novembre. Selon des 
témoins, les assaillants ont encer- 
clé la cité, coupé ses accès, et se 
sont livrés en toute quiétude à un 
massacre programmé. 

La veille, près de Blida (à 50 kilo- 
mètres au sud d’Alger), seize per- 
sonnes avaient été assassinées. 
L’ approche du ramadan accroît les 
craintes de la population, Les 
groupes armés considèrent cette 
période comme propice au djihad 
(la guerre sainte), et ces dernières 
années elle a été marquée par une 
flambée d’attentats. 


Fait nouveau, des voix se sont 
élevées dimanche au sein du 
Conseil national de transition 
(CNT, parlement désigné) pour dé- 
noncer la thèse gouvernementale 
d’un «terrorisme résiduel» après 
cinq années d'affrontement. «Le 
terrorisme est devenu un phéno- 
mène national et la situation est in- 
soutenable», a lancé un membre 
du CNT, cité par la presse algé- 
rienne. Les habitants de la région 
de Blida «vivent dans la peur. On 
n'a pas encore défait le terrorisme 
car j’ai vu le Rwanda en Algérie », 
a-t-fl ajouté. 

UN RAPPORT ALARMANT 

Lors de la même séance, le chef 
du gouvernement algérien. Ahmed 
Quyahia, a exclu toute nouvelle 
augmentation des prix du pain et 
du lait en 1997. Selon un récent 
rapport du Conseil national 
économique et sodal (CNES), F Al- 
gérie vit un état d'appauvrisse- 
ment « généralisé » et une détério- 
ration de la santé d'une 


population marquée par la malnu- 
trition ainsi qu’un retour « en 
force » des maladies contagtenses 
et de la mentalité infantile. 

Par ailleurs, Abdelhaq Benham- 
mouda, secrétaire général de 
l'Union générale des travailleurs 
algériens (UGTA, plus d’un müfion 
d'adhérents revendiqués), a an- 
noncé lundi son intention de for- 
mer un parti politique pour dé- 
fendre les intérêts de la classe 
ouvrière trahie, selon lui, par la 
médiocrité de la classe politique. 

Le projet de Benhammouda 
s’inscrit dans une recomposition 
du paysage politique (Le Monde du 
21 décembre 1996). fl vise, selon les 
commentateurs, à conforter le 
pouvoir du chef de l'Etal, 1e géné- 
ral I lamine Zéroual, en lui permet- 
tant de s’appuyer soi un «parti du 
président» alors que le FLN, Fan* 
ci en parti unique, discrédité, fait 
l’objet d’une tentative de « refon- 
dation » par le courant réforma- 
teur animé par l'ancien premier 
ministre, Mouloud Hamroucfae. - 


1996, la mondialisation 
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Les municipales 
deVitrolles 
auront lieu 
les 2 et 9 février 

VTTROLLES 

(Bouches-du-Rhône) 

de notre correspondant ré^ondi 

Le préfet des Bouches-du-Rhône 
a fixé, mardi 7 janvier, aux 2 et 9 fé- 
vrier la date des Sections munici- 
pales provoquées à VltroUes par 
l’annulation du scrutin de Juin. 
1995, remporté parla Este du mate 
sortant, Jean-Jacques Anglade 
(PS), face à celle menée par le dâé-, 
gué général du FN, Bruno Mégret. 

La campagne électorale fait déjà 
monter la tension en ville. Aux 
Pins, ressemble HLM qui longe la 
large avenue barrée par les éta- 
lages, les chalands sont pressés dé- 
faire leurs courses dans ce marché 
hebdomadaire. A 10 heures, à côté 
des oranges, une vingtaine de gais 
attendent le couple Mégret, dont 
TfifrHqme est la candidate officielle 
â la manie, son mari ayant été dé*, 
claié inéligible pour infraction aux 
lois sur le financement des cam- 
pagnes électorales. Près du camion 
de pizzas, huit militantes de 
gauche sortent leurs tracts tandis 
que les militants du Front national 
distribuent leur journal électoral. 
Allez VitroBes l 

La tension monte lorsque des 
diffuseurs du Front national 
viennent titflter les diffuse uses. Elle 
baisse quand les « Claudettes », 
comme les appellent leurs amies, 
se mettent à descendre ]e marché 
qu’arpentent^ de l'autre côté, leurs 
adversaires. Chacun évite, et 
craint, Fmddent M. Mégret et son 
épouse arrivent. Le marchand 
d’oranges, excédé, s’avance vers lui 
pour exiger que ses militants 
alitent s’installer phis loin: les at- 
troupements devant son stand en- 
travent une vente déjà pas fa- 
meuse. 

La ronde a repris, avec Y arrivée 
de militants socialistes et commu- 
nistes. M. Anglade arrive à son 
tout On se croise, ignorant l’autre. 
Tout est calme et tendu, les gifles 
restent dans tes bottes. Elles sont 
ressorties quelques heures plus 
tard, mais loin du public Le Front 
national dénonçait, dimanche 
5 janvier, «l’agression délibérée 
dont ont été victimes ses équipes de 
colleurs de la part des hommes 
d’Anpade ». Ceux-ci affirmaient, 
lundi, que la voiture d’un respon- 
sable avait été «vandalisée» deux 
fols et les pneus de celle de 
M** Anglade crevés par des « gros 
bras » de « Jl#“ Mégret». 

Michel Samson 

Dans « Dossiers 
et documents » 
de janvier 

LE PREMIER dossâer du numéro 
de janvier de Dossiers et documents 
fait le point sur la situation de 
■■« l ’Europ e en marche vers l’euro J», 
sa future monnaie unique. Les cri- 
tères de Maastricht pèsent sur tes 
politiques budgétaires des Etats, 
mais 1e volet social s’est imposé à 
la Conférence tateripovernemen* 
taie (CIG) pour tenir comptedes 
préoccupations des «choyais» 
européens. Le rapprochement 
économique, industriel et financier 
est plus, lent et reste semé d’em- 
bûches, tandis que /union poli- 
tique demeure absente malgré- le ' 
projet de politique èxtérieure 
commune et celui dé la réforme 
des institutions, indus dans te pro- 
gramme delà CIG. 

.. Le deuxième dossier examine tes 
progrès réalisés par. les scienti- 
fiques dans leurs recherches sm les 
origines de FOOtvexs, de là vie et . 
de l'homme. Os débouchent sur de 
nombreuses remises en question, 
mettant à ma] théortes et modèles. 

Dans Les Clés de Yirtfo, un dossier 

sur L’ONU : « Un “machin” àréfbr- 1 
mer». Eh «une» t «lé conflit al- 
gérfenpasse par.Parfs » a « Tham- 
SOOj les ratés d'une privatisation»: 

★ Dossiers et documents et Les ’■ 
Clés de ffihfb, nouvelle fornwteu En 
vente chez votre marchand de 
journaux: 12 & . . 
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Pourquoi Novotef 
ne sous-traite plus 
le nettoyage 
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page IV 
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Les guerres patronales u 
entravent le bon usage 
des fonds 
desOpcareg 
page IV 
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Intensités et durées 
,;ü varient en fonction 
de cycles, saisonniers 
ou quotidiens 
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Rythmes 
de travail 


d al 


JL 


onséqneaace de remploi 
et du travail éclatés, ce sont tes 
temps de travail qui, désonnais, se 
dispersent ou se distendent Non 
seulement dans leurs durées, estrè- 
mement variables, mais aussi et 
surtout dans leurs rythmes, qui 
sont soumis à la pression des flux 
tendus, en voie de générafisatfon, 
ou à cette domination qu'exerce la 
culture de rurgence dans tes entre- 
prises. 

La cause? An cours de La der- 
nière période, la moindre activité 
professtamdte a appris la saison- 
nalité. Même les activités qui 
croyaient à F organisation im- 
muable de leur production, parce 
qu'elles appartenaient par exemple 
aux secteurs de l'industrie lourde, 
ont dû admettre qu’elles devaient 
s’adapter à des variations pour 
mieux suivie la fluctuation des car- 
nets de commandes. On ne vend 


pas de Fader dan* des tonnages 
identiques, d’un bout à F autre de 
Tannée, pas phis qu’on ne commer- 
cialise autant de voitures en laver 
qu’au printemps. Pour des raisons 
de gestion, autant que de concur- 
rence ou de compétitivité, toutes 
tes entreprises ont dû opérer des 
distinctions cte plus en plus précises 
entre les temps torts et tes temps 
faibles, puis en déduire des modes 
de fbmîiamiemenL Cete s’est tra- 
duit par la chasse aux stocks et le 
raccourcissement des délais, et a 
eu, évidemment, un impact sur For- 
ganis a tiondBérenriéeÆittavafl. 

Parallèlement, et là aussi dans la 
plupart des activités, Ffatroduction 
des nouvelles technologies a modi- 
fié te ra pport et te contenu du tra- 
vail. Instrument de mesure 
commode des moyens, autrefois, le 
temps s’est dDné dans FobBgation 
de résultats, créant de nouvelles su- 
jétions. Là où ü y avait lien coOectâ; 
consacré par Fboraire commun, il y 
a maintenant individualisation qui 
renvoie chacun à ses propres res- 
ponsabilités : D’où une forme de 
stress qui accompagne une plus 
grande au to nomie, plus apparente 


que réelle toutefois. D’ailleurs, les 
frontières étanches entre la vie pro- 
fessionnelle et la vie privée sont de- 
venues floues, voirie totalement 
perméables. Et ce qui est vrai des 
secteurs industriels s'applique aussi 
aux branches des services et, no- 
tamment, aux commerces et à la 
grande distribution 
Pour les salariés, ces change- 
ments sont considérables. Au-delà 
de la question de la durée, c’est 
bien Fmtenâté du travail, et donc 
ses rythmes, qtri pose problème. 
Tbus se savent maintenant bous- 
culés dans leur équiBhre par Fur- 
gmee et, pis à leurs yeux, par rhn- 
prévu auquel fl faut répondre sans 
débp- Contraints de s'adapter en 
permanence, Us vivent sous pres- 
sion. Les cadres, qui s’étaient long- 
temps fait une gloire de ne pas 
compter leurs heures, commences 
à rechigner en constatant que, à 
Foccaskm de réductions d’effectifs, 
on leur en demande toujours {dus. 
Si, selon une coutume bien fran- 
çaise, ils pratiquent la présence de 
langue durée an bureau ou an tra- 
vail, ils n'ont pas été mécontents 
d’apprendre que la Cour de cassa- 


tion, dans un arrêt du 29 octobre 
1996, considérait que les heures 
supplémentaires devaient leur être 
rémunérées et que leur statut ne tes 
dispensait pas des obligations lé- 
gales. Pour un peu, ils pourraient 
rédamer une pointeuse, si cet outfl 
n’était pas jugé inconvenant 
Cest qu'il devient de plus en plus 
difficile, pour tous, de concilier tes 
rythmes de l'entreprise avec tes 
rythmes sociaux, affectifs ou fami- 
liaux, ainsi que le souligne le socio- 
logue Vincent de Gaulejac. En vou- 
drait-on une flhistiation paradoxale 
qu’on la trouverait dans la situation 
des travailleins à temps partiel - 
travailleuses, en Foccurrence - des 
magasins et des hypermarchés. 
Pour eux, tes contrats courts se 
multiplient et varient continuelle- 
ment au gré des besoins sans ac- 
corder la moindre liberté de mou- 
vement. Entre coupures, astrei nt es, 
amplitudes, nocturnes et heures 
complémentaires, la vie est hachée, 
assujettie à un travail qui, pointant, 
peut ne représenter que dix ou 
vingt heures par semaine. Ces ryth- 
mes décousus, d’autres salariés ne 
parviennent pas mieux à les gérer; 
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V la palette des contrats 
possfoles est Large «t sans 
réels garde-fous fégi sfa tffe 
par prtB3iin£ Aizteoviâ 

^ Pas d'horaires 
pour les cadres 
par PkBippe Bavent 

V Obéfr aux fluctuations 
delà demande 

par Laetitia VmEeckhont 

T Le travail reste un facteur 
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sauf exception. Entre autres va- 
riantes, la modulation des horaires 
ou F annualisation des temps de 
travail, tout comme les équipes de 
nuit, de samedi-dimanche ou de 
v en dredi-samedi-dim anche, qui 
sont exclusivement conçues en 
fonction des impér atifs de produc- 
tion, déstabilisent le plus grand 
nombre. D’autant que les intéres- 
sés se plaignent d’être rarement 
prévenus à F avance et donc de ne 
pouvoir rien prévoir. D est difficile 
de s’organiser dans ces conditions 


ou de croire que la dislocation des 
temps et des rythmes peut corres- 
pondre à des aspirations person- 
nelles. 

TOute la difficulté est LL Plusieurs 
enquêtes ou sondages démontrent 
qu’une raconté de salariés désirent 
une réduction du temps de travail 
et veulent disposer de plages de 
temps libre. Cest particulièrement 
vrai des cadres qui disposent déjà 
du reste, statut, rémunération, tra- 
vail valorisant, et revendiquent 
donc la seule chose qui leur 
manque vraiment. 

Mais, dans te même mouvement, 
les uns et les autres souhaitent que. 
cet objectif soit lié à la recherche 
d’un autre mode d’organisation, 
plus respectueux des personnes. 
Récemment, les résultats provi- 
soires de la longue étude de la 
CFDT sur le travail révélaient 
qu’une forte minorité de sondés 
craignaient les conséquences, sur 
tes conditions de travail et la pro- 
ductivité, de toute diminution de la 
durée du travafl. En quelque sorte, 
Us anticipaient déjà sur les ré- 
pliques des entreprises en matière 
de gestion des ressources hu-' 
main es. 

Réconcilier tes rythmes de travail 
avec tes aspirations à une autre 
qualité de vie devrait être te sujet 
central de négociations bien équili- 
brées. Ce serait la seule manière de 
répondre aux exigences de F entre- 
prise, d'une part, et à la volonté in- 
dividuelle de pouvoir arbitrer entre 
vie professionnelle et vie privée, 
d’autre part 

Alain Lebaube 
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La patette de contrats possibles est large 
et sans réels garde-fous législatifs 

Dans le commerce et les services, le recours aux heures complémentaires est massif. 
De plus, les journées sont souvent fragmentées et les rythmes très irréguliers 






Pas d’horaires 


Q uand elles ont besoin 
de flexibilité, les entre- 
prises ne manquent 
pas d’ imagination. La 
palme revient certai- 
nement aux secteurs du 
commerce et des services. Temps; 
partie^, heures complémentaires, 
contrats à durée déterminée: le 
législateur n'a rien oublié, sauf, 
peut-être, des garde-fous. Dans 
(es hyper et supermarchés, mais 
aussi dans certains grands maga- 
sins, ces temps segmentés per- 
mettent aux responsables d’en- 
seigne d'ajuster, très rapidement 
et au moindre coût, « la structuré 
humaine », comme le dit un direc- 
teur, aux plus légères variations 
d’activité. D’où une impression- • 
nante panoplie de contrats de tra- 
vail avec des huit heures hebdo-' 
madaires, dix, douze, etc. 

«r C'est l'extension de rouverture 
des magasins, en horaires tardifs 
ou en nocturnes, gui entraîne les 
contrats de travail segmentés », dé- 
nonce Patrick Baudxy, secrétaire 
général du syndicat du commerce 
parisien (Sycopa) CFDT. D’après 
une enquête de là fédération 
CFDT des services dans l’une des 
enseignes de l’habillement suc- 
cursaliste, « cohabitent vingt-trois 
sortes de contrats à temps partiel ». 
Des petits bouts de temps, aux- 
quels D faut ajouter les heures 
complémentaires, très utilisées, et 
que les employés ont du mal à re- 
fuser. Quand on gagne, à mi- 
temps un demi-SMIC, ce serait un 
luxe. Et prendre le risque de ne 
plus s’en voir proposer. Une vie 
hachée, où les horaires ne sont 
parfois connus que la veille, qui 
permet difficilement d’avoir un 
emploi en plus. Chez Décathlon 
aussi, où l’activité de certains 
rayons est saisonnière, on a re- 


cours à la flexibilité. Dans le ma- 
gasin de l’avenue de Wagrara, la 
durée moyenne de base des 
contrats à temps partiel est de 
* vingt heures par semaine, avec 
des avenants » précisant 
les heures complémentaires, in- 
dique Benoît Olivier, lé directeur 
« Mais f essaie de lutter contre les 
exagérations. Cè n’est pas sain 
d’embaucher queiqu 'un sur la base 
de dût heures par semaine, de le 
faire travailler trente ou trente- 


rien pendant trois jours, ça fait bi- 
zarre, dit Pun d’eux. On a l’impres- 
sion d’être un bouche-trou. » 
Certains employeurs frag- 
mentent encore plus, en introdui- 
sant une ou plusieurs coupures à 
l’intérieur de la journée. Un ac- 
cord dans la grande distribution 
alimentaire, signé en 1996, précise 
que « la journée de travail ne pour- 
ra comporter, outre les temps de 
pause (_) pi us d’une coupure. » 
Louable initiative, qui en dit long 


Sans contrepartie 


Un groupe d 3 Inspecteurs du travail d’Ile-de-France a rendu, en 
1995, us rapport intente sur la durée du travail Premier constat : les 
infractions on les anomalies sont « de plus en plus fréquentes »„Cene 
sont pas les aspects les plus complexes de la réglementation qui 
posent problème, mais « le noyau dur » des textes, écrivent-ils. Ainsi 
les heures supplémentaires ou encore 1e temps partiel, dont la du- 
rée * est définie avec un minimum de précision et de stabilité ». 

La pratique des astreintes s’étend à de nouveaux secteurs et n’y 
est pas encadrée par des textes, comme dans les sociétés de dépan- 
nage sur autoroute. Certains salariés sont conduits à accepter des 
horaires anormaux, avec une très forte instabilité de leur temps de 
travail : c’est le cas des démonstrateurs dans (es grands magasins. La 
rémunération an forfait, elle aussi, progresse * de plus en plus fré- 
quemment en dehors du cadre légal ». Une * flexibilité de fût», non 
négociée, qui ne donne tien à aucune contrepartie pour ces salariés. 


neuf heures pendant six mois, puis 
de le ramener tout à coup à dix 
heures. » 

Pourtant, cela arrive, pour des 
personnes en contrats de base de 
dix, vingt, ou trente heures, qui, 
« font en réalité 38 fi heures», af- 
firment plusieurs salariés qui 
signent un avenant « toutes les se- 
maines ». A la fin de la saison, ils 
retrouveront leur horaire de base, 
avec un, deux ou trois jours de 
travail par semaine. * Se donner à 
Jond pour le magasin pendant une 
journée de dix heures, et puis plus 


sur la jongle des horaires, mais 
qui ne règle pas tous les pro- 
blèmes. «Au rayon fruits et lé- 
gumes, témoigne un syndicaliste 
d’un hyper Casino de province, un 
jour sur deux, les employés viennent 
à 6 heures du matin, présentent la 
marchandise dans les meubles, re- 
partent à 9 ou 10 heures, puis re- 
viennent de 15 heures à 18 ou 
19 heures. » 

Dans la boutique d’une chaîne 
de magasins de vêtements, «les 
files viennent trois fois dans la 
journée, avec des coupures de trois 


heures, explique une déléguée. 
Quand elles se plaignent, le patron 
répond que c’est un métier où il 
faut être motivé. » SeloD la fédéra- 
tion CFDT du commerce, la 
branche de l'habillement suc- 
cureaKste est entrant de négocier 
pour «cadrer la journée travail 
Plusieurs syndicats sont d’accord 
pour une coupure maximale d’une 
heure».- ' . j'- 

Le secteur du nettoyage, lui 
aussi, saucissonne la journée. Le 
personnel travaille en général de 
5 heures et demi ou 6 heures du ; 
matin jusqu’à 8 heures et demi, et 
dè .19 .heures à 22 heures.- 
S'ajoutent des petits chantiers 
* d ’une dem i -h eure de ménage 
pour trois quarts d'heure ou une 
heure de trajet, constate une ins- 
pectrice dn.travalL Souvent, ces 
salariées ont trois ou quatre heures 
de battement dans la journée, mais 
n’ait fris le temps de rentrer chez 
elles, parce qu’elles vivent en 
grande banlieue. » 

La flexibilité peut aller encore 
plus loin, grâce au temps de Ira-, 
vaü annualisé. Le code "du travail 
précise que si « la nature de /'acti- 
vité ne permet pas de fixer dans 
l’année, avec précision , les périodes 
travaillées f— X le contrat de travail 
fixe les périodes à l’intérieur des- 
quelles l’employeur pourra faire 
appel au salarié, moyennant un dé-, 
lai de prévenance de sept jours ». 
Un inspecteur du travail c raconte 
qu'il voit fleurir des contrats très, 
particuliers. Ainsi, une.cfinique a, 
pour un contrat à mi-temps, défi- 
ni une période de dispcmibnifé de 
la salariée de cinquante semaines 
sur cinquante-deux-. Temps par- 
tiel, salaire partiel, mais disponi- 
bilité totale. 

-- Francine Aizlcovid. 
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L ’activité d’une entreprise n’est pas 
linéaire. Rythmée par la demande, 
eQe est soumise à des fluctuations 
plus ou moins fortes, selon le pro- 
duit vendu ou le service proposé. Longtemps, 
les entreprises ont géré, tant bien que mal, 
ces variations. Connaissant bien leur clien- 
tèle traditionnelle, elles réussissaient à anti- 
ciper et donc à lisser leur production, quitte, 
le cas échéant, à avoir recours à des intéri- 
maires ou à demander une dérogation pour 
dépasser la durée hebdomadaire, légale ou 
conventionnelle, du travail. 

CONOfRRSMCE EXACERBÉE 

Si, hier, ces outils de flexibilité restaient 
l’exception, aujourd’hui ils sont devenus 
monnaie courante. Dans un contexte de 
concurrence exacerbée, la demande, moins 
stable, moins prévisible, est sujette à des 
fluctuations plus grandes. Les entreprises y 
sont d’autant plus sensibles qu'elles tra- 
vaillent désormais en flux tendu. En té- 
moignent les grèves de transporteurs rou- 
tiers qui, lorsqu’elles durent, déclenchent un 
véritable vent de panique dans les entre- 
prises. Ces dernières n’ont parfois pas 
d’autre choix que de mettre tout ou partie de 
leur personnel au chômage technique. « Les 


stocks réduits au minimum en fin comme en 
cours de process ne permettent plus de jouer le 
râle de tampon et d’atténuer les à-coups, ex- 
plique Philippe Dorin, du Carrai [Agence de 
conseil en organisation du temps de travail, 
mise en place par le conseil régional d’Ile-de- 
France]. Tout dysfonctionnement se répercute 
donc sur l’intensité de l’activité. » 

L’intensité du travail devient ainsi une va- 
riable d'ajustement. Le recours de plus .en 
plus fréquent aux systèmes de modulation et 
d’annualisation du temps de travail ne fait 
qu’entériner cet état de fait. Ils sont nu 
moyen pour P entreprise de suivre au plus 
près les cycles de la demande, en chassant les 
temps morts et en organisant la présence des 
salariés sur les périodes de forte activité. 

CHASSE AUX THWIPS MORTS 
Les commerces et les services n’échappent 
pas à cette tendance. Patrick Sauneront, direc- 
teur adjoint dn travail de la Gironde, s’in- 
quiète même du « phénomène d'annualisation 
sauvage auquel on assiste dans certaines 
PME ». Dans ces secteurs, la pression des 
clients et des usagers a des répercussions im- 
médiates sur l’intensité du travail, les salariés 
étant en prise directe avec la demande. « Or, 
si hier, souligne Christophe Gauthier, du Ca- 
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tral, on régulait l’activité en faisant attendre 
les clients, aujourd'hui ceux-ci sont de plus en 
plus exigeants, et n’acceptent plus de délais. Us 
exigent une réponse en temps réel. » Et de rele- 
ver: «Si certains secteurs réussissent à lisser 
l'intensité du travail sur sa durée, pour les 
autres, cela devient déplus en plus difficile, dès 
lors qu’il s’agit, dans un contexte de concur- 
rence exacerbée, de répondre à tout prix à cette 
demande. » 

Dans les banques, par exemple, dont les 
heures d’ouverture ont été élargies, le per- 
sonnel doit assurer la gestion , des dossiers 
dont fl a la charge, tout en restant disponible 
pour répondre aux clients. Tout aflîux se tra- 
duit donc par. une intensification de son tra- 
vafl. Celle-d est d’autant plus fortement res- 
sentie que les agents sont aujourd'hui moins 
nombreux aux guichets. -«Mais c’est surtout 
V imprévisibilité , à laquelle les salariés sont de 
plus en. plus soumis, qui leur pose problème, re- 
lève Michel Pépin, de l’Anact (Agence natio- 
nale pour l'amélioration, des conditions de. 
travail). Ils admettent que l’activité âé leur en- 
treprise né soit pas constante. Mais tisse voient 
imposer des changements d’horaires dans des 
délais de plus en plus courts. » 

Laetitia Van Eeckhaui 



Ils croulent sous les heures supplémentaires. 
Un mal typiquement français 


E n Rance, les cadres tra- 
vaillent trop. L’arrêt ren- 
du, le 29 octobre dernier,, 
par la Cour de cassation, 
rappelant qu’« fl ne peut être déro- 
gé aux dispositions'fixant la durée; 
légale du travail dans un sensdffa- 
vorabie. aux salariés » y changera-; 
t-1I quelque chose ? On: peut en 
douter tant le recoure aux hem» 
supplémentaires s’est généralisé 
chez les cols blancs depuis une di- 
zaine d’années : d’après une en- 
. quête réaflsée, en 1995, parPDCC- 
CFDT (Union confédérale des te- 
gémeurs et cadres), la moitié des 
cadrés 7 , travaillent {fias., de 
46 bernes par semaine? ptis .d’un 
quart ^avouent même dés se- 
maines -oscillant entré 31 et 
60hetn£sl. . 

En précisant que toute heure ef- 
fectuée au-delà de la trente-neu- 
vième doit être rétribuée en tant 
qu’beure suppl ém entaire, la Cour 
dé cassation ne fait qu' in terpréta; 
au pied de la lettre, lé code datça- 
vail, dont l'article L. 2Ï2-1 piëose 
que la durée légale da txavafi est 
fixée à 39 benresppsematate-et 
que « la durée quotidienne du tra- 
vail effectif ne peut excéder 
10 heures, sauf dérogations dans 
des conditions fixées par décret ». 

■ Ea rappelant également, dès 
1990, que «la quotité dé cadré ne 
suffit pas à exclurettdroit au paie- 
ment des heures supplémentaires », 
la Cour de cassation a dafrement 
signifié que tes cadres, fussent-ils 
payés .« ad forfait», peuvent jurai 
légitimement prétendre à la rému- 
nération des heures supplémen- 
taires. Les règles qui leur tant .ap- 
plicables ne sont pas différentes 
de celles qui régnées*. les autres 
salariés.. 

La jurisprudence vient donc op- 
portunément rappeler que « les 
cqdres ne.sçBt^nk Imsdpiÿj. ni au- 
dessus dû code du fravaüf puisqu'ils 
sont concernés comme les autres 
salariés par fappticationites dispo- 
sitions du code, relatives- à la durée 
légale du travail », constate Claude 
Triomphe, directeur adjoint du 
travail à la direction régionale Ile? 
de- France. Et de dénoncer « les 
abus des entreprises .qui font 
souvent une interprétation ouvriér 
riste du code, en considérant que 
les 39 heures et la notion même de 
comptabtiisation du temps de tra- 
vail n’intéressent que les ouvriers et 
les employés». 

Aux antipodes de la jurispru- 
dence de la Cour de cassation, 
cette lecture nten est pas moins 
conforme à la mentalité française 
qui fait du statut de cadre, «une 
qualité de droit divin », poux re- 
prendre la formule de Claude 
Triomphe, également- membre de 
r association Vfllermé (qui -rer 
groupe environ 150 inspecteurs du 
travail}: «Cest pourquoi non seule- 
ment les entreprises ont longtemps 
considéré le dépassement d’horaire 
comme normal, mais les cadres 
eux-mêmes avaient tendance à le 
vivre comme partie intéjgrante de 
leur statut, presque comme un pri- 
vilège». A cela près que les inté- 
ressés, victimes à- leur tour des 


Le travail reste un facteur d’identité sociale important 


A ménagement du temps 
de travail oblige, l’ar- 
bitrage travail-loisirs 
et l’investissement 
dans la vie professionnelle sont 
plus que jamais auscultés. Cher- 
cheurs, instituts de sondage, syn- 
dicats, consultants, tous s'inter- 
rogent. Le travail à temps plein 
demeure-t-fl encore le point de 
repère de l’organisation de notre 
société? Dans quelle mesure les 
salariés acceptent-ils d’aménager 
leurs horaires ? Et, ce faisant, ex- 
priment-ils un changement d’atti- 
tude profond à l'égard de l’em- 
ploi ? Les études se multiplient, 
sans toujours aboutir aux mêmes 
conclusions. 

Le travail demeure le facteur 
essentiel d'identité personnelle et 
d’insertion sociale, d’après une 
série d’enquêtes sur l’évolution 
des valeurs des Européens (tra- 
vail, religion, famille, politique-), 
lancées en 1981 par la Fondation 
pour l’étude des systèmes de va- 
leur en Europe. A près de dix ans 
d'intervalle (1981 et 1990), une 


équipe de chercheurs a mené 
14 000 entretiens auprès de per- 
sonnes âgées de 18 ans et plus - 
tous statuts confondus - réparties 
dans dix pays d’Europe : Alle- 
magne de l'Ouest, Belgique, Da- 
nemark, Espagne, France, 
Grande-Bretagne, Irlande, Italie, 
Pays-Bas et Portugal (voir revue 
Futuribles, rf 200, juillet-août 
1995). En 1990, selon cette en- 
quête, la valeur travail arrive au 
second rang, après la -famille, 
dans la majorité des pays euro- 
péens dont la France, et à la qua- 
trième place (après la famûle, les 
amis et les loisirs) dans seulement 
quatre pays : Danemark, Pays- 
Bas, Grande-Bretagne et Alle- 
magne de l'Ouest. 

A la question : « Serait-ce une 
bonne ou une mauvaise chose que 
le travail prenne une place moins 
grande dans notre vie ? », 34 % ré-, 
pondent que ce serait une 
« bonne chose» et 49% « une 
mauvaise». Enfin 36% des per- 
sonnes interrogées affirment 
qu’elles feront « toujours le mieux 


possible queile que soit la rémuné- 
ration », et senlement 20% 
pensent que le travail est une né- 
cessité. Toutefois 30% font en 
sorte que le travail n’empiète pas 
sur le reste de Leur vie, surtout les 
Danois et les Allemands (43 % 
respectivement). Ces résultats da- 
tant du début des années 90, avec 
l’aggravation de la crise de rem- 
ploi, il est possible que les menta- 
lités aient évolué depuis. Une 
troisième enquête sur les valeurs 
est en préparation pour l’an 2000. 

MOTIVATION 

D’ores et déjà, des études plus 
ciblées soulignent f aspiration de 
certains salariés à un autre mode 
d’organisation du travafl- En té- 
moignent deux enquêtes sur la ré- 
duction du temps de travail 
(RTT), la première menée auprès 
de 7 000 salariés de la métallurgie, 
en 1994, à l’initiative de l’Union 
parisienne des syndicats de là mé- 
tallurgie (UPSM-CFDT), ta se- 
conde auprès de U 000 salariés de 
la chimie en 1995 (Fédération trni- 
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taire de la chimie, FUC-CFDT). 
Dans tes d eux branches, À appa- 
raît que la RTT est une aspiration 
forte des salariés qui en espèrent 
notamment davantage de temps 
libre, une amélioration de leur 
cadré de vie am$i que des créa- 
tions d'emplois. : 

L’attente est plus Importante 
chez les cadres que chez les 
antres catégories profession- 
nelles, et chez les femmes que 
chez les hommes, pans la chimie, 
75 % privilégient la semaine dé 
quatre jours et 58 % des jours de 
congé supplémentaires. Les sala- 
riés de cette branche; toutes caté- 
gories professionnelles confon- 
dues, déclarent être prêts à 
consentir un aménagement de 
leurs horaires de travail (par 
ordre décroissant de préférence : 
le travail en horaires décalés, le 
travail en équipe de jour, l'annua- 
lisation du temps de travail, lé- 
travail en équipe de nuit, le travail . 
du samedi et dn dimanche) et, 
dans certains cas, des réductions 
de salaires. 


• -Relativisation dn travail ? 11 
vaut mieux rester prudent-^Jtoùr 
certains, le temps de tiravaiLüîdl- 
vSLualisé ou segmenté est subi. 
Pour d’autres,, avoir un emploi 
stable de. nos jours est une 
chance. Le- leitmotiv esffdonc 
avant fout ta motivation, surtout 
poùr.' les jeunes, comme le 
montrent les résultats deTObser- 
vatoîre du monde du traM^réis 
en. p lace par 5 Le Monde- Em- 
ploi» et Ipsos Oplxuoà « Le 
Monde-Emploi» du 23 octobre 
.1996).-; ■ 

L'organisation dn temps de tra- 
vail représente toutefois la prmei- 
paie : pzéocarpatkHipfofession- 
, nèfle dais les mois à venir pour 
25 % des personnes interrogées 
dans fercadre de cette enquête 
: (1 040 salariés du secteur public et 
privé). Surtout pour ceux qui sont 
« les m oins en proie asrdavtté fi- 
nancier- et à ta peur de.Vexclu- ' 
ribn»,précise Pierre Glacometti, 
directeur général cTïpsos Opinion. 

Clarisse Faim 

■ , - ■ * 


plans sociaux, auraient, de l'avis 
de l’Inspection du travail, sensi- 
blement modifié leur perception 
du phénomène, d’autant que les 
réductions d'eflfectiô condamnent 
ceux qui restent en poste à une 
. surcharge de travafl permanente. 

- . * individualisation des horaires, 
travail à la tâche, salaire indexé 
snr le chiffré d’affaires réalisé 
. (pour les commerciaux notam- 
ment), rémunéraâon « au forfait » 
• qui «implique en générai une du- 
rée de travail effective supérieure à 
la durée de référence rémunérée », 
comme le souligne la DARES (di- 
rection de ranimation, de la re- 
cherche, des études et des statis- 
tiques dp ministère du travail) 
dans untiâe ses publications (Pre- 
mières ^nttfeês, n* 90, mai 1995) : 
pratiques 7 courantes pour les 
cadres, ces formules gagnent dé- 
sormais contremaîtres et agents 

- de matoise, dans la grande distri- 
bution notamment. « Sans parier 
de ces. contrats «au forfait» très 
léonins gui ne précisent même pas 
le nombre (Theares officiellement 
exigé», ajoute Claude Triomphe. 

Quelle que soit la jurisprudence, 
bon nombre d’entreprises se re- 
fusent toujours à mettre à plat, ou 
simplement à examiner, la ques- 
tion des heures supplémentaires : 
«Honnêtement, ce n’est pas notre 
préoccupation. Nous n'avons pas à 
aborder ce sujet en tant que tel. Nos 
cadres ne pointent pas, ils tra- 
vaillent beaucoup, mais üs sont bien 
payés et bénéficient d’avantages so- 
ciaux», assène par exemple Bri- 
gitte Manguin, DRH d’Apple 
Computer France. 

RÉUNIONS WTOtWHNABLES 

A l’instar de la DARES, qui 
constate qu’ «une certaine culture 
d’entreprise ou de métier privilégie 
la di^âmit^tf mefivipüeUe comme 
critère fondamental L de promotion 
sociale», la question des heures 
stq>pJémehaireS i, B > estrqà*un des 
aspects du d&at très français sur 
les rythmes de travafl. Débat d’au- 
tant plus dâicar que les cadres ont 
en tendance à « surinvestir » dans 
la valeur travail, par crainte du 
chômage. Sans compter Pim por- 
tance des ns et coutumes, parfois 
grégaires, propres à la vie de bu- 
reau: «Difficile de partir à 
18 heures, même lorsqu’on a termi- 
né sa journée, quand tous les 
confrères sont encore qa bureau», 
témoigne' un cadre, sous couvert 
d’anonymat. Beaucoup se 
•plaignent également de temps de 
travafl «distendus» ou «dilués», 
soit qu’ils estiment être trop 
souvent dérangés dans leurs 
tâches par les communications té- 
léphoniques ou les urgences du 
quotidien, soit qu’ils déplorent 
rtufiation des réunions «qui n’en 
finissent pas». Certains re- 
connaissent même qifü leur arrive 
ÿêmportér des dossiers ïe soir à ta 
maôson qu’ils pourront üre «à tête 
reposée». 

Evidemment, les horaires sont 
aussi très révélateurs des catégo- 

- ries socioprofessionnelles. Si les 
journées de travafl des cadres se 
-teriainerit plus tard que celles de 
leurs subordonnés, c’est aussi 
qu’elles commencent plus tard. 
Atari, alors que 18% des ouvriers 

- sont déjà à Patenter à 7 heures du 
matin, seulement 7 % des em- 
ployés et 2% des cadres supé- 
rieurs sont ai travail à une heure 
si matinale, indiquait en 1993 une 
étude de la DARES (Premières Syn- 
thèses , no 28, août 1993). 

Il tfempêche : « Çest une tradi- 
tion bien française, que de passer 
beaucoup de temps au bureau, par 
. rapport aux pays anglo-saxons, où 
la journée de trüvaâl se terminé gé- 
néralement vers 18 heures *, 
constate Marie-Claude Authias, 
responsable dn recrutement chez 
. Rank Xerox- Anx yeux de Claude 
Triomphe également, le «woïka- 
holism » (paddiction au travail) 
des cote blancs seraft une maladie 
bien française : « EnAIlemagnc, la 
n on-effiaencetrim cadre se mesure 
fisa présence au bureau ïe sûr, qui 
est interprétée comme im indicé de 
son incapacité à accomplir sôn tra- 
vàSddhs lesdékns impartis. Résul- 
tat: non seulement les cadres sont 
chez eur à JP h 30, niais en plus, à 
ctitéhêiti&Œ, tissant déjà passés à 
bibte 

- • PftSippe Baverel 
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Les entreprises doivent négocier 



imposer 


Pour Vincent de'Gaulejaç, sociologue, on doit prendre en compte les aspirations des salariés 
et récompenser les efforts 


O n ne saurait réfléchir 
sur les rythmes de tra- 
vail sans les replacer 
dans le contexte plus 
général du «temps de la vie», af- 
firme Vincent de Gaulejac, profes- 
- seur de sociologie, directeur du 
) laboratoire du changement social 
à Paris-VD. Premier constat, «il y 
a une surdétermtnation de l'organi- 
sation du travail sur le temps de la 
vie », soutient-il Et les évolutions 
en cours ne semblent pas amélio- 
rer la situation. 

Autrefois, les schémas étaient 
relativement simples : les salariés 
avaient, majoritairement, des ho- 
raires de travail réguliers. L’entrer 
prise était hiérarchique, pyrami- 
dale. Le temps de travail était 
mesuré par un système de 
contrôle qui essayait d’objectiver 
les choses : pointeuse, mesure de 
la productivités. 

CULTURE 0£ L'URGENCE 

«On vendait sa force de travail 
Il y avait, d'un côté, le temps réser- 
vé au travail, de l'autre le temps ré- 
servé à la vie privée. Entre les deux, 
une frontière assez fixe.» Les 
cadres concevaient le travail pour 
les autres. Ils ne mesuraient pas 
leur temps. « Etre cadre, c’était un 
privilège. Sur le plan symbolique, 
une valorisation. » 

Et pais, d y a eu ns changement 
structurel par rapport à ce mo- 
dèle. « Cela a commencé dans les 
multinationales, mais le phéno- 
mène s'étend désormais partout », 
affirme Vincent de Gaulejac. 
D’une org anis ation pyramidale, 
on est passé à une organisation en 
réseau avec des formes de 
contrôle et de surveillance beau- 
coup moins objectives, plus quali- 
tatives que quantitatives. «A par- 
tir de là, les cadres ont vu leur 
rapport à l’entreprise changer, car 
le management est moins centré sur 
l'encadrement que sur l’élabora- 
tion de projets et l'atteinte d’objec- 
tifs. Désormais, on mesure le degré 
d'adhésion à l’entreprise. » 

Autre phénomène: les nou- 
velles technologies de communi- 
cation ont modifié les relations à 
l’entreprise. Avec les boîtes vo- 
cales, les bips, les téléphones et 
les ordinateurs portables, les 
cadres sont toujours disponibles 


pour leur entreprise. Bon nombre 
transportent leurs bureaux avec 
eux chez le client, et même à la 
maison. La coupure inteme/ex- 
teme, vie privée/vie profession- 
nelle devient de plus en plus 
floue: «Certes, ces nouvelles 
technologies donnent plus d’auto- 
nomie d’action, mais en termes de 
rythme de vie, les gens sont habités 
en permanence par le temps de tra- 
vail » 

On arrive à une situation para- 
doxale. Cette plus grande autono- 
mie aboutit à une perte de liberté 
individuelle. « Les cadres pris dans 
cette logique disent qu 'ils n’ont plus 
de temps à eux. Ib sont dans un sys- 
tème qui les dépasse. Mais ils y 
adhèrent », remarque Vincent de 
Gaulejac. C’est eux qui choi- 
sissent, par exemple, de travailler 
le dimanche soir pour être prêts le 
lundi «La notion de subi/choisi, 
dans ce contexte est contradictoire 
car, d’une certaine façon, les 
cadres participent à la production 
de cette logique. Us se l’imposent et 
incitent également leurs collabora- 
teurs et leurs correspondants à tra- 
vailler comme cela. » 

Un phénomène lié à la peur de 
perdre son emploi? Vincent de 
Gaulejac n’en est pas persuadé ; 0 
a observé ces phénomènes dans 
les multinationales dès le début 
des années 80, à une époque où 
les pians sociaux n’étaient pas à 
l’ordre du jour. «A mon avis, le 
phénomène relève de la culture de 
rurgence. Cette logique de course 
en avant pour conquérir des parts 
de marché. Produire toujours plus 
vite, toujours phis tôt » 

Illustrant l’adhésion dé cadres, 
et meme de non-cadres, à ce sys- 
tème, il relate l’histoire d’un chef 
de rayon d'une grande surface 
qui, ému de sa promotion et dési- 
reux de « faire carrière*, entre de 
plein pied dans le système de ma- 
nagement-maison. 

n bénéficie d’une grande auto- 
nomie pour gérer son rayon. Le 
soir, il reste tard pour préparer 
l’ouverture du lendemain, lancer 
les différentes campagnes de pro- 
motion, les opérations spéciales. 
Lorsque sa femme accouche un 
vendredi soir, il ne peut pas y as- 
sister car le samedi est une grosse 
journée. Un accident de travail ne 


l’empêche pas de prendre son 
poste un genou en compote. Il se 
démène soixante-dix heures par 
semaine payées trente-neuf, sans 
se plaindre pour autant, car D a le 
sentiment que c’est ce que l'entre- 
prise attend de lui... jusqu'à son li- 
cenciement D réalise alors jusqu’à 
quel point 0 s’est fait exploiter. 
Cette histoire, presque banale, ex- 
plique la distance prise par un cer- 
tain nombre de cadres avec leur 
entreprise. Des cadres qui 
commencent à mal vivre les 
heures supplémentaires, au point 
parfois de demander à ce qu’elles 
soient rémunérées. 

Ce malaise à l’égard de l’entre- 
prise qui impose ses rythmes n’est 
pas seulement ressenti par les 
cadres. On le retrouve à des 
postes très divers. 

Ainsi les caissières des grands 
magasins. « On ne leur demande 
pas d'adhérer aussi fort aux objec- 
tifs de l’entreprise, mais on leur im- 
pose une flexibilité dans l’organisa- 
tion du temps de travail qui rend de 
plus en plus difficile de concilier le 
rythme de l’entreprise avec les ryth- 
mes sociaux, affectifs, fomiliaux. et 
cela même lorsqu’elles travaillent à 
temps partiel», constate Vincent 
de Gaulejac. La situation est d'au- 
tant plus « marginalisante » que 
l’organisation du travail implique 
des changements d’horaires 
toutes les semaines. 

La gestion de la production en 
flux tendus est également un 
« facteur de tension » pour les sa- 
lariés, puisqu’elle exige d’eux une 
« disponibilité au rythme imposé 
par l’entreprise ». Donc une désor- 
ganisation de leur temps de vie. 

DONNANMONNANT 

Mais si les rythmes de travail se 
diversifient de plus en phis : tra- 
vail de nuit, équipes de fin de se- 
maine, travail saisonnier..., ce 
n’est pas forcément condam- 
nable. « Dans l’analyse d’une si- 
tuation de travail, il y a des facteurs 
objectifs et subjectifs, rappelle 
Vincent de Gaulejac. Une même si- 
tuation peut être bien vécue par des 
gens qui ont réussi à organiser leur 
vie privée autour de la vie profes- 
sionnelle, et mal vécue par d’autres 
qui voient leur temps de vie pertur- 
bé par le travail. » 


Temps subi 
plus que choisi 

L'adéquation vie privée-vie professionnelle 
est rare 


Certains peuvent aimer le tra- 
vail de nuit car Os ont le sentiment 
d’avoir leur ioumée pour eux et 
qu’ils bénéficient de quelques 
compensations (horaires allégés, 
primes...), tandis que d’autres 
peuvent se sentir coupés de toute 
vie sociale. 

De même qu’être saisonnier 
peut être une contrainte ou, au 
contraire, une opportunité de ne 
travailler que quelques mois, le 
temps d’amasser un peu d’argent 
pour réaliser un autre projet « Ce 
ne sont donc pas les rythmes en 
tant que tels qui sont positifs ou né- 
gatifs, mais comment les gens les 
vivent » 

C’est pourquoi si l’entreprise 
veut aller vers plus de flexibilité, fl 
faut qu’elle mette en place de 
« véritables dispositifs de négocia- 
tions» qui permettront de faire 
remonter les aspirations des sala- 
riés, d’expérimenter diverses 
formes d’organisation du travail 
et de négocier des contreparties 
aux efforts effectués par les sala- 
riés : bref, un retour à la politique 
du donnaot-donnant 

Catherine Leroy 


I l y a parmi lés salariés les 
chanceux, ceux qui peuvent 
choisir. Telle entreprise pro- 
pose des passages à temps 
partiel - mi-temps ou trois quarts 
de temps ; telle autre a recours, sur 
la base du volontariat, à des heures 
supplémentaires payées en consé- 
quence ; telle dernière, enfin, fait 
appel à candidature pour des pas- 
sages en formule de travail en SD 
(samedi, dimanche), voire en VSD 
(vendredi, samedi, dimanche). 
Dans chacun des cas, bien sûr, l’en- 
treprise y trouve son compte. Mais 
le salarié aussi, parfois. Dès lors 
que- l’on a le choix, certains ryth- 
mes de travail peuvent paraître 
plus appropriés à son mode de vie. 

C’est en tous cas ravis de Jérôme 
Foret, salarié de l’usine DunlopOIo 
de Mantes-la- Jolie (Yvefines). A 
trente-quatre ans, Jérôme est céli- 
bataire et passionné de sport : «Le 
travail en VSD me permet d’avoir 
presque cinq jours pour moi, ex- 
pllque-t-il. je suis jeune, sans 
contrainte familiale, et travailler 
douze heures d’affilée ne me dé- 
range pas. * Il est vrai que ce ryth- 
me lui permet d'étre à l'usine 
vingt-huit heures par semaine - 
quatre heures et deux fois douze 
heures - payées trente-neuf. 

De la même façon, Josianne Mu- 
rel, fonctionnaire parisienne, a- dé- 
ridé d’accepter, en août 1996, un 
passage à mi-temps sur un poste 
qu’elle occupait depuis vingt-cinq 
ans à temps plein. « Le salaire de 
mon mari est suffisant, confie-t-elle. 
Surtout, cela me permet de m’oc- 
cuper plus souvent de mes petits- 
enrants. A mon âge, c’est un plaisir 
irremplaçable. .» Mais ces exemples 
séduisants ne sont pas représenta- 
tifs du vécu de la grande majorité 
des salariés. 

Dans la plupart des cas, les ryth- 
mes de travail sont le fruit de 
contraintes et de logiques subies. 
« Prenez les SD, nous en avons 
beaucoup dans l'habillement, sou- 
ligne Yvonne Deiemotte, secré- 
taire générale d’Hacuitex (Fédéra- 
tion de l'habillement, du cuir et du 
textile de la CFDT). Pour la plupart, 
ce sont des rythmes imposés, notam- 
ment aux jeunes recrues. On leur 
promet de les changer rapidement, 
mais cela n’arrive jamais. Et en cas 
de difficultés, ce sont les premiers 
postes à être supprimés. » 

AMERTUME 

De la même façon, les périodes 
dites de modulation des horaires - 
c’est-à-dire la répartition du travail 
en fonction des périodes 
« basses >* ou * hautes » d’activi- 
té -, fréquentes dans l'habillement, 
s’imposent de façon collective aux 
salariés, perturbant bien des 
modes de vie. • D’abord les sala- 
riées sont rarement prévenues à 
l’avance, ce qui bouleverse ne se- 
rait-ce que leur organisation de 
garde des enfants, explique Yvonne 
Deiemotte. Ajoutez à cela que les 
salaires sont calculés au rendement 
dans nos- professions, et vous 
comprendrez les motifs d'amer- 
tume. » Le temps de travail est lissé 
sur Tannée, sur une base hebdo- 
madaire de trente-neuf heures. 
Calculé sur la base d’un rendement 
important lors des semaines de 
vingt-quatre heures, le taux ho- 


raire est alors fort ; en revanche, au 
cours des semaines de quarante- 
quatre heures (voire quarante-six 
heures), fl chute. La rémunération 
aussi. 

Enfin, s’agissant du temps par- 
tiel, les dispositifs sont souvent 
proposés lors de plan sociaux, 
comme alternative aux licencie- 
ments. « Dans ces conditions, le vo- 
lontariat est quasi inexistant et les 
salariés n’ont guère le choix», ex- 
plique ia secrétaire générale d’Ha- 
cuitex. La proportion des salariés à 
temps partiel - presque un sur 
deux - qui déclarent, à l’échelle na- 
tionale, subir leur situation est si- 
gnificative. Dans ies entreprises, la 
contrainte peut même déboucher 
sur des conflits sociaux. Ainsi, en 
novembre 1996, dans l’usine d'ha- 
billement de la société MVHB (an- 
cienne marque du groupe Bider- 
man), l’ensemble des salariés ont 
fait grève pendant plusieurs jours, 
refusant le « diktat des vingt heures 
payées vingt». 

De nombreux exemples ont 
d'ailleurs, ces dernières années, 
marqué l’actualité' sociale. Mais 
d’autres tensions, plus larvées, 
moins perceptibles, couvent « Le 
17 novembre dernier, la direction a 
demandé à l’ensemble d'une des 
deux équipes de montage de venir 
travailler la journée du samedi, ra- 
conte cet ouvrier de l’usine Citroën 
d’Aulnay-sous-Bois. La rancœur 
était générale. Même si aucun mou- 
vement ne s'est déclenché, cette 
épée de Damoclès permanente des 
rythmes que la direction décide 
d’imposer seule commence d lasser 
bon nombre de salariés. » 

Olivier Plot 

T 


Repères 


• La durée légale de travail qui est, 
depuis l’ordonnance 

du 15 janvier 19S2, fixée 
à 39 heures par semaine ne constitue 
ni un maximum ni un minimum. La 
fonte des 39 heures apourefièt de 
faire passer ençtoyeur et salarié dans 
1e régime des heures supplémentaires 
une fois cette fimite franchie. 

• te temps partiel est un mode 
d’aménagement individuel du temps 
de travail qui résulte du contrat de 
travail, ce qui l'oppose à Thoraire 
coflectfc 

L'évolution de la législation s’est faite 
autour de trois axes ; Jesdroits 
individuels des salariés, rorgaritsafion 
du temps partiel dans l'entreprise et 
remploi. Son développement récent 
a donné Heu à une série d’accords de 
branche et d’entreprise dan le 
nombre a dépassé le mSUer entre 
1992 et 1995. 

• Chaque employeur dispose, en 
principe, d'un contingent annuel de 
130 heures supplémentaires par 
salarié dites Ebres, parce qu’eOes 
peuvent être effectuées sans 
autorisation de l'inspecteur du 
travail Au-delà du contingent 
annuel après avis des représentants 
du personnel et autorisation de 

Finspection du travail, les heures 
supplémentaires non seulement sont 
rémunérées à un taux majoré, mais 
donnent aussi droit à un repos 
compensateur majoré (50 % au Beu 
de 20%). 
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Pourquoi Novotel ne sous-traite plus le nettoyage 
de ses chambres 

Pour améliorer la qualité, l'enseigne hôtelière du groupe Accor 
a réintroduit des équipes en interne 


C 'est Novotel qui a donné 
le « la ». Les autres en- 
seignes hôtelières du 
groupe Accor pourraient 
bientôt suivre (e tempo. On sait 
ainsi que « Mercure se pose la ques- 
tion » et que * Sofitel étudie le phé- 
nomène ». Ibis apparaît plus en re- 
trait. Quoi qu'O en soit, la décision 
prise par Novotel de réintégrer, 
alors qu'elle était sous-traitée, l’ac- 
tivité nettoyage des chambres de la 
quasi-totalité de ses 130 hôtels en 
France et à l'étranger, donne un 
coup de pied dans la fourmilière de 
ceux qui réduisent le travail à une 
donnée passive - ce qu’O coûte-, 
et non comme une donnée active - 
pour ce qu'il rapporte. Les cher- 
cheurs et universitaires réunis dans 
le cadre d’un collectif coordonné 
par Francis Ginsbourger, chargé de 
mission à l’Agence nationale pour 
l’amélioration des conditions de 
travail (Anart). ne s’y sont pas 
trompés, choisissant cette expé- 
rience, avec cinq autres, pour illus- 
trer comment certaines entre- 
prises, au lieu d’aller à 1a recherche 
du moindre coût, réfléchissent plu- 
tôt en termes de chaîne de valeur 
ajoutée (•'Pour une gestion inten- 
tionnelle de l'emploi». Les Cahiers 
de FAnact, ri 10, juin 19%). 

En 1992, la direction de Novotel 
fait le choix de sous-traiter à une 
entreprise spécialisée dans le net- 
toyage industriel l’entretien des 
chambres de son enseigne. Dans 
T’étude monographique présentée 
dans Les Cahiers de l'Anact, la cher- 
cheuse S. Sa vereux décortique 
l’exemple d’un hôtel en particulier. 
Dans celui-ci, une équipe de 
femmes de chambre est conservée 
pour les locaux communs et la 
blanchisserie, les deux gouver- 
nantes en poste auparavant restent 
également en fonctions. La déci- 


sion semble des plus classiques et 
s'explique très facilement, cal- 
culette à la main, en termes bud- 
gétaires. D'abord la sous-traitance 
coûte moins cher: 360 000 francs 
de prestation annuelle au lieu de 
500 000 francs en moyenne pour 
un nettoyage intégré. Pas de 
charges sociales, pas de problème 
de matériel fourni par l'entreprise, 
pas d’absentéisme. Qui plus est, la 
sous-traitance s’avère parfaitement 
adaptée au problème majeur d'une 
activité hôtelière : le coefficient 


d'occupation des chambres, qui 
peut varier de 0% à 100 %. Seules 
les chambres nettoyées sont factu- 
rées. 

Couchée sur le papier, la décision 
initiale de Novotel de * faire faire » 
plutôt que de « taire » semble in- 
discutable financièrement. Elle 
cadre bien avec les exigences d'un 
compte d’exploitation, la masse sa- 
lariale représentant un repère bien 
quantifié. Malgré tout, deux ans 
plus tard, la direction décide de 
mettre un terme au contrat de 
sous-traitance, de recréer un ser- 


vice, tout en le réorganisant Tout 
va partir des gouvernantes restées 
en poste qui se plaignent d'un cer- 
tain nombre de dysfonctionne- 
ments : « Le personnel de nettoyage 
n'est pas sensible à l'accueil du 
client, ne se conforme pas aux 
consignes d’utilisation des matériels 
et des produits, commet des dégra- 
dations par négligence... ». ra- 
content-elles. Les difficultés rela- 
tionnelles entre l’équipe de 
nettoyage externe et celle de la 
maison soulignent l’impossibilité 


de constituer une véritable équipe : 
« Les * étrangers » ne peuvent pas 
être des acteurs à pan entière dans 
le modèle culturel de l'entreprise. On 
ne les connaissait pas. d’ailleurs, 
elles ne disaient bonjour ni aux 
clients ni à nous. * La direction rai- 
sonne. elle, en termes dV effets né- 
gatifs induits sur la qualité », alors 
qu'une chambre est pour un hôtel 
une vitrine qualité qui tolère mal 
les à-peu-près. 

L’opération de réintégration dé- 
bouche sur une totale réorganisa- 
tion du travail. Alors qu'aupara- 
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vaut une femme de chambre 
nettoyait chambre par chambre, fl 
est établi un «process étage» qui 
permet de mieux respecter les 
nonnes d’hygiène et d’environne- 
ment. Les femmes de chambre 
sortent d’abord le linge sale, 
contrôlent le mini-bar, apportent 
ensuite le linge propre, nettoient 
les chambres, puis contrôlent les 
fermetures. Novotel crée un nou- 
veau chariot de nettoyage, tout en 
hauteur, qui, une fois coincé dans 
la porte de la chambre en train 
d'etre traitée, évite aux clients qui 
passent de voir le désordre en 
cours. 

Financièrement, à en croire Phi- 
lippe de Moûtenay, directeur des 
affaires sociales du groupe Accor, 
l'opération semble neutre. Un sala- 
rié à temps plein coûte certes plus 
cher, mais * le groupe récupère aus- 
si la marge - généralement 10% - 
que se prend une entreprise sous- 
traitante , sans parier de tous les 
coûts indirects {moindre qualité, 
clients mécontents, dégradations-.) 
que nous économisons ». 

fl convient volontiers (pie «ces 
changements ont été possibles car 
Novotel est en bonne santé finan- 
cière, non acculée par des banquiers 
qui ne jurent que par le compte d’ex- 
ploitation, le bulletin de notes de 
l'entreprise ». Valorisant dans ces 
cas-là le court tenue et les écono- 
mies immédiates aux dépens du 
long terme. «Nous préparons l'ave- 
nir à dix ans. La réintégration du 
nettoyage des chambres et la réorga- 
nisation qui s’en est suivie confèrent 
à notre groupe un savoir-faire pré- 
cieux. » Un raisonnement que Phi- 
lippe de Montenay sait « encore 
rare dans les entreprises » plutôt en- 
clines à travailler dans r urgence. 

Marie-Béatrice Baudet 
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Une crise des repères 

Francis Ginsbourger n’en démord pas. Le chargé de mission à 
l’Anact croit en la création de nouveaux modes de calcul qui permet- 
traient, enfin, de distinguer productivité et rentabilité. «Aujourd'hui 
les entreprises utilisent encore une comptabilité héritée de l’organisa- 
tion tnylorienne où In valeur est la somme des produits et le coût, la 
quantité de travail fournie, analyse-t-fl. Cette méthode méconnaît les 
effets de coordination, de mémoire et d’apprentissage collectif, ainsi que 
ceux liés au développement des compétences. » Résultat, le travail est 
représenté comme une charge fixe qu'il convient de réduire pour re- 
dresser P entreprise- 

Comment raisonner plutôt, à l’instar de Novotel, en termes de va- 
leur ajoutée créée ? Francis Ginsbourger imagine F élaboration de 
* conventions de productivité » qui examineraient précisément le 
processus d’évaluation de la valeur. 


Les guerres patronales entravent le bon usage 
(tes ronds de la formation 


Les Opcareg, organismes collecteurs, fêtent leur premier anniversaire dans la tempête 


L es vingt-quatre Orga- 
nismes paritaires collec- 
teurs agréés régionaux 
(Opcareg) viennent de fê- 
ter leur première année d’exis- 
tence. Leur jeunesse explique 
qu'on les connaisse mal ; le carac- 
tère un peu obscur de leur aom 
D'aide d'ailleurs pas le grand pu- 
blic, pourtant largement concerné, 
à comprendre ce qu'ils sont : des 
associations recueillant les fonds 
versés par les entreprises pour la 
formation professionnelle et char- 
gées d’en faire le meilleur usage 
possible. 

Les batailles entre organisations 
patronales, qui ont entouré la créa- 
tion des Opcareg, ont été si vives, 
qu'ils ont du mal à se faire un coin 
au solefl. Depuis son émergence au 
lendemain des événements de 
1968, le inonde de la formation 
professionnelle est le «jardin des 
partenaires sociaux ». La loi fonda- 
trice de 1971 a été précédée par un 
accord signé entre ces derniers, 
dans le prolongement des négocia- 
tions de Grenelle. Depuis lots, les 
pouvoirs publics se sont 
constamment appuyés sur les 
conventions signées entre syndi- 
cats et patronat pour légiférer. 
C'est un domaine où l'on peut voir 
émerger une certaine convergence 


APPRENEZ L’ALLEMAND 
EN AUTRICHE UNIVERSITE DE 
VIENNE COURS D’ALLEMAND 
POUR ETRANGERS 
6 juillsai 20 septembre IW7 fl séries de ma») 
Cours pour dUnumet a avançais 

Age minimum 16 ans 

Prie Ai «un poux 4 semaines ATS 4.230.- 
to, FF 2.030,-) 

Prit ftxûroürc (inscription, cours er chambre) 
pair 4 semaines ATS 9.650.- 
t& FF 4.700.-> 

Programme détaille : 

Wiener IrtuntiouJe HnctudmOame 
A-I01Q Wiçn, Umvmitn 
Tél. : 00*2/1/405 12 54 
fit* ; 0543/1/405 12 52-10 
WlHOKanivitaMj 

bnp://ww.anlvic.acj4/WlH(M( 


d'intérêts par-delà les conflits, car 
la qualification des salariés est utile 
à la fois aux intéressés et à leurs 
employeurs. 

Dans la loi quinquennale de dé- 
cembre 1993, Je gouvernement Bal- 
ladur reprend exceptionneflement 
l'initiative; mais il n’en laisse pas 
moins aux partenaires sociaux le 
soin d'organiser la réforme des or- 
ganismes qui collectaient jusque-là 
la contribution des entreprises. Les 
pouvoirs publics se bornent à dé- 
clarer ceux-ci caducs et à faire sa- 
voir qu'ils souhaitent des structures 
moins nombreuses et plus transpa- 
rentes. 

FONCTIONNEMENT PARITAIRE 
Un accord patronat-syndicat du 
5 juillet 1994, entériné pour l'essen- 
tiel par un décret du 28 octobre 
suivant posera le principe de leur 
remplacement par des Organismes 
paritaires collecteurs agréés (OP- 
CA) : fl n'en existe plus qu’un par 
branche professionnelle, mais on y 
a joutera - pour tenir compte de la 
décentralisation - un OPCA inter- 
professionnel par région. Ceux-ci, 
les Opcareg, naîtront d'un second 
accord, le 17 novembre 1994, et se- 
ront chargés de collecter et de gé- 
rer les fonds des entreprises non 
rattachées à un OPCA de branche, 
ainsi que ceux dont les branches ne 
se réservent pas l’exclusivité- De 
même, à eux de contribuer aux po- 
litiques régionales de formation 
des jeunes en gérant 35 % de 
Fargent collecté par les branches 
pour l'alternance. 

Tous les OPCA, ainsi en ont décidé 
les partenaires sociaux, seront 
constitués par voie de négociation 
collective et auront un fonctionne- 
ment paritaire, c’est-à-dire un 
conseil d’adnmistiation mi-patro- 
nal, mi-syndical, alors qu’une par- 
tie des anciennes structures, les 
ASFO créées par le CNPF, étaient 
sous le contrôle uniquement patro- 


nal Malgré tout, le CNPF a obtenu 
une compensation : ce paritarisme 
pourra avoir, dans certains cas, un 
contenu réduit Les OPCA défini- 
ront les politiques de formation et 
contrôleront la gestion des fonds, 
mais ils délégueront à une struc- 
ture patronale agissant sous leur 
contrôle les rapports directs avec 
les entreprises. 

Dans les faits, peu d'OPCA de 
branche opteront pour ce parita- 
risme restreint. En revanche, le 
CNPF réussira, après une' négocia- 
tion très dure, à l'imposer pour 
tous les Opcareg. Chacun de ces 
dentiers est donc flanqué d’une As- 
sociation régionale de formation 
professionnelle (ARFP), qui ne 
peut agir que dans le respect des 
orientations politiques données 
par le conseil d’administration de 
P Opcareg et sous son contrôle fi- 
nancier, mais n’en reste pas moins 
une structure purement patronale. 
Ainsi résumée, la mise en place des 
Opcareg (et des OPCA en général) 
paraît sans grand relief. En fait, 
c'est une histoire de bruit et de fu- 
reur: Un vif et interminable conflit 
a d’abord opposé le CNPF et la 
CGPME. Cette dernière, qui dispo- 
sait de longue date d’un réseau de 
collecte régionale interprofession- 
nelle, l’Agefos-PME, s’est obstiné- 
ment refusée à le sacrifier sur F au- 
tel de la réforme et a trouvé le 
moyen juridique de le maintenir. 
Aujourd'hui, dans chaque région, 
c'est la guerre entre les Agefos, 
bien implantées, et les jeunes Op- 
careg qui tentent de compenser 
leur actuelle faiblesse par «ne meil- 
leure qualité du service rendu et un 
rôle de partenariat des tranches. 
Un autre conflit virulent a opposé 
le CNPF à certains de ses propres 
membres décidés à ne pas reverser 
aux Opcareg une partie des fonds 
qu’ils collectaient pour l’alter- 
nance. Après qu’un accord eut, non 
sans peine, -réussi à fixer le mon- 


tant de ce transfert à 35%, 16 
branches, dont les plus impor- 
tantes (métallurgie, bâtiment, etc.), 
ont obtenu du Parlement, le 4 août 
1995, d’en être dispensées. Enfin, 
une longue bataille a été menée 
par tes chambres de commerce et 
d’industrie pour garder la part de la 
collecte qui était la leur dans l'an- 
cien système. 

QUALITÉ DES HOMME5 
Un point positif paraît toutefois se 
dégager: une prise de conscience 
croissante de Furgence de rénover 
en profondeur la formation. N’y 
sont sans doute pas étrangères les 
nombreuses et régulières confron- 
tations que le patronat a désormais 
avec le monde syndical dans tes 
multiples Instances paritaires. 

Ce dernier a, lui aussi, ses conflits. 
On le voit, par exemple, à propos 
des débats susci té s par l’évolution 
du contenu du paritarisme en ma- 
tière de formation. La CFDT s’est 
ralliée à la nouvelle méthodologie, 
mais certains de ses militants l’ont 
combattue comme une régression. 
La CGT Fa refusée, mais elle a fi- 
nalement voté la constitution des 
Opcareg qui en est pourtant la 
concrétisation la plus marquante. 
Ce qui est décisif pour l’avenir, est 
la qualité des hommes. Un décret 
du 7 août 1996 donne aux organisa- 
tions syndicales et patronales les 
moyens de former leurs représen- 
tants. Reste à passer aux actes. Les 
Opcareg, quant à eux, ont mis en 
route un plan de formation de 
leurs directeurs, tour la première 
étape, chacun d’eux a reçu la visite 
d'un tandem de « formateurs » in- 
habituels: un représentant du 
CNPF et un représentant des syn- 
dicats, venant ensemble, mais cha- 
cun à sa manière, leur expliquer ce 
qu'est l’essentiel de son rôle et de 
la fonction des Opcareg. 

Marie-Claude Betbeder 
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Des pistes anti-crise 

RÉCONCILIER L'ÉCONOMIQUE ET LE SOCIAL. 

VERS UNE ÉCONOMIE PLURIELLE 
OCDE, 238 p., 190 F. 

T out se passe comme si notre système économique , jusque-là parti- 
culièrement efficace, avait atteint un seuil au-delà duquel les coûts et 
les dysfonctionnements qu’il engendre (—) compromettraient ses per- 
formances et menaceraient F ensemble du contrôle social. » On Bt de 
pins en plus souvent ce type de constat, eu espérant des propositio ns alter- 
natives. En l'occurrence, elles émanent de réunions d’experts organisées par 
le service du développement territorial de FOCDE et consistent en une valo- 
risation des initiatives locales qu'il s'agit de soutenir et de structura: Cette 
activation contribuerait à foire émeager de l'informel des activités et des ser- 
vices largement pris en charge par les citoyens eux-mêmes organisés en ré- 
seaux, l’Etat n’étant plus « tutélaire » mais «partenaire». On voit ainsi se 
dessiner le contour d’une « économie soSdaire » dont les défenseurs (Guy 
Roustang, Jean-Louis Lavüte) apportent leur contribution à cet ouvrage. 

fl s'agit d’un concept à creuser, et surtout à expérimenter, pour tenter de 
sortir des impasses actuelles d'un modèle qui dérape. Mais fl n’est pas 
évident de se frayer un rfvmïn entre le « tout libéralisme » et F « économie 
administrée ». Ainsi, on peut se poser la question de la pertinence et de te 
viabilité d'un secteur «parallèle» procurant une «activité utile et rémuné- 
rée » aux chômeurs, aux jeunes désireux d’entrer dans le monde du travail 
Ce projet, avancé par ÏAuglais Geoff Mulgan, supposerait, pour soutenir 
réchange de biens et services, la création d’une monnaie spécifique. N'en- 
trerait-on pas, ce frisant, dans le schéma d’une économie à deux vitesses, 
excluante et Wen difficile à gérer ? 

Les pistes tracées dans ce volume sont à affiner, maïs elles peuvent être 
fécondes et incitent, qppommément, à ne plus attendre toutes les « solu- 
tions » des pouvoirs publics. 

Patron: des droits et des devoirs 

LES POUVOIRS DE L'EMPLOYEUR 
de Marie-France Mialon 
LGDJ, 156 p-, 95 F. 

Q uelles dispositions juridiques déterminent le pouvoir patro- 
nal en matière de direction de Fentreprise ? Comment peut-il 
s’exercer sur les terrains réglementaire et disciplinaire ? 
Quelles sont tes caractéristiques et les implications du contrat 
de travail ? Les réponses de Marie-France Mialon sont claires 
et abordables par les non-spécialistes. Elles soulèvent notamment la 
question du multi-salarlat (employeurs multiples), sur laquelle notre so- 
ciété, notre droit et nos institutions de protection sociale vont devoir se 
pencher avec davantage d’attention. 

Le livre décrit aussi le cadre légal qui s’applique à l’évaluation du sala- 
rié. En final, Fauteur se prononce pour un allègement des mécanismes de 
contrôle externe et interne de la décision de r employeur, en particulier 
dans les PME. Avec, en contrepoids, un élargissement de l'intervention 
des représentants du personnel 
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Daniel Urbain 



RENCONTRES 

■ POUVOIR. Le nouveau code pénal est entré en appficatiaa le 1" mais 1994. 
L’une des innovations les plus importantes estfintroduction, en France, de la 
responsabilité pénale des personnes morales. Ainsi te jurisprudence commence 
à mettre en œuvre - surtout dans les domaines de Fhygiène, de la sécurité, des 
conditions de travail et du travail clandestin - la responsabilité de Fentreprise, 
souvent cumulativement avec la responsabilité de Femptoyeur, y compris pour 
des faits d'imprudence ou de négligence, selon la loi du 13 mai 1996. 
L’ANIXIMle-de-France caganise, à Paris le Jeudi 23 janvier, une journée d’in- 
fotmatian sur 1e thème de la responsabilité pénale de femptoyeur etjfau de Fen- 
treprise. 

COrdact : Unff-ANDCE ES : 01-42-56-39-34. 

■ INNOVATION. En quoi Frnteffig e nre économique se cfistingue-t-efle de la 
vdfie texhrvotogique ? Pourquoi constitue-bdte un outil irremplaçabte an ser- 
vice de finnovatàm ? Quels en sont les méthodes et tes outils ? comment te 
mettre en canne ? Autant de questions qui seront abondées au coure d’un petit 
déjeuner-débat organisé, 1e vendredi 24 janvier, par l'Ecole supérieure de 
commerce, dans le cadre de sou programme senior dédié aux cadres et aux di- 
rigeants. 

Contact : ESCP Senior. Tfl : 01-49-23-22-84. 

■TRANSMISSION. « Transmission (fentreprise (fuite génération à Fautre», 
c'est le thème du forum européen cagamsé, tes 3 et 4 février prochains à liBe, 
dam le cadre de la Maison des Professions par laComnnssioa européenne et te 
Qmsefl national du aunnsetee. Avant ran2000, une PME sur trois dans runfon 
européenne aura été transmise à la gSnération suivante. Des études montrent 
que seulement Ja moitié de ces entreprises survivront dnq ans après leur trans- 
mission. Plusieurs ate&exs sont organisés qui détaxent notamment les mesures 
légistatives et adminisaafiwss des HatMDemhreg destinées à faciliter la trans- 
mission d’entreprise, ainsi que (tes expériences pratiques d’entrepreneurs 
ayant cédé leur établissement. 

Contact : Office du tourisme deliDe. Tél : 03-20-23-94-28. 

■ MUTATION. La qoâs de téactîvité et de âaübïBté amène de nombreuses 

entreprises à adapter de nouvelles formes d'organisation dutravai Aménage- 
ment du temps de travail, pluriactivité, sous-traitance, essaimage— L'ensemble 
de ces dispositifs bouleversent les modes de coordination, dans Fe ntrepris e et 
changent tes facteurs de la peribananœ. La notion de contrat de travail et les 
relations tadiviclus-entreïHSses sont en pleine recomposition. L'Anvie et 
Sciences et développement Marseffle Provence organisent, le vendredi 24 jan- 
vier à Marseffle, un colloque intitulé « Temps partagé, pbaüxtiviiérsous-trai- 
tance : mutations du travail et per forman ce de F en t reprise r rips rf w»r- 

cheuts (économistes, juristes, sociologues, philosophes, gestxamaires), des 
dirigeants d’entreprise et des responsables îns&utiaunels. 

Contact : Anvie, : 01-49-54-2H6. 

FORMATION 

■ ACQUIS. Bon nombre de salariés ayant une expérience de plusieurs années 
cherchent à la valider par un diplôme reconnu kusqulls varient se positionner 
sia: un nouvel emploi. Comment finie admettre qirtme expérieate oorrespond 
à un acquis professionnel vaüdé et que l’entreprise est un feu tfspprentissage 

qualifiant? La loi du 20 juillet 1992 sur la validation d'acquis pnôstitnmds ré- 
pond à cette question, pour autant que Ton soit capable de mettre sa place 
Fasemble de la pfocédôre de vaBdation. 
Dévdcppemeirt&ŒnpkdpropQteuncÿctedef^ 
à des accompagnateurs de projets. 

Contact : Développement & anFtoiTS:0M9^8-(B-0(J. 
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L’EDUCATION 

DE LA CULTURE ET DE LA FORMATION 

Le Monde de l'Éducation devient aussi celui de ia Culture et de ia Formation 

assBtasSi Tgg g^ SesSm iSSSE^ 

féœntsurtesgran^jeKco^mmns^^- transmettent des savoirs, permettent l’accès ta Formation. 

sophie, science, écriture, multimedia, voyage, «“» H 




prof'itez de notre offre d-abonnement re-dé couverte j 


Bulletin o retourner à : U Monde de 0H2-17-3M0 de 8 h 30 à 17 heures 

Ofïre vtJfüe jusqu'au 30 avril 1997 «i réswvée à la Fronce méiropoClaine. Pour étranger et les DOM-TOM. nous censurer 




1 AN 11 NUMÉROS 

210 F 


au lieu de 


t de 308 F 


SOIT 32 % 
DE RÉDUCTION 


□ OUI, je souhaite bénéficier 

de votre offre exceptionnelle d'abonnement 

au Monde de l'Éducation pour 1 an (11 numéros) 

au prix de 210 F au lieu de 308 F , 

soit une économie de 98 F 


a ie joins mon réglement de 210 F per chégue bancaire ou posta, à ,'ordre du Monde de , 'Éducation. 

□ je préfère régler par carte bancaire : 


N°: 


Date d'expiration : 


Signature obligatoire : | . 



701ME003 


Nom : — 


Prénom: 


Adresse : 

1 1 Ville: — — 

Code Postal : LJ — 1 — *- 



rrinfrum^mant à la léqlsIMton on «loueur, voua dispose* d’undioj! d'accès 
C ° n ^^^tifSipour toute infonnMion vous concernant. 
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Informatique - Réseaux Télécommunications 
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etet Longue Distance 



CEGETEL, !e pôle télécommunications 
du groupe Générale des Eaux, a choisi d’étre 
un opérateur global sur l'ensemble du territoire 
français. Ses références sur tes créneaux 
actuellement ouverts à la concurrence : 
SFR dans le téléphone mobile, Tara Tarn 
dans les pagers... parlent déjà haut et tort 
Le 1 " janvier 1993, c’est sur la téléphonie fixe 
pue CEGETEL prendra une autre dimension. 
Pour éïre à l’heure à ce rendez-vous, 
CEGETEL LONGUE DISTANCE constitue 
dès auiourd'hui ses propres équipes. 


Scwart7telmk|iie/1teMatouL0a4s^ 

Votre mission est cT assurer le déploiement du réseau et de garantir la qualité 
de fonctionnement des centraux de commutation par un rôle opérationnel d'analyse 
(.qualité, mriAmts ) avec les équipes d'exploitation et d’interface avec le constructeur 
(recette, suivi des évolutions-). 

tagéflferie-BKMMui 

Vous êtes chargé de l’étude des créations, extensions et évolutions majeures 
(matériel et logiciel) des centraux de commutation. Vous gérez donc -de manière 
autonome différents projets techniques, en relation avec les équipes d’exploitation 
et le constructeur des centraux Vous participez à (a mise en place des outils 
informatiques nécessaires & l’exécution optimale de ces projets. 


et relationnel, vous possédez impérativement une compétence en commutation 
publique, voix ou données, en réseaux i ntellig ents ou en administration de réseaux 
publics (an minimum 3 ans <T expérience). ' 

Nous vous offrons de participer à un challenge très ambitieux au sein d’équipes 
évolutives que nous voulons à notre image : impliquées, réactives et respo n sa b les. 

Pour ki savoir pins sur ces postes, n’hésitez pas à nous faire part de vos 
com p étan ces en voyant votre dossier de carwfirfatnre à notre partenaire 
Mercori Urval, 14 Ws me Daru, 75379 Paris Cedex 08> seras la référence choise, 
portée sur la lettre et l'enveloppe. 


CEGETEL 


ftuxe que la nafure 
If ne fait pas 
~:'k toujours si bien 
1$ les choses. 



... BAXTER a su 
mobiliser l'énergie de 
ses 30 000 collaborateurs 
répartis dans 120 pays 
sur un objectif majeur 
de santé publique : 
repousser sans cesse 
les frontières de 
la technologie et 
maîtriser les dépenses. 

Leader mondial de 
l'industrie médias- 
chirurgicale, Baxter a 
également su s'imposer 
comme le véritable 
partenaire du monde 
hospitalier grâce à des 
solutions globales et 
innovantes. 




Chef de Projet 

Chargé de motiver et fédérer une 
équipe composée de personne! interne 
et de consultants extérieurs, vous serez 
en charge du développement et de la 
mise en pbee d'un système financier et 
logistique pour l'entreprise. 

BAC+4 (Mioge ou équivalent}, vous 
ovez 3 ans minimum d'expérience 
dans une fonction similaire et 
connaissez les domaines financier 
et/ou logistique. Vous êtes habitué à 
travailler dans un environnement. 
Clients-Serveurs, AS400 et connaissez 
une méthodologie. 

Décide ur à la personnalité vive ' et 
léacfive, vous avez déjà été confronté 
à des projets financiers et logistiques 
de dimension européenne, menés 
avec des consultants extérieurs. 
Nécessairement bilingue (anglais, si 
possible espagnol, l'allemand pouvant 
être un plus), vous serez amené à 
effectuer de Fréquents déplacements en 
Europe (70 % de votre temps). 

Poste basé à Mo uropas [78). 

Merci d'adresser candidature sous 
référence CP à : BAXTER SA, 
JeaivNoël THKXUER, Avenue Louis 
Pasteur, BP 56 - 78311 Maurepos 
Cedex. 


Exiger la vie 


SOLERI-CIGEL 

Société de Service Infwmiriqae de 900 personnes, depuis phu de 15 ans, noos développons 
des compétences techniques et fonctionnelles déliant niveau qui tout rccoonnes par les pins grands comptes 
du tertiaire et de l’indostrie. Pour faire foce à noue croissance, nom souhaitons recruter 10 personnes. 

UNIVERSITAIRES - NON INFORMATICIENS 
Maîtrise - D.E.A. 

NOTRE PREMIER OBJECTIF : 

VOUS FORMER A L’INFORMATIQUE DE GESTION . ... 

Neus mus prepoeems. . ne* fermette* de l. 1200 . , A tome, aoot objectif es de. vous foire év^ ve&J^çéûi 
heurts i nmrmetûfnt, Jons le taire d*** de aacepran; dechrf de projet, de dferairck’pibjeL 

centrât de eti a u ficeri ov. 


tu de l .1200 
cadre d'un 


Aa cous de cette formation qui se décomposes ai cous 
théaâqoa et rages 

Tout an long de cerne formation vous bénéficierez de 
f encadrement de profa a o nn dr chevroonét 


,A tome; noat objectif es de. vos fois éwfaç reoJe^ipéûeis 
de anoqxcot de chef de projet, de deraeur depmjeL 

Agé de mous de 26 ans, vous êtes diplômé de mathéma- 
tiques, phraqne, chitine, sâeaas économiques, ges- 
tion ItaRXznaaque tous intéresse ec tous soîduâez en 
foire wwremàjct 

Mots abêtirez plus, prenez concaa avec nous, nous nous 
ferons un plaisir de vous présenta notre «raaare et nos 
projecs de développement 


PROCHAINE SESSION JANVIER 1997 

Mari d'envoyer mm dossier de andidanue (lettre + cr) en prédttnr h référence 1.97 
i Jean- Luc BLONDY h l'adresse suivante: 

SGLERMU6H. - Immeuble lavebta’ - 92052 Paris la Défense ratez 


S O L i R 1 


CI • K L 


UNt NOUVELLE MANIÈRE DE CONCEVOIR LE LOGICIEL 



Avec vous 


te Monde Sans Fil va plus loin 


Acheteur en systèmes d'information 


Pionnier dans la conception, la réalisation et la main- 
tenance de réseaux nationaux en téléphonie mobile, SFR, 
avec l'appui de son principal actionnaire, ta Compagnie 
Générale des Eaux, s'affirme comme un précurseur en 
matière de service aux abonnés. 

Au sein de la direction des achats et afin d'accompagner le 
déploiement des systèmes d'information techniques SFR, vous 
participez à la définition et à i‘ élaboration de la politique achat 
En relation avec les entités concernées, vous définissez le cadre 
de négociation, élaborez et négociez les contrats à partir des 
cahiers des charges de la société. 

Véritable garant du suivi et du respect des engagements en 
termes de qualité, de délais et de coûts, vous saurez établir des 
partenariats forts avec les fournisseurs stratégiques de ce 
domaine. 

Ingénieur de formation, vous possédez 5 à 10 ans de pratique 
professionnelle dont une expérience réussie dans le domaine 
des achats informatiques, acquise au sein d'une direction des 
achats ou dans la gestion de grands projets avec la maîtrise des 
budgets et des moyens» au sein d'une entreprise, d'une SSII, d'un 
cabinet d'ingénierie, chez un constructeur... 

Merci d’adresser votre candidature (CV, photo 
et prétentions), sous la référence NUASI/LM ~ ~ :< ~' r Z- 5 }r 
(â préciser sur l'enveloppe), a SFR, Département 
Recnitement/lntégration, La Défense 6, & 

1 place Carpeaux, 929 1 5 Paris-La Défense Cedex. : 

Le Monde Sans Fil est A Vous. ™ 



Spécialisés dans le système d'information des 
entreprises (conseil, maîtrise d'oeuvre, 
développement de progiciels) nous sommes 
amenés à renforcer nos équipes pour faire face 
au développement de notre société. 

■ CONSULTANTS 

en système d’information (Réf. CST) 


De formation grande école, votre savoir-faire en 
environnement industriel ou bancaire (logistique, 
distribution, vente, gestion de production, 
comptabilité/Finance) s'appuie sur une expérience de 4 à 
8 ans de Consulting en conduite de projets de mise en 
oeuvre de systèmes d'information. Vous disposez d'une 
excellente culture en technologie de l'information et d'une 
bonne connaissance fonctionnelle des progiciels ORACLE 
applications, SAP R/3, BAAN... 

■ INFORMATICIENS {Réf. un 


De formation ingénieur, vous justifiez de 2 à 3 ans 
d'expérience en environnement grands systèmes (MVS- 
COBOL/DB2/QCS) et client/serveur (Powerbuüder- 
Visual Basic, Sql). Vous participerez au développement de 
nos progiciels et applications informatiques chez nos 
clients. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant 
k référence à Anne Bougamont-Aitaud, Coarthéoax et 
Associés - 19, rue Louis Le Grand - 75002 Paris. 

Aucun renseignement ne sera fourni par téléphone. 



le Monde Sans Fil 
va plus loin 


-jr 

■f >*% 


Ingénieur système 
d'informations 


Pionnier dans la conception, la réalisation et la main- 
tenance de réseaux nationaux en téléphonie mobile, SFR, 
avec l'appui de son principal actionnaire, la Compagnie 
Générale des Eaux, s'affirme comme un précurseur en 
matière de services aux abonnés. 

Au sein de notre activité Exploitation Nationale, vous avez en 
charge le paramétrage du réseau - de commutation : archi- 
tecture, fonctionnalités, suivi et évolution des bases de données, 
configuration du réseau, automatisation des processus. 

De formation ingénieur, vous possédez une bonne connaissance 
(5 ans tfeqiértence environ) des réseaux de commutation et de 
l'environnement GSM, acquise chez un constructeur ou chez un 
opérateur. 

Votre sens de l'organisation, votre esprit de sythèse ainsi que 
vos qualités relationnelles vous seront nécessaires pour mener à 
bien vos missions. 

Pour ce poste à promouvoir à Paris-La Défense, merci d'adresser 
lettre manuscrite et CV, sous la référence SMA/1SI/LM (sur la 
lettre et l'enveloppe), à SFR, Département Recru- ■. 
tementflntégration. la Défense 6, 1 place Carpeaux, H§l§p|| 
92915 farts-U Défense Cedex. «nM 

Le Monde Sans Fil est à Vous. 
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Filiale Industrielle (700 personnes^ d'un important groupe français, nous bénéficions 
o une avance technologique qui nous place au premier rang européen sur nos marchés , 
Pour l'une de nos divisions (certifiée ISO 9002) qui réalise SO % de son CA i /'export 

nous recherchons un : 

Responsable 

de production 


Rattaché au directeur de la division, vous 
prenez en charge l'ensemble de la production 
de l'une de nos usines (180 personnes, secteur 
électromécanique). Vous supervisez la fabrication, 
les méthodes, l'ordonnancement-lancement, 
les stocks... A ce titre, vous êtes garant de la 
production de vos ateliers en quantitê ( qualité, 
délai. Vous êtes responsable de leur gestion 
et de Leurs résultats conformément 
aux engagements budgétaires. 
A 30/35 ans, ingénieur généraliste (Centrale, 
Mines, A.M. vous justifiez d'une expérience 
industrielle d'au minimum 5 ans, au cours 
de laquelle vous avez assuré une fonction 
d'encadrement. Vous êtes motivé par 
le management et les responsabilités. 


Par votre conviction, vos qualités d'animation 
et d’innovation, l'écoute constante de nos 
clients, vous conduisez nos équipes 
dans une démarche d'amélioration continue. 

Le dynamisme et La dimension internationale de 
notre activité, comme de notre groupe, ouvrent 
des possibilités d'évolution à un candidat de 
valeur. Cet environnement implique une bonne 
connaissance de La langue anglaise. 

Localisation : 120 km au nord de Paris. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite. Cl f, photo et prétentions), sous réf. 
37736, à Press Emploi, 26 rue Salomon-de- 
Rothschdd, 92150 Suresnes, qui transmettra en 
toute confidentialité. 


îROUPE 
PETIER 
RCS LA 




X UN GROUPE 
PAPETIER 
RENFORCE LA 
STRUCTURE 
DESESUSINES 
ET SOUHAITE 
U ARRIVEE: 
D’UN 


Chef de Fabrication (RÉF-CF/M) 

pour l'une de ses usines (2 machines à papier). Agé de 30/35 ans, papetier ou chimiste 
de formation arec une expérience de chef de fabrication dans (Industrie papetJfire, vous 
êtes motivé pour prendre la responsab i lité totale de la production, 1 b transformatio n et la 
logistique. 

Nous sortaftons également engager un 

Responsable de Production (RÉFJW/M) 

pour une usine (2 machines à papier)- Agé de 35/45 ans, papetier ou chimiste de 
.formation, déjà expérimenté au poste de responsable de production dans l'Industrie 
papetiêre. Pour un canddat de valeur, évolution possible vers une direction d'usine. 

. Dans les deux cas, te mobilité est- Indispensable et notre cabinet de recrutement vous 
garantit la plus grande confidentialité. 

Merci d'adresser votre candidature en précisant la réf. choisie (sur enveloppe et lettre) b 
CANDISaMO - BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex, qui transmettra. 
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FILIALE D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL RECHERCHE 


1 Responsable production et méthodes 

Responsable des budgets de production et avec une équipe et une dizaine de personnes que 
vous encadrez, vous êtes chargé d’évaluer et de choisir les fournisseurs fabricants de maté- 
riel électronique, de gé rer les fabrications . d’identifier et de gérer les risques industriels 
(composants, outils, technologies...). Vous réalisez également V analyse critique des dossiers 
matériels et proposez toute solution permettant de réduire les coûts. Ce poste implique une 
veille technologique permanente pour faire évoluer nos outils, méthodes et technologies. 
Ingénieur Automat iden ou Electronicien , issu d’une grande école, vous possédez une expé- 
rience confirmée dans l’encadrement d’équipe, dans un environnement production ou 
méthodes. (Réf. LMJPM). 

1 Responsable outils et intégration usine 

Vous encadrez une équipe d’environ 20 personnes chargée de la réalisation des outils de test 
et de maintenance , du développement et de la configuration des outils, des essais d’intégra- 
tion et delà recette des matériels en usine. Vous pilotez cette équipe avec l’objectif constant 
de la réduction des coûts : 

. Pour les outils, par l’augmentation de F utilisation des standards et la réduction des déve- 
loppements spécifiques, 

. Pour les essais en série, par un pilotage et une recherche (t optimisation de nos partenaires 
sous-traitants. 

Ingénieur grande école, Automaticien ou Electronicien, vous possédez une expérience confir- 
mée dans le domaine du développement matériel et logiciel, essais, intégration usine... ainsi 
qu’une réelle capacité de management. (Réf. LMJOI). 

Pour ces deux postes basés en proche banlieue parisienne, la maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Merci de nous faire parvenir votre curriculum-vitae avec lettre de motivation sous la référence choisie 
à t'adresse suivante t 


- 13. rue Chartes Lecoca - 75737 PARIS cedex 15. oui 


Filiale commerciale française d'un groupe international spécialisé 
dans l’équipement automobile et caractérisé par son 
dynamisme et ses innovations technologiques recherche un 

Ingénieur Technico-Commercial 
Chargé de Projets 

Région Parisienne +/- 250 KF 

Rattaché à la Direction du premier équipement, ce poste à responsabilités vous 
permettra d'assurer une mission très diversifiée : 

- Vous développez dès relations commerciales et techniques avec nos clients. 

- Vous établissez des contacts privilégiés avec les bureaux d'études constructeurs. 

- Vous êtes l'interface entre les clients et nos services internes. 

- Vous prenez en change de nouveaux projets d'information, d'amélioration du service à 
nos clients, ainsi que d'autres missions destinées à développer notre activité. 

A 28/35 ans, de formation ingénieur Grandes Ecoles ou spécialisée, vous avez acquis 
une réelle connaissance du secteur automobile par une expérience de 3 à 5 années chez 
un constructeur ou un équipementier. 

Vos excellentes qualités relationnelles, vos réelles aptitudes d'organisation et 
d'adaptation vous permettront de démontrer votre capacité à gérer tant les aspects 
conceptuels que pratiques de votre mission. 

La maîtrise de l'anglais et votre potentiel vous permettront d’évoluer au sein de notre 
groupe. 

Merci d'adresser CV + photo + lettre de motivation + n° de tél + rémunération actuelle à 
Christophe Rosset, Michael Page Ingénieurs & Production. 3 boulevard Ëineau 
92594 Levailois-Perret Cedex ou de taper votre CV sur 3617 MPage ,<•.«■* sous 
référence CRI 5477 

fiSRA Michael Page Ingénieurs & Production 

ÿUi Le spécialiste du recrutement pour l’Industrie 






Muséum National d'Histoire Naturelle 


Recrutement de pcftomek sdoiiifiqua pour Famée 1997 

Afin de pourvoir aux postes vacancis ou susceptibles de l 'Être au 1** 

septembre 1997, le Muséum National d'Histoire Naturelle recru- 
tera par concours des : 

« Professeur du Sfuséxut, spiüaStf MtnértUogt dit Fadas profondes 

• Professeur du Muséum, spécialité Ethnobiologie 

• Pmfauttr du Muséum, spèdaBté Biologie de la conservation 


* Madré de antférmzs du muséum, spidaliii Anafyu et mttpprètatkm 


Les «Ti prHdaw doivent au préalable déposer auprès du Service du 
personnel du muséum national d' histoire naturelle un dossier de 
can didature à l'inscription sur la liste de qualification aux fonc- 
tions, soit de professeur, soit de maître de conférences du Muséum 
National d’Histoire Naturelle 

La date limite de dépôt de candidatures aux listes de qu al ific ati on 

est fixée su vendredi 1 7 janvier 3997 â 12 heures 

Demande de dossier par courrier ou par fox (01 40 79 S8 93) 

Muséum National d'Histoire Naturelle 

Service du personnel 

57 nie Cuvier - 75005 Paris 


12 


de Favant, 
de l’avenir 


La Direction des Risques ei des Etudes Industrielles recherche 

Ingénieurs Co n s ei l de haut niveau h/f 

• Télécommunications réf. ingt 

• Médias -Communication-Audiovisuel réf. ingm 

• Bâtiments - Travaux Publics réf. ÏNGB 

• Métallurgie - Biens d'Equipement réf. inge 

Conseiller interne auprès des directions centrales « des réseaux commerciaux, vous prendrez en 
charge des études d’entreprises ou de projets, dans leurs contextes sectoriels respectifs, aux niveaux 
technique, commercial, managerial, économique ci financier. 

En ranr que spécialiste sectoriel, vous assurerez aussi Je rôle de veille en développant notamment des 
contacts de haut niveau. Vous serez concerne par l’évolution de la structure et de la qualité des 
engagements en risques de la Banque. 

Professionnel reconnu, vous bénéficiez d’une expérience opérationnelle significative de 5 à 10 ans 
acquise dans une entreprise spécialisée dans un des domaines recherchés. 

Diplômé(e) d’une grande Ecole d’ingénieur, vous disposez aussi de solides coimaissanœs en 
analyse financière et stratégique ainsi que d'une excellente maîtrise de Parais. Expérience 
internationale souhaitée. Sens de l'autonomie, capacité de jugement, bon relationnel et qualités 
rédactionnelles vous permettront de réussir dans cette fonction qui vous otite 1 opportunité de 
donner une nouvelle dimension au développement de votre carrière. 

A la BNP, en allant de l’avant vous avez de T avenir. 

Mau d'jdrnser votre eixâtr de ianJuLmnr, lettre rnsmncriu a G; en prkojm b rifertnee du porte choisi 

h :BNP-DRRH'SeruaduRg nt Poais-80. ne Taûhoui - Sqtum d'Orléam - 75009 PARIS. 

A WAQUE MSÏW CW DÛfT POUVOIR COMPTER SUR S* BAN0Æ 
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Secteurs 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL, LEADER DANS SON DOMAINE : 

75 V, ïJxZ-nïûi, ÎCWJS07 &*, J/.SÎS 5, SîGNAüSAT-ON 

CA de 2 mrds d'ECU - 22 000 personnes - 26 établissements dons le monde dont 9 en Fronce 

Da« Za :a=rj! ê'un ae nos plus importent estes co développe rrsonî 

icTer.H.'iés cons h monde d'iri ?'=n 2C00, nous C3SOMS fes 3 postes 

au siège à PARIS - M° Esplanade de b Défense (transféré début 97 à StOuen M° Mairie de StOuen) 






Rome automotrice à traction diesel 


.v- . ? 75* T o-, 

•æsï 

Métro 


Relevant du Directeur Développement Produits - Groupe Opérationnel Passagers - vous I 
LA?; 55 et serez assisté de 2 personnes. Vous serez responsable nota 


. bénéficierez d'une 
notamment de : 

• définir et proposer b politique produits de l'ertsembie de votre ligne dans le Groupe Opérationnel 
Passagers pour tous marchés dans le monde • analyser les marchés et concurrences pour nourrir b 
stratégie ; (a mettre en oeuvre en animant les démarches R&D appropriées comme CHEF DE PROJET avec 
une ou des équipes en Europe • pour chaque appel d'offre, élaborer b stratégie produits - prix cibles 
à proposer au dienf. 

DEPLACEMENTS A L'ETRANGER 

pii;s.*scrr/ss .:3 ".ta;>î5s d'evdu/ïïch daks lî dsoupe. 

30 ans minimum, de formation supérieure, vous avez une expérience industrielle [automobile, 
aéronautique, poids lourds, bus équipements de transport, etc.} d'ensemblier technique ou de BE amont 
ou d'ingénierie ou de management de projet ou de validation du process d'un système (avant sa mise en 
service). Vous avez une excellente connaissance écrite et parlée de l'anglais. 

réf. GEC/ CH.PRDT.PAS&/8 1 LM 

- ^ ù *s7J Usa* J J Vui* ■fcW 

’i. 1 

Relevant du Directeur Développement Produits - Groupe Opérationnel Passagers * vous bénéficierez d'une 
-3.3:05 A'JT'ÎMD.Vsîï et serez assisté de 2 personnes. Vous serez responsable notamment de : 

• analyser sur tous les plans tous produits de la concurrence dans b inonde • rechercher toute 
documentation, b diffuser et b promouvoir auprès des Cheis Produits et BE concernés • élaborer toutes 
communications et argumentaires sur nos produits pour bus interlocuteurs [clients, commerciaux, chefs 
produits, etc.}. 

NOMBREUX DEPLACEMENTS A L'ETRANGER 

*s5S?2C 7Ï725 £2S7A:i-S$ D'SVOÜ^JCW DAXS ^ G.TOU? S, 

29 ans minimum, de formation supérieure, vous avez une expérience analogue industrielle de produits 
techniques dans le commercial ou marketing ou BE amont. Vos capacités ‘‘d'impulsion" et 
d'initiative sont aussi importantes que celles d'analyse. Vous avez une excellente connaissance 
écrite et parlée de l'anglais. rff. GEC/MKTG.PRDT.PASS./82LM 

▼ 

GEC ALSTHOM 

TRANSPORT 


Mord d'écrire sous référence choisie en indiquant varie salaire actuel â notre CONSfiL ; Richard Biaahull 
GROUPE BBC -J bis pian de Valois - 75001 Paris. Discrétion absolue et réponse assurées. 



Informatique 
Réseaux Télécommunications 








, r~2 ITti C3*'S'? , _r ~''?t ' 






-ï o ~ 


*5 : En synergie avec notre métier d'opérateur, l'activité accès Internet 
; conçoit et met en place les systèmes et l'offre de connectivité 
: à Internet pour le grand public. Elle constitue ses équipes de 
\ maîtrise d'ouvrage. 

1 Responsable de pnjet réseanx/serveurs 

: Spécialiste des réseaux et des serveurs, vous prenez la responsa- 
bilité d’un projet dans sa globalité. Vous intervenez depuis la 
I définition du cahier des charges en relation avec les utilisateurs 
j jusqu'à la mise en exploitation et pilotez l'intervention des sous- 
traitants. 


L? ' ' 'y.iKT 








: De formation bac + 5 ( ingénieur ou Miage) avec une spécialisation 
; réseaux, vous avez une expérience confirmée de la conduite de 
projet chez un opérateur ou une SSH sur des projets télécom. 

Vous maîtrisez les environnements client/ serveur, Unix. TCP/TP, 

. appliqués à la connectivité Internet 

! Le monde des télécoms de demain vous passionne et vous voulez 
i partager notre projet, adressez-nous dès aujourd' hui vo tre dossier 
i de candidature sous la référence NS/Q1/02 à CEGETEL LONGUE 
; DISTANCE, Direction des Ressources Humaines, Tour Esplanade, 
1 place Carpeaux, 92915 Paris-La Défense Cedex 
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reproduction interdite 




te Monde Sans Fil est 
de plus en plus grand 


Responsable de projets 


Pionnier dans la conception, la réalisation et )a maintenance de réseaux 
nationaux en téléphonie mobile, SFR, avec i'appui de son principal 
actionnaire, la Compagnie Générale des Eaux, s'affirme comme un 
précurseur en matière de services aux abonnés. 

Vous assurez la conduite de projets pluridisciplinaires d'ingénierie de détail et de 
déploiement des réseaux de télécommunications au niveau national. Véritable 
pilote, vous prenez en charge plusieurs projets, dans le respect des délais, des 
budgets et des critères de qualité impartis. Vous êtes éditeur des dossiers 
d'ingénierie et des pians de management de projets. Votre sens des contacts et 
du travail en équipe, votre rigueur, votre dynamisme et votre pragmatisme seront 
nécessaires pour coordonner les différents intervenants et mener ainsi à bien vos 
projets. Ingénieur de formation, vous êtes depuis quelques années un 
professionnel en conduite de projets dans l'un des domaines suivants : commu- 
tation, signalisation, radiocommunications, services à valeur ajoutée... 

Pour ces postes à pourvoir à Paris, adressez votre candidature (CV, photo 
et prétentions) sous fa réf. SMA/RP/LM (à préciser sur l'enveloppe), 
à SFR, Département Recrutement/lrrtégration, La Défense 6, 

1 place Carpeaux, 92915 Paris-La Défense Cedex. 

Le Monde Sans Fil est a Vous. 
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i : ;$^niraîion de l’air 
l-^â^gaz, recherche > 
* pourfiüre face- 

; • (30% par an depuis 
10 ans. ), 
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L’épuration de l’air et des gaz 


Rattaché au PDG, il sera chargé de créer et 
développer cette fonction pour répondre à l’enjeu 
stratégique des achats. 

A n interviendra en phase de proposition et de 
réalisation pour améliorer la compétitivité de nos 
achats : • en développant la dimension 
internationale - en réduisant les coûts * en 
assurant une meilleure maîtrise du risque. 

A A 35 ans environ, diplômé de renseignement 
supérieur, vous avez une solide expérience de la 
fonction achats chez un ensemblier ou un 
constructeur de biens d'équipement, où vous 
avez montré vos fortes capacités d'organisation, 
de management et de négociation et acquis une 
dimension internationale. 

A Vous souhaitez relever un véritable challenge. 

Four ce poste basé à Lyon, merci d'adresser Cy pboto, lettre 
manuscrite en précisant votre rémunération actuelle à 
notre Conseil MERCI! RI URVAL, 3 cours Albert Thomas , 
69416 Lyon Cedex 03, sous la référence 55.4791/LM, 
portée sur lettre et enveloppe. 



Ingénieurs de maintenance 
Ingénieurs d'application n* 


Leader mondial en 
équipement de 

^^^edi^^f^onducteur, 
connaît un suais important 
avec Tintroduction de sa 
nouvelle gamme de 
phmrxépfrtaure : 
les Deep UV5tap and Scan. 
Potr réponde à la forte 
expansion de notre parc de 
machines, nous recherchons 


Basés a Evry (Essone) ou près de sites mioTiètectromques en Europe du Sud, ife 
commueront a l'utilisation optimale, en capafcuTrté et en temps, des équipements 

S r nos clients. 

' formation technique supérieure, vous possédez une expérience d'au moins 
3 ans dans une fonction de maintenance ou de support du procédé de Fabrication 
des composants microélectroniques. 

Vous maîtrisez l'anglais. 

Nous vous offrons un environnement de très haute technologie, une rémunération 
motivante et des avantages. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo) en mentionnant la 
référence du poste à notre conseil Thierry CARPELLE, 

MENWAY Consultants 5 rue des Allumettes - 13086 Abc en Provence cedex 2 


Vous êtes ingénieur, 
découvrez votre Monde le lundi * 

Un rendez-vous : 

« Le Monde des ingénieurs » 

- Secteurs de pointe 

- Informatique/Réseaux télécommunications 

- Ingénieurs-conseils 

- Ingénieurs commerciaux 


1 daté manu 


Carrières technologiques internationales 
dont carrières européennes 


i 






* 
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me 

i'apskclion^ 


Secteurs de Pointe 




Fabricant d’encres 
région Rhône-Alpes recherche 

Chef de 
Laboratoire 

Directement rattaché à la Direction Générale, vous 
ôtes responsable d’un Laboratoire Recherche et 
Développement 

Vous travaillez en étroite collaboration avec les ateliers de 
fabrication. 

Vos objectifs principaux sont : 

- la créativité dans la mise au point de nouveaux produits, 

- la satisfaction de notre clientèle dans le cadre des 
normes ISO 9000. 

A 40/45 ans, de formation Ingénieur Chimiste, vous 
possédez une solide expérience dans (a formulation des 
encres ou des peintures. 

Meneur d’hommes, vous avez à motiver et à mobiliser 
une équipe autour d’un projet d'entreprise. 

Anglais courant indispensable. 

Adressez ou télécopiez CV, lettre manuscrite et photo à : 
T1FLEX - BP 3 - 01450 PONCIN - FAX : 04.74. 37. 33. 45 
en indiquant sur ta lettre et sur Tenvetoppe fa référence dLB. 


France Triant» Transpac, Opérafar de Réseaa & de Systèmes de CariauRaflion. leader mcntfei dans son domaine. 

La messagerie, les esnmcrs W33L le srotp^tare, fanuave d'entreprise et le commerce ébùbmàp^mtmmetTkitntm^lam 
«xptosar les estâmes <ffréarm^orLPaztkq)ezâGhbaikthwtet:Mka coawnuno de FranxTeiecaai. Deutsche Telekom, 
Sprint et Gkisaf One. 




ingénieirs tfAffatres 
Grands Comptes et Entreprises 

Au sein de robe iWmDAFARESWIE^ 
vcwsassimezienTOrt^techr*»*îanc»£raSairK 
complexes, vous prospecterez acSiemert votre territoire, 
éiaborerez/oflre dertti serez son consei prôiégjé. 

VoifibénaderezderappiidetastiTJdiiecoranercialedu 
poupe France Telecom et de nas certes de conpétencss; 
vous aurezà négoaeraec des rtEriocotac variés . . '. 

et de hai niveau. . ' 

DeformaljQns^Brieiie^andesécol^iiMerâé^jLvous 
devrez faire ëtatd^jnefcvtBesqpérienœcAR^alw e^xi. , . 
dr^aâTSîeacquseauseiides&utire5Cûmroefdate; 
TâécorivWanrofique, pour appréhender rapidementtesm^Ers 
âeqeûxdemscfients. 

Postes à pourvoir sur PARIS, RBffCS, IY0N, BORDEAUX. 
IIARSaiE. • . 


asst j France Telecom 
Transpac 


Chefs de Produit Marketing 

VousarGaieQVénercerrialtetr^oucorTimerciaie. 

Vous connaissez les tecf«ques de sécurisation des réseaux 
detfltomi i ni ca fio n , fa gestion cfamiares, vous savez ce 
qtfestunSAV. 

Youspkterez, dans Fisi de ces trois domaines, fa pofitiqœ 
produit de (Unité (f Affaires Intranet Appfcafcns avec un objectif 
arrkàetKfeaœsance. 

VousveterezàbproftSjfiéilecfeacundevDsprtxijSsrf 
services. ; 

DetomaSon supéria^e (grandes écoles, universSés..J, 
vous maïrisèz 1res bien farçÿais porcofeborer avec nos 
. partenares étranges. 

Adressez CV, photo et p nëtenfions sous rèt DC/D&13 àr : . 
France Telecom Transpac 
DPRH-Tar Maine Monfcamasse 
33âvenueduMane'B13‘75S5 PARIS Cedex 15. • 




. ' . 4'* ' I- 


Ingénieur 

Technico-Commercial 

Systèmes HF/RF 

^ spimer 

Société allemande (800 personnes), leader en Europe de 
la technologie et de la fabrication des composants et 
sous-ensembles haute fréquence : coaxiaux, fibres 
optiques , guide (fondes. Nous sommes présents sur les 
marchés de la GSM, de la racSo-tàiévision, des relais , des 
équipements de mesure et avons récemment créé notre 
filiale française, basée en proche banlieue parisienne. 

Ingénieur Technico-Commercial, avec la collaboration du 
Directeur Commensal et te soutien du bureau d’ingénierie 
de Mûnich, vous assurez là promotion et la vente de 
systèmes : recherche et évaluation des projets, 
spôdtications techniques et économiques, proposition et 
négociation des offres, suivi des affaires. 

Ingénieur électronicien , à 28-35 ans ; vous possédez une 
sotide expérience BE et/ou chargé d’affaires et/ûu chef de 
produits dans les secteurs HF/RF. Autonomie, 
disponibilité, fibre commerciale, sont vos atouts pour 
réussir le challenge de notre équipe. Allemand impératif. 
Merci d’adresser lettre manuscrite de motivation + CV 
détaillé sous référence 625.03 à CERA SUD-EST SA., 
lav. Georges Pompidou -BP 321 1-69403 Lyon Cedex 03. 
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Au cœur des projets stratégiques 



Sema Group, fort aujourd'hui de plus de 13000 per- 
sonnes après de récentes acquisitions, figure parmi 
les premiers groupes européens de technologies de 
KUif on nation. 

Sema Group a réalisé en 1995 un chiffre d'affaires 
supérieur i 5 milliards de francs et intervient dans 
tous les secteurs dés de l’économie : la finance, les 
télécommunications, la défense, l'énergie et les 
services. 

Les principaux métiers du Groupe sont le conseil et 
l'intégration de systèmes, les progiciels, l'outsourdng. 

Dans le monde entier, nous mettons en oeuvre et 
gérons de grands projets informatiques qui ont le phts 
souvent un impact stratégique sur la réussite à long 
terme de nos clients. 


Les télécoms représentent un axe de développement stratégique pour 
Sema Group qui occupe une position prééminente sur ce marché mondial. 
Au premier semestre 1996, ce secteur en forte expansion a représenté 12 % 
du chiffre d'affaires du Groupe. La moitié des opérateurs GSM dans le monde 
sont dients de Sema Group. 

Pour accompagner cette croissance, nous recherchons des ingénieurs de forma- 
tion grande école (X, Supélec, EN5T, Centrale...). 

Vous avez de 2 à 5 ans d'expérience en développement de systèmes d’informa- 
tion ou de télécommunications. Vous assurerez des missions de conception et 
réalisation, d'encadrement de projet el/ou de’gestion d'affaires. 

Les compétences suivantes seront particulièrement appréciées : 

• Environnement Unix et langages C, C++, orienté objet, OMT, Corba 

• Client-serveur et bases de données (Sybase, Oracle...) 

• Télécoms et réseaux (GSM, RNIS, OSI) 

• Supervision, administration de réseaux et plates-formes de supervision (TeMIP, 
ISM, HP OV...) 

• Réseaux intelligents 

• Multimedia, Internet, Intranet (HTTP, HTML, Java...) et large bande. 

Ce s postes requièrent une grande mobilité pour des -missions en France et à 
l'étranger. La maîtrise de l'anglais est impérative afin d'évoluer dans un contexte 
de développement international. 


S EMA g GROUP 


O M 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à : 

Sema Group, Service recrutement - réf. LM/01 

56, rue Roger-Salengro - 941 26 Fontenay-sous- Bois Cedex 




•««ta- -.-.j 




Pour insérer votre annonce dans 
Le Monde Économie 
et 

Le Monde Emploi 
01-44-43-76-03 
Fax': 01-4443-77-32 





Femme ou homme d'entreprise, 
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ingénieur ou universitaire, 
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nous vous invitons 
à participer à un projet 
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Juristes - Ressources Humaines 


Consultant Senior 

Provenant d’un cabinet international de tout premier plan 

Exceptionnelle opportunité, pour un consultant senior de haut niveau, 
de rejoindre une équipe dynamique, spécialisée dans le recrutement 


Excellent niveau de rémunération 


France + International 


♦ Nous avons la joie... et le regret de vous 
annoncer le départ d’Olivier Myard. 
Après deux ans d’une fructueuse colla- 
boration, Olivier a eu effet réussi le 
concours d'entrée à l'ENA et apportera 
au secteur public son expérience acquise 
chez nous dans le privé. 


♦ Comme vous le constatez sans doute 
également, en lisant la presse ou en 
rencontrant des entreprises, des candi- 
dats, nous sommes de plus en plus 
présents dans le recrutement d’experts, 
de cadres et de dirigeants, en France et 
à l'International. 


C’est pourquoi nous serons très heureux d’accueillir, en 1997, un consultant senior. 
Merci, dans l'attente de faire plus ample connaissance, d’accepter 
tous nos voeux de réussite pour l’année à venir. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature, ou téléphoner, à 
Marc GOSSELIN, N.B.S. 44 rue du Cotisée, 75008 PARIS. Té(. 0t. 42.5 6.90.70 



N fi SELECTION LTD 
î B NB Reoutras pic company 


1VBS> 


Paris • London - Aberdeen • Birmingham 
Bristol • City • EJinbiugb • Gbsgow ■ Leed» 
SUndtcsur . Storçh • Madnd 
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les mutuelles du mans 
assurances 


LES MUTUELLES DU MANS ASSURANCES 
(9 000 COLLABORATEURS, 24 MILLIARDS 
DE FRANCS DE CA) 

RECHERCHENT POUR LEUR 
DÉPARTEMENT JURIDIQUE, AU MANS, LEUR 


Responsable juridique h/f 


Mboâom : nous assura eaec votre équipe de 
J 2 coRabomtatrs. la sécurité juridique de la société 
dans le domaine de tlARD : 

•animation etffstion du réseau des ma nd ata n ts 

• vrille législative et jurisp ru d ende B e 

• définition d'une stratège judiciaire et juridique 
pour CememUe des opérationnels concernés 

• conseil norme auprès des Directions 


Profil : vous posséder une compétence juridique de 
bon niveau (J cydt) et une solide pratique, au 
moins 5 ans, delà procédure judiciaire et juridique. 
Vous connaissez, de préférence pour y émir exercé. 


Une approche “économique’ des problèmes 
juridiques est requise ainsi qu'm excédent sens 
relationnel et de finies qualités d’orgmtsation. 


Adressa votre dossier complet, en coûte aafldnüu£t é , sous la référence LM9697712 à 
htuiu Personne, Juridique & Fiscal- 29 rue Drouot -75009 Paris. 



iNTUITl- PER.SOXA.H 



Itessuurces IL 


Juriste d'affaires 
expérimenté 

J- U/K 


Av sein de notre direction juridique, vous aurez une mission à 
dominante droit des affaires. Vous gérerez l'ensemble des 
questions juridiques opérationnelles rêlotives à l'organisation 
quotidienne du parc à thèmes et des hôtels, incluant le conseil 
juridique, la mise en conformité de l'exploitation avec Ho 
réglementation, l'établissement de nouveaux contrats cadres, le 
suivi et la révision de contrats existants et la négociation de 
contrats. Juriste de terrain, vous travaillerez en coordination 
étroite avec les directions du parc et des hôtels. 

De formation supérieure en droit des affaires (DESS ou l'équi- 
valent), bilingue français-anglais, vous avez complété votre 
cursus par une formation de droit anglo-saxon (de type Master 
of law ou LLM) ou avez une expérience dons un cabinet 
juridique international. Vous avez 5 à 7 années d’expérience 
en droit des contrats, droit commercial, droit économique (concur- 
rence et distribution). Autonome, disponible, vous possédez 
d'excellentes aualilés relationnelles et un très bon esprit d'équipe. 

Vos quotités de rigueur et d'imagination pourront pleinement 
s'exprimer dans une entreprise passionnante. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. MON-070Î, à 
Disneyland Paris, Service recrutement, BP 1 ? 0. 77777 Mame- 
lo- Vallée Cedex 4. 

Les métiers du divertissement 
(paris et des loisirs 



■ LA SOCIÉTÉ : Pour accompagner son développement en France et 
à l’étranger, un Groupe industriel de premier plan, recherche un : 


* Au sein d'une équipe juridique existante 

GRAND CONSTRUCTEUR et performante, vous avez toi rôle 
EUROPEEN DE Je conseil et d'analyse et serez 

une force de proposition auprès 

TELECOMMUNICATION. des opçratiomàls négociant et réalisant 
nous structurons l'essor ta afliurw de notre société. 

donné à ht croissance Vos nûsstons : - traiter tous 

types de contrats : commerciaux, 

de nos activités à l'export je coopération d'études ou industrielle, 
et renforçons notre équipe de distribution. - accompagner la 

affaira pendant leur déroulement, 
de juristes d’entreprise /ii&ju 'aux contentieux qui peuvent en 

en recherchant un : résulter. Pur la qualité de vos solutions 

. et la solidité de voue évaluation 

* des risques encourus, vous apportera 

une cotttiibution efficace à la marge des affaires. 

Agé d'em’imn 35 ans. vous êtes titulaire d'un DEA ou DESS de Droit | 
des Affaires Internationales, avec une partie de vtrtre cursus > 

effectué à l'étran g er. Vous apportez la preuve d'une expérience 
confirmée de la fonction en entreprise : Vhus pariez couramment 
l'anglais et. s i possible, l'allemand ou l'espagnol. Vous êtes 
autonome, rigoureux et imaginatif, ferme et diplomate. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de kd adresser votre candidature, 
en mentionnant votre niveau actuel de rémunération, 
sous référence 9635, au 7 me de Monceau, 75008 Paris. 

tôw Gilbert Raynaud & Partners 

- — — . — — yP CONSEIL EN RESSOURCES HUITAINES 


Juriste Droit des Sociétés 

Banlieue Ouest 

■ LE POSTE : Sous la responsabilité du Directeur Juridique Adjoint, il 
prend directement en charge les dossiers en droit des sociétés concernant 
les filiales françaises du Groupe ainsi que les filiales étrangères dé ten ues à 
100 %. 

Par ailleurs, il assiste le Directeur des Affaires Juridiques sur les 
opérations complexes concernant la Holding cotée du Groupe. Il assure le 
suivi des opérations réalisées en relation étroite avec la Direction Générale 
etla Direction Financière du Groupe. 

■ LE CANDIDAT : A 30/35 ans. deformation supérieure en droit des 
affaires (DEA. DESS. DJCE). complétée idéalement par un diplôme de droit 
étranger ou de droit comparé, vous justifiez d’une expérience de 
5 ansmbümum acquise en entreprise si possible dans une fonction similaire 
parla nature des dossiers rencontrés. 

Ordonné, autonome et rigoureux, votre sens du conseil et votre disponibilité 
vous permettront de vous intégrer facilement au sein d'un Groupe en fort 
développement. 

Vous maîtrisez parfaitement l’anglais, La connaissance de l'allemand est un 
pba dans le cadre de ce recrutement 

■ Merci de contacter notre conseil Grégoire BERTIN au 01 47 23 37 00 ou 
lui envoyer un dossier complet sous réf. 3355/GB ou par fax 
au 01 47 23 38 00 à ROBERT HALF Juridique et fiscal, 39 avenue Pierre 
1er de Serbie, 75008 PARIS, ou par e-mail (Format MIME ou BinHex) 

•robertQhalf.grolierfr*. 




KOBEKTHÂtFlïtAlNCE. 


Cabinet 
Conseil 
en Propriété 
Industrielle, 
nous recherchons 


P e formation CEI PI 

Marques ou équivalent, 
vous êtes spécialisé en droic 
des manques et droits connexes. 
Vous justifie: d’une première 
expérience et vous êtes 
très attiré par l’informatique et 
le multimédia. Vous maîtrise: 
l’anglais et l’allemand. 


Merci df adresser 
votre dossier de candidature 
(lettre, photo et CV) 
au Cabinet 

MARTINET & LAPOUX 
(Recrutement juriste) . 
BP405, Guyancourt, 

78055 S-Queutra-tm-Vivlmes 


Jurisie? 


rvüGüJ 


GRAND GROUPE AÉRONAUTIQUE RECHERCHE 

JURISTE CONTRATS ACHAT 
Vous serez chargé de : 

Rédiger les contrats d'achats généraux et aéronautique en français et en anglais. 
Négocier et suivre leur exécution. 

Gérer les litiges en phase de pré-contentieux. 

Vous devrez également concevoir et animer des formations pour les acheteurs. 

Profil : 

DEA ou DESS en droit des affaires eu droit international. 

Expérience professionnelle de 3 à S ans. 

Anglais courant exigé. 

Poste à pourvoir dans i’tssonne. 

Merci f dinar fcllre «««en». SV il frittalian un rtlirmt f 9857 
U Sun MIJcM • 133 liiitt SU CUataps fljilis 75409 PUIS Csili 08 


L'AIR LIQUIDE recherche un 

"Juriste Contrats internationaux h/f 

Rattachée) â la Direction Juridique Centrale, vous participerez â l’analyse, à la rédaction et aux 
négociations des différents types d’accords (contrats nationaux et internationaux, joint venture, ...) 
réalisés par les différentes entités du groupe. 

Souple, pragmatique, vif. homme/femme de contact sachant s'adapter à toutes les situations, 
vous conseillerez et assisterez les entités au sein des équipes concernées. 

Agé(e) de 30/40 ans, anglais courant, allemand apprédé. de formation I.E.P. et titulaire d'un DEA 
(ou DESS) de droit international, votre expérience acquise dans un cabinet ou en entreprise vous 
permet de maîtriser (e droit des affaires. 

Si profil en adéquation. 

adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous la référence JCtAL à notre Conseil : 
EGGO Conseils - 10, rue de Pouy - 75033 PARIS - Discrétion totale assurée. 


EGGO Conseils 



pour étoffer notre service juridique. 

Vous avez environ trois ans d'une solide expérience (études et contrats), acquise en 
entreprise ou en cabinet ; tous êtes titulaire d'un DESS de Droit International des Affaires, 
ou d'un diplôme équivalent ; votre maîtrise de l'anglais (écrit et parlé) est parfaite ; tous avez le goût 
du travail en équipe : votre candidature nous intéresse vivement. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence W2571 à EUBOMESSAjGES 
78, bd de 1a République - 92514 BOULOGNE Cedex, qui transmettra. ~ 
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(idéalement un Bac + 5 Droft International) et votre 


Nous vôus proposons ui poste de Jurtste -secrétariaî 
lancier; au serin de te dJroctiori dès Jnarchàa et plus ~ 
apôcfflçpiament te service du marché obQgattürâ . 
primalre.cbargé de monter les emprunts obligataires 
pour te compte de grands émettèure français et 


Dans ce! «wiixttrterri^ concurrentiel et 

professtoinel, vous serez chargé defa négociation •' 
jiakBqué dœ opératjons Intemattonates. de la gestion 


WÏ&i&S: 

.... . §> . 

’ C ^ : .«périenca de Juriste, votre goût pour . . ï! . 

N te fedayta^ des marchés financiers « votre . .- = - y . r ■ 


de données du service. 



v.0 •' ^^^riséanoe de PaUqinend serattégateménturi plus. '*." 
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Notre société figure parmi les centres de recherche les 
plus innovants dans son domaine de prédilection. Adossé 
à an groupe européen leader, nous donnons aux 
Ressources Humaines une place importante et recrutons 
pour nos sites deux 



Vous êtes rattaché au Directeur Recherche et Développement 
et coordonnez la mise en place d’une politique Ressources 
Humaines innovante. 

Chargé d’impulser une dynamique en matière de gestion de 
l'emploi et des carrières, vous Etes le conseil de notre réseau de 
Responsables de Personnel présents sut les rites. 

De formation supérieure avec spécialisation Ressources 
Humaines (Celsa, Ciffop...}, vous justifiez de 5 à 7 ans 
d'expérience en tant que Responsable des Ressources 
Humaines ou Chef de Département 

Vous Etes considéré comme un expert dans le domaine de la 
gestion de l'emploi et reconnu comme un homme de dialogue 
capable de mobiliser ceux qui travaillent autour de vous. 

Notre société est en mesure de vous faire évoluer. 

Merci d’adresser lettre, CV. prétentions, 
en précisant la référence M/1221, à notre 
Conseil ORN1CAR, 92 rue Jouffroy 
d' Abbans, 75017 Paris. 



Filiale française d’un important groupe multinational 
recherche son 

Directeur Juridique 


Paris Ouest 

Vous aurez pour mission de répondre à 
l’ensemble des questions juridiques posées 
à la Société. En charge de la gestion du 
secrétariat juridique d’environ 15 sociétés, 
vous interviendrez également en amont des 
opérations d’acquisition et de restruc- 
turation et devrez maîtriser les opérations 
classiques sur le capital des sociétés 
(augmentation, rédaction, etc.). 

Vous devrez en outre avoir de bons*, 
réflexes comptables et fiscaux. Vons 
interviendrez également auprès des 
opérationnels sur des dossiers français et 
internationaux principalement en matière 
de contrats commerciaux et de propriété 
industrielle (suivi d» marques). 


Agé de 32/35 ans. de formation juridique 
supérieure (DEA, DESS en Droit des 
Affaires et Fiscalité, DJCE), vons tgmmmm | 

Tir 


300/35© KF 

justifiez d’one expérience de 6/8 ans en 
droit des sociétés et droit des contrats 
acquise an sein d'un cabinet d'avocats 
et/ou d’une entreprise. 

Votre capacité à répondre efficacement aux 
problèmes des opérationnels, vos qualités 
techniques et relationnelles seront des 
atouts majeurs pour réussir & ce poste. 

La pratique de l’anglais (tu, écrit, parié) 
est indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV + 
photo + rémunération actuelle + n° de tél. à 
Christophe Ducbatellier, Michael Page 
Tax & Legal, 3 boulevard Bureau. 92594 
LevaUois Perret Cedex ou de taper votre 
CV sur le 36.17 MPage (CenicM* zomitai 
sous réî. CD354Û2 


Michael Page Tax & Legal 


Conseil et Audit 





M 

wjj& JL 

Dix arts d'expérience au service de la réussite des projets 

Accompagner les projets techniques / informatiques 
en intégrant la dimension humaine : études et 
réalisations en Communication, Organisation, 
Gestion des Impacts Sociaux, Formation. 


Pluridisdpliriaire, mobile intellectuellement, impliquée. 
Nous la renforçons en recrutant des 



Vous pouvez : 

■ comprendre et maîtriser un projet d’entreprise 
dans toutes ses dimensions (stratégiques, 
techniques, humaines. ..), 

a réaliser seul ou en équipe des missions 
en Communication, Organisation, Formation, 

s travailler et convaincre à tous les niveaux 
de l’entreprise. 

Vous avez : 

□ une formation supérieure de type Grande Écoîe- 
(Ingénieur, ESC, IEP...), 

o une expérience professionnelle de deux à dix ans, 

□une responsabilité assumée (type chef de projet), 

b une double compétence si possible (technique + 
sciences humaines par exemple), 

ale sens de la pédagogie. 


Adresser CV + lettre manuscrite à Véronique Athénosy : 
GRECOM, 110 boulevard Jean-Jaurès 92100 Boulogne 


S2C0111 Consulting. 

‘Savoir où citer, ctev bien. Xonibivitx sots; eaux oui pansent y contribuer, 
mute beaucoup moins \areni commun! Impute er er yu ramir tes elmnpomon *. 


ionsultants 


JUNIORS 


StCoiti 

CONSULTING 


r .- rt .- tGîri . A ] A . v * ef * cr > 


Jc.s où Consultants en 
SJCteni Connût te y apparie- 
une véritnb!:' dynamique 
opcruiinnneiiit, j'oculist'c su; 

V te pu mi rai ten des ’arte ulate 
CtnaPpkte lunaÿenic-tiî. 

Or pma u) ionJSys.ièm es , . 
ingénierie Sociale te essoun 

Htinnjtete. 


latcsruT rais équlpe.s. c’vsi chercher à vivre ' 
Je* expériences aîtrepn-ncnrwlcs. an service 
Je çrandÿ yrrupey si P.n is e? à A nyers. C'est 
üOï-;i accéder à :rn 5art*a spectre Je missions 
.tu coeur lie projets «ira lexiques. El e’esr 
:>un;uu fcénéiîcicr d'une structure réactive- 
qui favorise > ru; mimr votre créativité 1 . • 

Dip'a-iié d' une des gnimïcx écoles d'inscnieiif. 
/»i! Je commerce, 'üüs jutsséde?. une première 
cxpé-rifiict- en cnlrepi'isf.uu dans 1c conseil. 
Ouvert aux pn»Wetuaiiques des emrepriîçs. 
vous s.'i’.'é/ imagiTUT. faire évoluer les modes 
de JoncunnotmcTtf ui rrunuércr les compte 
tencts. Réactif, impliqué dans vos missions, 
vous nïiniz ciierchet et trouver une. réponse 
oJapicc ii cliaquc projet et. en vrai pap.cnairi'. 
aicicr.cnsuicc te üti'riian.is. à dédcitch& piloter 
et rt.uisir lé ciiangeinert que sous iniiiw. 
Pragmatique, votisTuÀviJ: pr.idi'e du terrain. 

Si 'donner une nouvelle fümcn.-ricE ù voire 
première expérience Vous inotivtvilK'fCi. 
d'adresser votre dossier tic candidature wu?' 
réference- SOK/J.M vVMPH. 9. rue Ruvalej 
Gaiorie Rovok 2.-75WS Paris. 
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SiXTFMes tT PoreNTICLS -Hurr-HlUS 
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Jut ê-incrçredi 


r^ Æ >ôusctèsjunste^;\ 

~ ; ^decom$ef votre Monde le mardi, 

'-‘V- & rendez-vous •;• 7.7^7 / 


< te Monde de l'organisation 

. * 

; et de la gestion » 


- < •-êy 


- luristes;'Ressources humaines 

- dirigeants v 

.-•(Sestion/ 1- iriance 

- ûonséd'^udii . 

.^• ; ÿj:arketrng et Commumcation 

EoncübiV cün ' 1 l Tiercia ^ e ■ • 

^Cadrés;'- • - ‘ • • . — 

• • ; • ... * .... 

‘ v ’ ’ * . ■' 

r ^ s r " * . • 

■ Carrières internationales ... . 

t, : ;,dont- carrières européennes ' -7. 


Par sa filiale TEKHNÊ, GF. Infonaati^ 

5 £ 35 S 5 s== 

dans ce domaine, et nous recrutons des 

Consultants Juniors 

^-«P-sSêS: 

; ans, acquise de pniférenee dans in, . „ ntràle de 

«“^on da^roduction. gesüon confia*, 
ressources humaines... 

Par ailleurs, vous 

informatique et vous maîtrisez la .SJ 1 ®_ d|és rédactionnelles 
vos qualités de communication allies & vos capacités reoa. 

seront déterminanis dans votre évolution. 

««■SEESËKSs 

ambitions. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et leure 
manuscrite) en préc.sant la ref. £ 01/97 à GH 
Informatique. Catherine Hankiss, 1.9 
CharapionneL 7501 S Paris. 


U 1er janvier 199 7. nous changeons d'aanee et Norman Parsons 
change de nom pour devenir... 

Robert Half France 

m Robert Half Finance el Comptabilité 

■ Robert Half Informatique et Multimedia 

■ Robert Half JuAUqw * H*** 1 

■ RH1 Banque el Assurance 

Robert Half France vous souhaite une annee 1997 pleine de réussite 
professionnelle et personnelle. 

39 avenue Pierre 1er de Serbie. 75008 PARIS 

TéL 01 47 23 37 00 -Fax 01 47 23 38 00 
e-mail : .norman® panons. grolier.fr ■ 
site internet : knp-Jm. robertliaif.com 


Robert Hau France 


-a 


* 


■énieurs Conseils 


Marketing 

Communication 


5PtoMÉ EN ^ ■ 


INGENIEURS PREVENTION 


, INGENIEURS PREVENTION INCENDIE 
expérimentés (réf. 1PE 97) . . 

Vous avez un diplôme d'ingénieur e. trois a cinq 
arerfexpsrience dans le domaine de la prévention 
dommage. 

. INGENIEURS PREVENTION INCENDIE 
débutants [réf. 1PD 97) . 

Vbusavez un diplôme d'ingénieur et su metns 
deux ans d'expérience en industrie. 

- INGENIEURS BRIS DE MACHINES 
débutants (réf. B&M 97) 

Vous avez un diplôme dïngen.eur e. “ 
deux ans d’expérience dans les domaines 
maintenance industrielle ou maritime. 

, ■„ h» Mnflidature (lettre rrisnuscriie. GV. photo et prétentions} 

Mero d'adrasur «m «fére^e du çste «*!»* a: 

, ta *£ Mme 1 ■ 92036 R*lS LA DEFENSE CEDEX 

UAP KEMPER HPR COMPANY - Immeuble *» Sason. 


Après une période de formation, vous serez charge 
du conseil et de la coordination des politiques 
prévention des risques industriels auprès de nos 
clients industnels en Europe. 

VOUS maîtrisez l'anglais et éventuellement une 
autre langue européenne qui serait un atout 
supplémentaire. 

Vous êtes disponible pour des déplacements 
fréquents, principalement en Europe. 


Rédacteurs 
et pigistes 


Media Svstem. agpncc de communicanon 
en ressources humaines, recherche des 
rédacteurs er pigistes. 

Les sujets a traiter ? Ressouros humaines, 
communication interne et vie de rencrepnse. 
Les supports ? Lettres internes, plaquettes. 


Si vous êtes intéressés, envoyez voue 
CV et quelques articles ou documents que 
vous avez rédigés à .Christine Gonchié, 
Media System. 6 impasse des Deux Cousins. 
75849 Paris Cedex 17. 


INTERN ATION ALE 


recherche 


ÎO FRA 

JOURNALISTE DIPLOME 
PARFAITEMENT BILINGUE 

pour ses émissions en langue portugais h destmaûon du 
Portugal et de l'Afrique lusophone 


r vi — - — — ■ 

Les candidats pourront être amenés à travailler la nuit, 
i in» «vnérience radio serait souhaitée. 

Uneexpeoence . . ,**,**_„ vlomur. AdnxrkOre CV e, prtennon, à 

« fZcE INTERNATIONALE 

104. avenue du Président Kennedy - 7 StlfFAKjS 


i 


J?' : J} 




REPRODUCTION INTERDITE 
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Marketing - Communication 


Groupe international de distribution de produits industriels 
parmi les leaders européens dans son métier 


Grandes métropoles régionales 


Marketing 

Distribution 


développements 


commerciaux 


Implanter dans nos établissements en France les 
systèmes de marketing permettant d'optimiser notre 
approche commerciale Assister et conseiller les 
Di ce cirons Régionales et leurs équipes dans la mise en 
œuvre de programme s d'amélioration A la fois impliqué 
dans la définition des stratégies et dans les réalisations 
opérationnelles, vous interviendrez au cœur de notre 
organisation commerciale pour accompagner son 
évolution dans une région en France 

ESSEC, ESCP, ESC... 

Environ 3 ans d'expérience 

Moue expérience dans le domaine du conseil, de la vente, 
du marketing ou du contrôle de gestion a confirme vorre 
savoir-faire et vos qualités de rigueur. Par ailleurs, vous avez 
fart preuve dune excellente capacité d'analyse et dune 
connaissance approfondie d'outils informatiques avancés 

Mobile géographiquement, vous savez vous impliquer dans 
la réflexion comme dans l’action, vous savez communiquer 
et convaincre. 

Nous vous offrons les moyens d'un groupe international 
performant vous ouvrant de larges possibilités d'évolution. 

Merci d’adresser vorre candidature (lettre manuscrite, C.V. 
photo, rémunération actuelle et prétentions)) sous la 
référence LM/6 178/SL à AD’COM. qui vous garantit une 
totale discrétion. 


AD COM - 41, boulevard Malesherbes, 75008 Paris 



Nous sommes un groupe industriel de pointe 


dans le domaine de la santé. 


très performant en France et à J 'international. 


Nous recherchons notre 


Responsable 
des relations 
avec les médias 


(presse, radio, télé) 


En collaboration avec la direction générale et au sein de la direction de la com- 
munication. vous serez chargé de la mise en œuvre de b politique de communication 
du groupe auprès des médias (presse écrite ou audiovisuelle...). 

Homme ou femme, véritable professionnel de la communication avec les médias 
grand public, vos qualités relationnelles, votre enthousiasme et voue dynamisme 
constitueront les éléments essentiels a cette fonction. 

Une connaissance de l’univers de la santé serait un plus. 

Si vous souhaitez vous investir dans une entreprise passionnante et en perpétuelle 
évolution, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo) 
sous référence 37808 à Press Emploi. 26 nie Salomon -de-Rothschild. 92150 Suresnes, 
qui nous le transmettra. 


ANDRA 

Agence nationale pour 1a gestion des déchets radoactiCs 

Responsable Communication 


Afin if a t ti trer Sous b «sponsabiDuft du Directeur du Came, vous 
J mettez en oeuvra accompagnez et supervisez toutes 

iav programmât les actions de commué cation nécessaires à Hntégra- 
. flou régionale de l’Agence. Cela Èmpâque ('animation 
d’études concer- et la coorrtination des actions de partenariat, (a gestion 
active des relations avec l'ensemble des acteurs 
nant ta gestion à poBtlques, économiques locaux concernés et l'accom- 
> . i pagnement de toutes les opérations Bées A cette tnté- . 

gratiorcVbtB animez une équipe locale (supports, 
déchets radioae- relations publiques, visite Ai centre-.) et travaillez en 
relation étroite et constante avec la Direction de la 
tifs, nous recher- Communication de f Agence. 

cbonsun(e) Bac + 4 (ŒP. Droit, Sciences Economiques-.), vous 
Justifiez à 30/32 ans de 5 â 7 ans d'expérience aoqulse 
en totalité ou pour partie en Agence de 
Comnuatication sur des dossiers d'implantation de 
sites. Yrte connaissance du domaine de la gestion des 
risques et votre pratique des relations avec les collec- 
tivités tefritoriaies représentent des atouts importants. 

Toutefois, c’est votre Implication méthexfique et votre 
cBptomatie dans la tftzée qui seront déterminantes. 
Votre pratique de r anglais est souhaitée. 

Le poste, basé à Soulalne d’Huys (10), air 1e Centre de 
l'Aiie début 1998. sera précédé d'une mission dTntfc- 
gration de quelques mois au siège à Chatenay MaJabry 
et str le Centre de la Manche. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sons ié#.' C195AZ à 

OBvier Chagrarttr, OC CON5EH, 3 rue ES- A Peugeot. Tour CORQSA. 

92500 R1EEB. MALMABON. 


Conseil et communication 
pour les ressources humaines 

Anstin Knight France associe trois activités - recrutement, 
publicité de recrutement, communication interne. 

Nous intervenons auprès de grandes entreprises avec 
lesquelles nous privilégions le long terme sur le court terme, 
ia réflexion sur les solutions tomes faites. 

A environ 28 ans, de formation supérieure, vous avez une 
première expérience en agence conseil ou en entreprise au 
sein d'un département communication interne. 

Vous avez une réelle aptitude à la rédaction , le sens dn détail 
et du service. Curieux, vous avez une bonne culture dn 
monde de l'entreprise. CréanÇ vous débordez d'imagination ! 
Vous privilégiez l'autonomie tout en ayant le sens du travail 
en équipe. Au sein du département "communication 
interne', vous serez chargé de Ja mise en place et du suivi de 
dossiers (presse interne, édition, vidéo, CD-Rom, outils 
d'aide à la GRH...), élaborerez des stratégies de commu- 
nication et de moyens dans le cadre de problématiques 
ressources humaines. 

La maîtrise d’une langue étrangère est vivement appréciée. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 3838 - . 

Anstin Knight France - 26, avenue de l'Opéra - 75002 Paris. 


Anstin 

BMKmgbt 
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EDITIONS 

FRANCIS 

LEFtBVRE 


Société d'Edilion professionnelle 
de 1 * plan, spécialisée en fiscalité, 
droit social et droit des affaires, 
recherche dans le cadre 
de son développement un : 


Chef à Produit 
Diffusion VPC 

r* Au sein de noire Direction Marketing et Commerciale, vous aurez 


UN 

des 

ÏKOISj 

'Al 




produits par cot res pond an o o : ouvnages/lpgicids/CD Rom- 

Responsable de plans d'actions incluant les mailings et certaines 
documentations commerciales et publicitaires, vous : 

• Analyserez les besoins de notre clientèle à partir de 
l'exploitation statistique de notre base de données, 

• Sélectionnerez (es fichiers adéquats et rédigerez les 
messages en relation avec nos partenaires extérieurs 
(maquettistes, imprimeurs, routeurs] dans le cadre d'un 
planning défini, 

• Analyserez et commenterez les résultats de vos campagnes à 
la direction, 

• Gérerez voire budget, 

• Proposerez toute larme d'action visant à optimiser nos ventes. 

La trentaine, de formation Bac + 5 (commerciale, littéraire... ]. 
votre expérience de 3/5 ans ocquise dans l'édition, la presse, 
ou en agence, vous permet de bien maîtriser la conception- 
rédadion ainsi que les techniques de marketing direct dans une 
optique professionnelle. 

Celte fonction polyvalente est idéale pour exprimer et affirmer 
votre triple compétence : marketing, conception, rédaction. 

Merci d'adresser CV, lettre de motivations el prétentions, sous 
référence Tl/96/ 12/LM, à UN des TROIS Ressources Humaines 
101, rue Saint-Lazare - 75009 Paris. 

Conseil en dynamiq u e Humaine 


Soatrt o'ewoes a oe Cousbl. nom ta Acnvrrts couvTimr ix oevBiOPPeM EMT pe a oourrs er 
Of MAXQIÆS m GUANOS CONSOMMATION, AVEC une SfÈOAUSAnOM DAMS LE KAKXFTWG D£3 JO*B3 
CT DSS BUTANTS RCCHBKHE IM 


m ET OC BUTANTS RECH8KHE IM 

barge 

pour prendre en charge les étades 
|f J nr gnalltatives, notamment auprès des 

(L/WIMm enfants : organisation du terrain, Interviews 
■QgjPL et animation de groupes, analyse, synthèse et 
présentation. 

Vous travaillerez en étroite collaboration avec le responsable de la société. L’opportunité vous sera donnée 
d'utiliser des méthodes originales dans 1e domaine des études auprès des jeunes et des enfants, de participer 
à des projets créatifs. „ . 

De f o w— M— Bac * 5 en p sych o l og ie «K spécteBsattoe «arketfag, vous justifiez dune 
expérience de 4 ans de la pratique des études qualitatives, de la maîtrise des animations de groupes et d une 

connaissance approfondie de la psychologie des enfants. 

Créativité, rigueur intellectuelle, autonomie, disponibilité alliées à l'excellence de vos contacts avec les enfants 
seront vos atouts pour réussir à ce posta Anglais parié couramment indispensable. 

HBerd d'adresser CV et lettre de motivation manuscrite s/réf. MKG à Jacqueline ROBIN Conseil, 
9 rue Moncey - 75009 PARIS. Réponse et confidentialité assurées. ' 


L'équipe de PM Ressources Huitaines 
aura le plaisir de vous accueillir 
dans ses nouveaux locaux 
au 26 rue Anatole France 


92300 LEVALLOIS PERRET 

Tél : 01 47 48 03 22 
Fax: 01 47 48 09 08 


| RESSOURCES 
HUM AINES 


COMPAQ fira/ice 

N° 1 de la nùcro-mformatique en Fronce et dons Je monde, COMPAQ couvre aujourd'hui 
l'ensemble des besoins informatiques des produits multimédias aux systèmes d'informations 
des entreprises : portables, micro-ordinateurs de bureau, serveurs, produits d'interconnexion 
de réseaux et stations de travail. 

Four participer à cefe réussite, nous vous p ropo so ns de mjaindbe notre équipe m a rketing 
en tant que 

Analyste de Marché 

Au sein de notre équipe marketing et rattachéfe) à notre Responsable Etudes, vous serez 
chargé(e) de développer et d'optimiser la connaissance de tous les segments de marchés et 
d'évaluer kr progression de COMPAQ. 

Votre mission s'articulera de lo façon suivante : 

• L'analyse des ventes de (a filiale. 

• Le développement des outils de connaissance et d'analyse du marché français de Pînformatiqua 

• La veille concurrentielle et technologique. 

• La diffusion d'informations et le reporting interne auprès du Marketing et des Ventes. 

Diplômé^) d'une grande Ecole de Commerce, ou d'ingénieur, vous possédez une première 
expérience, d'environ 1 an en études de marché/statistiques et vous maîtrisez parfaitement les 
outils bureautiques : tableurs, bases de données... De plus, votre pratique de l'anglais, votre rela- 
tionnel et vos qualités d'analyse et de synthèse, vous permettront de réussir dans votre mission. 

VOUS SOUHATTEZ NOUS «SUIVRE» ? 

Atefd d adresser vote dossier de candidature (CV. lettre mreiusaite et prétenfions), à notre conseil : 
UN des TROIS Ressources Humaines 1 01 , rue SainHozare 75009 Paris, sous réf. TL/97/0 1-A/lM. 


COMPAQ 
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Gestion - Finance 


REPRODUCTION INTERDITE 


Dirigeants 


Société en forte croissance, filiale d'une banque américaine, spécialisée 
dans l'acquisition et la gestion de portefeuilles 
de créances immobilières , recherche des 

Asset Managers 

Paris 

Rattaché au département de la gestion, vous serez eu charge d’un portefeuille de créances et 
d'actifs immobiliers, pour lequel vous devez définir et mettre en oeuvre les stratégies de 
gestion. 

Très opérationnel, vous assurerez la gestion financière, juridique et immobilière de ce 
portefeuille et serez l'interlocuteur privilégié de tous les tiers impliqués dans votre 
portefeuille. 

Agé de 30/35 ans, diplômé de l'enseignement supérieur, vous justifiez d'une expérience 
réussie d'environ 5 ans, acquise idéalement dans le secteur immobilier ou dans on 
établissement bancaire. 

Votre personnalité riche et votre dynamisme vous permettront de vous intégrer facilement à 
une équipe performante. Vous êtes habitués à gérer une forte charge de travail et votre 
anglais est opérationnel. 

Merci d’adresser CV + Photo + N° de tél + rémunération actuelle à Amanry Destaflkor, 
Michael Page Usance, 3 bld B ineau, 92594 Levallois Perret Cedex on de taper votre CV 
sur 3617 MFage<~* .«***. sous référence AD 15512 


Michael Page Finance 

Le spécialiste du recrutement Financier 


Notre Société \ 
grand groupe 


û, est présente dans U menée entier. 


Le 1er janvier 1997, nous changeons d’année et Norman Parsons 
change de nom pour devenir— 

Robert Half France 

Le groupe Robert Half international , colé à la Bourse de New York, est 
leader mondial du recrutement spécialisé depuis 1948 avec plus de 
160 bureaux dans le monde. En France, nas consultants ious proposent 
un service spécialisé et personnalisé au sein de quatre divisions : 

. . I Robert Half Finance et Comptabilité 
I Robert Half Informatique et Multimédia 

■ Robert Half Juridique et Fiscal 

■ RH! Banque et Assurance 

Robert Half France vous souhaite une armée 1997 pleine de réussite 
professionnelle et personnelle. 


39 avenue Pierre 1er de Serbie. 75008 PARIS 
TéL 01 47 23 37 00 - Fax 01 47 23 38 00 
e-mail : «roberfèhalf. grolier.fr » 
site internet : hapt/fyvww. robenkdf.com 


ROBERT haeffïsance . 


Eüe développe et industrialise des fondions m partenariat 
des tonstou ti etm français et étrangers teste le conetntrr 
Fimfortontes équipes de ndnrtin et développement et au 
moyen d'ùutolûtions techniques modernes et performantes. 

L'an de ses Départements enregistre nne croissance en 
Europe particulièrement élevée et souhaite re nfo r ce r son 
management par jpstùn de projets. 

Nous recrutons son: 

_ Directeur 
Commercial 

Ingénieur généraliste, âgé de 35/40 ans 
environ, vous avez évolué dans le monde 
de l’ Automobile et vous avez d'abord 
occupé dés fonctions de production 
avant de diriger des équipes de dévelop- 
pement de projets en liaison technico- 
commerciale avec (es constructfiiffs. 

En relation tfirecœ avec le Directeur du 
Département (600 personnes en France), 
m vous id e nti fi erez les projets nouveaux de 1 

Hj nos dents, en France et dans certains 

K pays d’Europe, vous établirez les 


meilleures conditions de consultation, 
vous négocierez le prix de vente en 
toute connaissance des prix de revient 
et du marché. 

Vous travaiSerez en fiatson avec les 
services études, développement et 
industriafisation du Département Vous 
entretiendra: des relaxions avec les 
filiales mondâtes. 

Vous ères un manager et un négociateur 
commercial capable d’intégrer dans 
votre offre tous les arguments tech- 
niques de nos produits. L’ensemble de 
vos expériences (Etudes, Production, 
Commercial) vous p ermettr a une évdu- 
tion au sein d’une entrep ri s e aux pro- 
duits en pteki développement. 

Vous bénéficierez d’une période 
tfiirtégration de quelques mois. 

La pratique de fanges est nécessaire. 
Allemand souhaité. 

ffoste basé dans me vffle moyenne au 
Sud de la régon parisienne. 

Merci d’adresser votre dossier de 
camfidshme (CV, lettre manuscrite) en 
nefiquant sur PefTvdoppe la Rét 2000 
à LBW, 42 rue Laugier 75017 BUUS, 
qui transmettra. 


Aide. 


L'ECOLE, UN CADEAU POUR LA VIE 

Créée il qalS ans, Aide et Action a pour vocation de contribuer â l’éducation des enfhnls dans tes 
pays du tiers-monde grâce d la scolarisation primaire. Le parrainage persoanaüoé est d la base 
du financement de l’association, qui compte aulourdluû 54 000 parrains et donateurs à travers plus 
de 10 programmes en Afrique et en Inde, el qat représente 420 salariés locaux et SO salariés 
basés au siège sodai, ainsi qu’un réseau de bénéooiee dans toute la France. Pour accompagner 
son développement. Aide et Action recrute son 


Directeur 

Poste basé à Paris, avec des déplacements 
à l’étranger et éi province 


. . . ■ 


Vous êtes avant tout u aalmatear dloues doué 
d’un charisme naturel, sachant animer, convaincre et 
conduire chaleureusement ses équipes et vous avez 
due très bonne maîtrise de l’anglais. 

Boue de rigueur, vous saurez faire partager les 
principes de déontologie qui Boni Ton des pointa forts 
de l'association. 

Garant de la cohésion des différents services, vous 
aurez à les entraîner ensemble et à aiguülonner leur 
créativité. 

Vous aurez à mettre en œuvre, avec l’équipe de 
direction, la politique définie par le Conseil d’Admi- 
nistration, qui sera sensible à votre force de 
proposition. Vous gérez un budget de 85 MF, dont 
vous êtes responsable devant le Conseil Vous avez 
également à assurer avec votre force de «mvktion la 
représentation de Aide et Action auprès des parte- 
naires extérieurs. 


A 50 ans environ, vous avez mis à l'épreuve vos 
qualités de manager, votre sens des relations 
humaines et votre rigueur dans la gestion. Vous 
souhaitez aujourd'hui mettre à profit votre expé- 
rience des secteurs proches de la coopération, du 
développement, de l’édaeation et votre familiarité 
avec les PVD. Ou bien encore, après un parcoure en 
entreprise, vous recherchez le « plus » d’un poste de 
direction oh vous pourrez, d«m» un milieu associatif 
a ttachan t , vivre et communiquer votre pasaon pour 
l'humanitaire. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV) sous la référence N G/LM 01. 9 7 
à notre cabinet : EUROGROUP 
PARTICIPATIONS, 17 rue Louis- 
Rouquier, 92300 Levalkris-Perret. 


EUKOGROUP- PARIS - LONDRES - GENEVE - SAO PAOLO 

PAlTtCJlAWMlS ■ - — ■■ ~ ■ - 


Pour la mise en oeuvre de son nouveau système 
d'information comptable et budgétaire, 
le CLUB MED . leader mondial dans l'hôtellerie de loisirs 
(CA : S milliards de francs réalisés dans 50 pays 1, 

recherche 


i J* 


• pour la mise en place du progiciel comptable 
(Oracle GL) Réf. ROI 
Expérience d'au moins 15 ans ai cabinet ou en grande entreprise 
Vous possède: une bonne culture comptable et financière. 
La connaissance d'un grand progiciel comptable 
( Oracle, SAP. etc... I est souhaitée. 

• pour la mise en place du progiciel de reportùtg. 

Réf. R02 

Expérience d'au moins 10 ans du contrôle de gestion à un 
poste de responsabilités dans une entreprise multinationale. 

Connaissance opérationnelle de l'anglais. 

• pour l'implantation du système d'information 
dans les villages. Réf. R03 
Expérience d'au moins 10 ans de la comptabilité 
et des budgets dans une chaîne hôtelière. 
Connaissance opérationnelle de l'anglais. 
Les travaux de mise en place se font au siège 
de la société sous l'autorité du Directeur Général Finances 
a Informatique, avec le concours d'un grand cabinet d'Audil 


Ces postes basés 
à Paris sont à pourvoir 
immédiatement. 


\ Merci d'adresser 
\ votre candidature 
j (CV. photo et prétentions ) 

\ en précisant la référence 
f du poste choisi à : 
j Claude Ravilly, 
j Club Méditerranée, 

) Il rue de Cambrai, 

\ 75957 PARIS CEDEX 19. 


MATHYS ♦ @SYMHES’ 


Di 



ur 

il 


Création de filiale 

f r a n ~ c e • 

MATHYS MEDICAL LTD, leader, avec SYlilWJ, de la conception, de la 
fabrication et de fa distribution d'instruments et d'implants chirurgicaux 
d'ostéosynthèse, mais également de produits pour forthopédïe. Notre siège 
social est â Bettiach en Suisse et nous sommes présents dans le monde arec 
1 000 personnes, quinze fffiates et quarante-huit distributeurs. Nous créons 
une filiale en France et souhaitons rencontrer notre futur directeur général 
France. Il vous appartiendra, dans (e cadra d'objectifs, de définir la stratégie 
commerciale, de la mettre en œuvra et de créer les structures d'accompa- 
gnement adaptées. Entrepreneur, âgé de 35 à ao ans. diplômé de rensei- 
gnement supérieur et pratiquant l'anglais, vous pouvez vous prévaloir d’une 
double expérience réussie de la vente et du management dans (e domaine 
médico-chlrurgicat. Nous vous offrons un challenge attractif avec des 
perspectives de développement dans un cadre autonome et valorisent. 

Menti d’adresser votre cancMature â notre conseil 
SEAftCH INTERNATIONAL 
20 rue Elisabeth, 66100 Mulhouse.. 

MULHOUSE - STRASBOURG - l*ARIS 


j ;>i 
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REIWm - FONDS DE PENSION - PREVOYANCE - BVWGNE SALAEAIE 
PSOOUnS RNANŒRS - ASSURANCE 

Notre filiale INTER EXPANSION est spécialisée dans 
la gestion d’épargne salariale pour le compte des entreprises. 
Elle gère 1 300 entreprises clientes avec 500 000 comptes 
salariés et 270 FCP, soit un montant de l'ordre de 6 MAF. 

Pour optimiser son organisation et faire face à son fort 
développement elle recherche un 

RESPONSABLE DE PROJETS 
UTILISATEURS 

Rattaché au Directeur, vous aurez pour mission d’optimiser 
notre système d’information. Après audit et analyse de 
l’existant auprès des utilisateurs, vous proposerez et ferez 
valider un cahier des charges. Avec (‘appui des équipes 
informatiques et du groupe, vous serez le maître d’oeuvre des 
projets jusqu'à leur bonne Un. 

A 30 ans environ, de formation bac+5 type Ecole de 
commerce ou d'ingénieurs, vous avez prouvé votre capacité à 
gérer des projets en tant qu'utitisateur ou représentant des 
utilisateurs. La connaissance du secteur de la banque ou de 
l'assurance serait un pfus. 

Merci d’envoyer CV et lettre manuscrite sous réf. 72/628 
à notre conseil KEY MEN, Tour Franklin, 92042 Paris 
la Défense cedex. 

i^ïsEs KEY MEN b££É 


La Vîlfe de Rennes recrute 

UN(E) JOURNALISTE REDACTEUR EN CHEF 

Le(la) candfdat(e) retenu(e) aura pour mission essentielle 
. . d'assurer la rédaction en chef du magazine du District 
de l'agglomération rennaise, "Distria Info". 


Groupe privé international cf Assurance Ciédil - 2200 personnes, 

5 milliards de F. de CA consolidé en constante progression - 
nous recherchons pour notre Direction des Engagements, un 

Responsable 

gi ^d’études 

Statistiques 

De formation Ingénieur Grande Ecole (X, PONTS, MINES, ...1 
complétée par on 3ème cycle en statistiques, vous utilisez avec 
aisance des modèles théoriques et possédez une réelle autonomie 
en programmation acquise an cours d'une expérience de 1 à 3 ans. 

— • — Vous pendrez en charge : ■ - ■ 

■ la conception et la réalisation d'études liées & la ges tio n du 
risque en finance d'entreprise 

• la conduite de travaux de modélisation et d'études de 
tarification 

• la réalisation d'études spécifiques en coopération avec d'autres 
entités du Groupe. 

Votre sens du travail en équipe, votre créativité, vos eap«w»it*« à 
convaincre ainsi que la pratique de la tangue anglaise vous 
- permettront d’évoluer rapidement vers des fonctions d’encadrement 
au sein du groupe. 

Mena d'envoyer CV et prétentions, sous réf. LAL h EL CONSEIL 
■ i iwii. w i 67. rue J Am aerdam - 75008 qui vnns ga rantir mna» r rerfïfWiriid ité . 




'W- 


"District Info" : Mensuel, 24 pages, 1 70 000 exemplaires, distribution boites aux lettres. 

Proffl : Joumafete confirmé^ J ayant une bonne connaissance des collecovfiés locales ; le (la) candidate) 
devra justifier d'une expérience importante de la presse de proximité. 

Quittés requises : Capacité d'aidma don d'une équipe rédactionnelle, bonne plume, curiosité, bonne 
culture générale, maîtrise de tous les stades de l'élaboration d'un fourrai. 

Adresser lettre de motivation + CV (2 feuBets maximum) + photo et prétentions à 
la Direction du Personnel de la Ville de Rennes, BP 3126 
35031 RENNES Cedex, pour le 22 janvier 1997 an plus tard. 


' IBD ALGOE et sa dlnsion inbernoUonoie, 

STANTON CHASE ont le plaisir de vous 
cûuuuiinujuer leur nouvelle, adresse, parisienne. 

Tour QAMMA A - 193, rue, de, Bercy - B P 410 - 75560 Boris cedex 
Tel. 0153 02 26 66/ Fax 0153 022680 

L'/utnm lyonnaise. ntU ùicJuutjée. 

9, bU route, de- Cktuup uyu. - €9130 EcuUy 
TèL 04 7Z1 S 13 70/ Fut O* 72 18 13 90 


email: 10151 1.1 3516eompuwrve.axn 
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IBP <*■ ALGOE 

Cr»iion Individuelle de* Carrirrr» 
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L’Etablissement français des Greffes, établissement public administratif, 

recherche une SECRÉTAIRE ASSISTANTE 

Missions : * taches classiques de secrétariat et tenue d’agenda, 

’f ♦ responsable de l’organisation matérielle des déplacements et réunions 

du Directeur général, 

r ♦ p réparation et suivi du Conseil d'administration (constitution des dossiers) 

Ç; Profil : Age environ 30/35 ans - Formation minimum baccalauréat 

'■fl Une première expérience dans le secrétariat. 

Connaissance de l’anglais indispensable - Maîtrise des logiciels WORD/EXCEL. 
Dynamique, discrète, organisée et polyvalente. 

Adressez lettre manuscrite avec CV à 

/'Etablissement français des Greffes - Département Administratif et Juridique 
28, rue de Churent on - 75012 PARfS 


Carrières 

Internationales 




Pour insérer votre annonce dans 
Le Monde Économie 
et 

Le Monde Emploi 
01-44-43-76-03 
Fax : 01-44-43-77-32 


CONSULTANTS DEBUTANTS 


N otre cBenf esf un cabinet conseil international présent sur le marché français. Ses clients 
sont parmi les plus prestigieuses entreprises dans le monde. 

S on activité en pleine croissance en France l’amène à rechercher des consultants 
débutants. De réefies perspectives d’ évolutions existent pour des candidats de valeur. 

P our que votre candidature soit prise en considération, vous devez avoir un bon niveau 
d’études ainsi qu'une expérience professionnelle de 3 ans environ. Vous pouvez travailler 
en anglais. 

Veuillez envoyer votre CV en anglais à : 

CT/LM/0197 

UTCHFIELD ASSOCIATES N. V., KRUISWEG 3254, 
2132 NG HOQFDDORP, LES PAYS BAS. FAX + 31.23.5626737 
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Le Monde des Cadres 


4 Chargés 
de mission 


Technopole de la région nantaise, nous contribuons au 
développement d'une dynamique de l'innovation au 
service des acteurs économiques et scientifiques, avec 
le support d’un fort consensus institutionnel. Nous 
structurons au sein d'ATLANPOLE un Centre Européen 
Entreprise et Innovation et recherchons 4 collaborateurs. 

A 30/35 ans, de formation supérieure, universitaire ou ingénieur, 
ATLANP0LE vous êtes passionné par tout ce qui touche à l'innovation. Vous 
L’Esprit Tedutapaiüaùi pariez l’anglais couramment et vous avez acquis une expérience 
d’au moins 5 ans en entreprise. 

Pour transformer l'idée en projet industriel viable, vous vous appuyez sur vos propres 
compétences (marketing, financières ou techniques) et sur celles, complémentaires, de vos 
collègues. Vous conseillez et accompagnez les porteurs de projets, tout en animant un réseau 
d’experts (juristes, financiers, techniciens...) et d’institutionnels. 

Pour ces quatre postes, des qualités d'écoute et une pédagogie certaine alliée à me force de 
conviction sont Indispensables. 

■ Si vous souhaitez partager notre projet, merci d’adresser wtre candidature à notre 
conseil Raoul Dautreme, sous référence 493 M. Alexandre Tic, 44 rue de Strasbourg, 
44000 Nantes. 


Alexandre TIC 

Certifié ISO 909 / 


Carrières Européennes 
en Entreprises 

couplage avec un où plusieurs des titres suivants 

NTU'RRHANDEISBIAÜ —ELBUS — Jfe UfoSÜt -SlkKteuachc&ftany - .7. BERLWGSKETÏDENDE 
rasai* nuAim-^SCBR -De Standàaxd-^OBEJNSE&fflBil theimsh times 


“ïttJTELIS 


cabinet de conseil, 


MANAGEMENT 


T R A ! N E E S 


filiale de France Télécom et de Deutsche Telekom, a pour 
vocation d’accompagner le changement dans les orga- 
nisations et Je développement dans les entreprises. Nous 
lions nos prestations de conseil à la maîtrise des Nouvelles 
Technologies de l’Information et de la Communication 
(NTIC). La croissance de nos activités nous conduit à 
rechercher des 


Consultants 

en management et NTIC, organisation et NTIC , 
stratégie et NTIC. 


A 35/45 ans environ, vous ôtes diplômô(e) d'une grande 
école (d’ingénieur ou de gestion) ou d’un troisième cycle ; 
vous possédez une expérience réussie dans les domaines 
du management, de l'organisation, de la stratégie, acquise 
au sein d'une entreprise. Votre connaissance du marché 
des services est un atouL 


Merci d’adresser votre candidature (CV + lettre de moti- 
vation) sous référence CP à ; Michel Torlasco, Eutehs SA, 
26 rue Bénard, 75014 PARIS. 


L’ASSEMBLEE NATIONALE 

RECRUTE PAR CONCOURS LE 

RESPONSABLE DES ÉTUDES 
DU SERVICE INFORMATIQUE 

Le responsa b Je des études assure la cohérence du système 
d'information : à ce titre, il participe à l'élaboration des schémas 
directeurs et au choix des équipements techniques. Il exerce une 
fonction de veille technologique et de conseil auprès des autorités. Il 
est responsable de (a mise en oeuvre des projets nouveaux et à cette 
occasion doir mobiliser les ressources internes ou piloter des ressources 
extcrnes.il est le responsable technique d’une équipe de 
12 informaticiens, en collaboration avec les autres équipes du service. 
Les candidats devront avoir une expérience des environnements 
techniques de pointe et avoir exercé une jcdinc de chef de projet ou 
de responsable de domaine avec encadrement d’équipe. 

■ Rémunéra non à U hauteur des responsabilités ■ 

• CS^ri^d^iriscHpUo^s: lundi 2ÛJùmeri^T (371) * 


CONDITIONS HEGI.EULX iÀïKES i‘Oi R CONCOURIR. 


■ posséder la nationalité française 


la date de clôture 

ifier de JO années 
le domaine de l'in- 


des inscriptions (20 janvier 1YV7! e 
au moins d'expérience p rofessionnelle 
forma tique. 




Le programme et la nature des épreuves figurent 
dans le dossier d'inscription â demander au : 
SERVICE DU PERSONNEL DE L’ASSEMBLEE NATIONALE 
233, boulevard Sainr-Germajn - 75007 PARIS. 




Ifs what y ou de. : the rk-f-p end 
tb.Cit counts. 

Eut thon, as ont* of tho world's 
Ufociii*!-*; tobaeco ccmpaoies - vuirh a 
nçîwrri: ‘pannitig over 165 
countrits, market leuding brands 
and a grov/th rate second to nom- - 
it’S not surprisinr •..veve atwaye 
expected our Mr-.aeomcnt Train*»!?» 
to bc- exceptions). J.ndeed, our 
graduâtes deroand real 
rosponsibirsty and the- freedom 
te turn idcas into actions. At 
Rcthmons we don't disappoint 
tnem. 

Fhnt's not to sa y, ir you loin our 
management Traînée Scheme, vve 
won't support and encourage your 
development vvith a trulv 
compréhensive tralning 
programme. A ftbr sll. as onc- of the 
country's best graduâtes, vvrth a 
sharp business. mind. and highly 
focused commercial acumen, you 
deserve-. and expect, nothing less 
than the be-st development 
opportunités availobîe. 

These currently exist in the- 
followinc business areas: 




TRADING DIVISIONS 

As weJI as a Business Studios or 
similar degree, you'i! neod fluoncy in 
one of the languages of the relevant 
Trading Divisions as indicutou b;- Ur.j: 

• Central and Eastern Europe - 
Any Eust European language. 

(Ref: CEE) 

• Middlc East/lndian Sub Continent - 
Arabie or any language from the 
ISC. (Ref: ME!) 

• Africa - French. (Ref: AFR) 

HUM AN RESOURCES 

A Business-rolated degree- and an 
interest in HP. management. (Ref: HR) 

LEAF MANAGEMENT 
A degree in Agriculture or a 
Science-rclated subject. (Ref: LEAF) 

FINANCE 

An Accountaney-based or Economies 
degree, plus computer literacy. 

(Reî: FIN) 

INFORMATION SERVICES 
A degree in Computer Science cr 
Economies. (Ref: INF) 

OPERATIONS 

A graduate in eîther Mcchanical or 
Electrical Engineering vvith ideally an 
understanding of manufacturing 
production processes. (Ref: OPS) 

MARKETING 

A Business Studies or Marketing- 
refated degree. (Kef: MAR) 


~4 


At Rothmans, pc-r.onal succcss and 
gc-nerou'i rewards arc îh.ere for t!.c- 
taicing. The onîy liinits placée on 
your c.t-eor Heveiopmen t .vi!! La 
own ambition Th *' : ! 

many of our senior managers 
started out on our m aruio-.-m./m 
tr.iine».- schc-me is tostimeny to 
that. 

With r.tiv markets oponmg up ail 
the- tirne the future looking 
more excitinc; ih an over. So if you 
hâve a goori degree une up to 13 
’.r.onths' worfc expérience now's 
the time- ;io ma ko your impact on a 
major. blu«? chip FMCG player. The 
ability to spoak at least 2 
iangunçes is important for ail 
positions, and essentiel if you are 
interested in joinir.g cur Trading 
Divisions. 

Remember, onJy strong svvim.mors 
neecl appiy. Décidé which area of 
our business vjould best suit your 
skiîls and quotc- the apfjropriate 
référencé. Thon apply by writing to 
Human Resources Manager, 
Rothmans of Pail Mali 
(International) Limited, P.O. Box 
100, Oxford Road, Aylesbury. 
Buckinghnmshire HP21 ’SSZ, United 
Kingdom. Oosing date for 
applications: lOth February 1927 




Rothmans 


V O R l 1) L F. À I ) I-: R 
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